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crable : if penetre mon 
cer d'une douleur, qui 

hos zy renouvelle à chaque 

moment, & qui sy eomſeryera juſqu d 

mon dernier ſoupir: je ne com- 

prends pas meme, de quelle tremps 

peuvent Fayoir ceux qut parlent en- 

core aujourdhui . ou qui entendent 

parler froĩdement, du plus grand des 

malheurs qut ayent pu arriver i ce 


N ene verra 
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{1) Frangois Kar 
lac (toit natif d' An- 
gou eme, od il exer- 
goit la proſeſſi on de 
Maitre d' Ecole, & 
Etoit alors age de; 314 
31 ans. Mathieu le. 
croit un peu arraque 
de folie. Dans le ſens! 
qu'on attache com- 
munt ment A ce mot, 
je ne vois point dans 

tous ſes diſcours, pen- 
dant ſa priſon & ſon 


fi lies: qu'il ait don- 
ul lajer de Ten taner; 


mais ſeulement, def 


fronterie de fureur 
& d' egarement de rai- 
fon. Il fut conduit le 
Jeudi 27 Mai, de- 
vant TEgliſe de No- 
tre- Dame od il fir 
amende hotombles 3 8& 
dela; à la Ge, ou 
i far tenaille aux ma- 
melles, bras, cuiſſes, 
&c. tenant * e 
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ſes plaies arroſces de 
{pay fondu , d*hni- 

&. de poix, refine 
bouillante Lenfin tirk 
à quatre chevaux, ſes 
membres ee 
au feu, & ſes cendres 
jette es au vent! Le 
peuple furieux vou- 
loit à tous momiens fe 
jetter ſur lui pour le 
dechirer, & refula. de 
chanter le Salve. II 
Roit aflez grand & 
tos, & —— con- 
action {i robuſte, 
que les chevaur me 
purent jamais le dé- 
membrer; & que PE- 
xEcuteur fur oblige de 
lecouper enquartiers, 
| que la populace trat- 
aa pat la Ville, &c. 
Voyex les Hiſtoriens 


ci-deſſus, Paſquier dit 
u*il ctoit arent par 
temmes Poltrot, 
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petſonne ma ignore: c'eſt = 
que le Patria eut commis | 
me, il fut ſi peu ſẽyrement garde, & 
meme. f peu obfervd;, dans Ia maiſon 
(2): od on le mit d bard, que pen- 
dant plus de quatre heutes, on laiſſa 
a toutes ſortes de perſonnes la libertẽ 
de s approcher de in lui, & de ldi par- 
ler: & que certaines. gens. guil. n'eſt 
pas beſoin de nommer ici, uſcrenedi 
——— — 
| —_— lui dire, en /Tappellant leur 
Ame, qu'il ſe donnat bien de garde, 
apporte les s dont ils ſe ſer- 
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- *Gaile; 1 - ande for cup, 1 
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-airauieytie apparcyce | mime choſe , pour 
dane ce que rapporte| venger, dit-il, lip ju- 
Suy- Patin, Leur. 122. re que Henry iv leur 
Que Rayaillac' avoit f aveit faire, en bau- 
un frere qui mourut I chat leut ſcur, & en 
en Hollande, & qui Ia mepriſanc ; aj pres. 


Utclara en dar, Wr le 


ö 


A 


„de ananicre'd f- 16 10. 


75 


# AMexomrs Dr Furt r, 
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IG . ce bee eee 
95 zue de la damnarion- . 
ſques perſonnes vraiment ſcanda- 
Lies te de:ce-quelles voyoient, com- 
-mencerent> parler fi baut contre une 
Pareills négligence, qu on ſe orut 
_ -oblige. de. —— a la ſuite le 
meurtrier avec plus de ſoli : 
Quoiqwil en ſoit, telle ſöe l fia 
_ -  -rragique FunÞrincs, auquel i-ſem- 
EN ble que la Nature avoit voulu accor- 
dier avec proſuſi on tous ſes avantages: 
-excepte.celui dune mort, telle qu'il 
deuoit Havoir. ai dẽja marquẽ qu'il 
avoit le corps, la taille &. tous les 
membres, ſormès avec cette propor- 
tion, quieonſtitue.non-ſculement ce: 
.qn'on a un homme bien fait. 
Mais encore homme fort, adroit, vi- 


goureux & ſaim () qu avoit le 


Retz. L'Etoile dit tit ʒ le r 
54. Wil fur ment le len-{{ ppezaquilin& "oy yal. 
de VHS tel la bouche bien faite, 
.EEperngn 41a Con- via Kvre yermeille,, 
Cicrgerie... „Kc. D Har 
(3) »Henry IV. dit ry le Grand „Lure l. 
„Le-Stain * toit de [Morizor plus mal j 
d ſtature mediocre , itruir, dit au contrai- 
3 toute fois plus rat A etoit de taille 
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iGonomie doueę & Reureuſe, 1 
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aſſortie à des mavieres bi fam 


meme afſiice qu'il 
& habilloit preſque en 
Hixer comme en Et, 
Chap. 4% 5 
(D Aubigue naus 
apprend qu'il avoit la- 
viieextr@mementper- 
=o FPouie mon, 
rueuſe, pour me {ex- 
vir de ſonexpreſſion ;- 
& il en rapporte une 
preuve ſenſible. » Le 
„Roi, dit- il, Grant 
vcouché aLa-Garna- 
che en une grande 
»chambre Royale, & 
»ſon lit, outre les ti- 
„deaux ordinaires, 
vbord d un tour de 
»lit de groſſe bute; 
 wFrogtenasc & moi à 
„autre coin de la 
ns chambre, en un lit 
„qui toit fait de mè- 
a me: Comme nous 
vdrapions notre Mai- 
tre, ayant mes lé- 
avies (qr ſon oreille, 
„8 m6nageant. ma 
„voix; lui r pondoit 
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„Le Roy repartit : 
vſourd que vous tes, 
vn'entendea youspas 
* chore je veux 
»faireplyheurs,Gen-) 
ma, Sœur E, 
»2Nousen fumes quit 
tes pour dite qu u, 
»>dormit , & que nous 
ven avions bien dau- 
tres à dire a ſes d:. 
vpens. Tom. 3. liv. 3. 
ch. 21. Une reponle:. 
aſlez ſemblable à cel- 
le- ci, eſt celle que le 
Duc de Bellegarde fig; 
à ce Prince, tant tous: . 
deux couches dans la 
meme chambre, peu 
de temps apres la 
mort. de Henry III. 
Henry IV. veilla 
Bellegarde trois, ou. 
quatre fois pendamt la 
nuit „ pour rr propo— 
ſer * ſe 3 de 
quelques · unes de {es 
Charges , en faveny 
des perſonne 


nommoit : » Je le 


ſonvent,Que din tu: 


wVEUT: bien, Sire „lui. 
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Stands ; foit 
quelle diminue tou 


cond. tom. 1. 
J E'Hiſtoire- de 


ſi engageantes, 


quelque fois de Maje 


que ce qu il y meloit 


ts, men Froit ja 


mais 'tour-a-fair cet air de facilice & 


ckenſouement ( 5 ). Je n'apprendrois 


>5dir enfih le Gt and ] que ſes grandes quali- 


»Ecuyer''; mais au 
zom de Dieu ne 


 2wvous téveillez plus. 
Ce ton de railletie & 
de 


iſanterie avoit 
| comme il arrive 
toujours, du Maftre 
aur couttiſans : Et Si- 
ri le reproche avec 
afſez de raiſon, àHen- 
IV. comme un dé- 
dans un Roi; ſoit 
à canſe des querelles 
que la - raillerie ne 
manque jamais d'oc- 
calionner parmi les 
parce 


5 rene veſpe& que 


on doitau Maitre: & 
1 en rapporte des 
ezemples. Mem, Re- 


tes, à le faire aimer 
du Peuple. Le Roi, 
diſent les Mm. pour 
PHiſtoire de France 
40m. 2. pay «+27 rowpal- 
„ſant pour aller au 
»Louvre , & ayant 
„rencontre une pau - 
»vre ſemme qui con- 
duiſoit une vache, 
„ arrbta, & lui de- 
»manda combien a 
»vache. Cette femme 
»lui en ayant dit le 
»prix ; Ventre-ſaint- 
»gris! dit le Roi, el- 
»ie ne vaut pas tant je 
vous en donnerai ce. 
la. Vous n'&tes pas, 
Marchand de va- 
vches, je le vois bien. 


Hel pourquoi ne le 
. 16%. 


yuſe rois - je pas, ma 
»»commete, repliqua 


Henry IV. fournit | »>le Roi, qui Etoir ac- 


une inſiaitt de traits 


de cet enjouement & 


de cet airaffable&po- 


laire, qui ont peut- 
Fife Plus comribue 


»compagne de force 
Noblefle > Voyez- 
vous pas tous ces 
aveanr qui me ſui- 


„vente ce So Jardi- 


© Liv Vinorrorrients, 7 
non plus rien de nouveau fur la trem· 
pe de ſon coeur & ſur le caractere de 160. 
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n eſprit, en difant qu il ẽtoĩt nẽ ſens 
ſible & compatiſſant; droit; vrai, ge- 
nereux (6), intelligent, penetrant; en 


niet de Fontainebleau 
ſe plaigaant un jour 
à lui qu'il: ne pou- 
voit rien faire venir 
dans .CC terrein · Ia 7 
Mon ami, lui dir 
Henry IV. en regar- 
eb Duc dEper- 
„non: ſemez · y des 
„Gaſcons 5 car us 
retm ent par tout c 
Sas. 11 lai. pré- 
ſenta un homme 
exttaordinairement 
and mangeur, il lui 


dit: >» Ventre-ſaint- | 


is} fi javois fir 
ommes comme toi 


dans monRoyaume, 
>ye les ferois pendre 7 
»de telscoquins Pau- 

 >oient bientöt affa- 
nk. & On rapporte 
encote, que stant 


un jour vantt à PFAm- 
balladeurd Eſpagae, 
q il iroit dejedner 4 
Miau, entendre la 


Melle à Rome, & di- 


ner ANaples cet m- 
baſſadeur lui repon- 
dit: Sire, ſi Votre Ma - 
vjeſté va ſi vite, elle 


„pourra bien etre 4 


» Vepres en Sicile, «- 
Il ne fe fachoit point 
des reparties qu'on 
pouvoit lui faire dans 
ce goũt-là. Mathieu 


dit qwaucun de ſes 
Courtiſaus nenten 


doit auſſi bien que lui, 
à rendre unconte d' u- 
ne maniere plaiſante. 

(c) > Quahr à fes 
vennemis, il en atou- 


vjours parle avec teſ- 


vpect, quelque jeune 
»& offenſe quil alt 


66; Une nomma 


„pas un de ſes enn - 
„mis, qu'il ne dit, 
»>Manſieur. cc Decade 
4. Le-Grain , lt. 434 
zl ry auroit'pas at- 
doſez Forts dans 


mon Royaume; dit- 
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| —— un mot dous de toutes les qualit6s., 
A6 qu on a eu frequemment ſujed * 
mirer dans ces Memoires. | te v0] 
<Gibets „ il. falloit p 


pendre tousceu qui ſosfai vs Er 
„ont écxit & preche|»vicres au Lieute- 
vs contre moi. Quand b'snant General - de: 
son lui eur fait lire »Tulles(Pierre de Fe- 
»lescalomnies contre Enis, Sieur Du-Teil) 
vla feu Reine ſa Me ſans: aucun ſujet, & 
v rer il hauſſa les pau-· dot Sa Majeſte a— 
les, & dir: Ole me- | >voitterdonas qu'on 
cichant ! Mais il eſt re · |>>fit une juſtice exem 
2»yenu en France, ſous o plaire; s'approcha- 
vla foi de mon Paſſe- Roi, & le ſup- 
„pott: je ne veur f->pliade vouloir bien 
„ MB ait deſ;»pardonner 4 Saint-- 
»mal. „ Mert. . N. Þ>Chamand, pour Fa» 
Ann. bees pag. 482. | »mour de'gelui qu'il 
II navoit-pas la me- -alloit recevotr., & 
me indulgence pour qui ne pardonnoit, 
les offenſes qurne le [>2qu'F eoux qui par- 
regatdoient pas; »Le [>»»donnoient = Auquel- | 
jours des Rois, com- S Majefts 
vme le Rot s*achemi- dit, en le t 
>-noit pour aller à Ia 
„Communion, M. de 
»Roquelaure qui a- 
at voit pi cette occa me faire: cette. re- 
ceſion, comme la plus 


«propre la gra- 
„ce qu? ils ouloit de- Hide 
vmander pour Saint-f->lui demander par- 


>»Chamand{{Frangeis] „ don de ne Pavoir' 
xd Hauteforlon Pa- Pas faite. Mem... 


ar ant: 


al... A ' a 


tus ſa Sceur.:.2Qu'a» 


dsfuire la re a 
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Il aimoit tous ſes Sujets comme un —_ 


Pere | 


de famille; & cette diſpoficion- le ra- 


des plaiſirs, au projet de rendre ſon 
Feuple heureux, & ſon Royaume 


floriſſant : de-là, cette fecondité à 


imagines,. & cette attention à perfe- 


ctionner une infinite dutiles Rægle- 
mens. Jen aifpecific une bonne. par- 
rie: j acheverai en diſant qu om ne peut 
imaginer ni ẽtats, ni conditions, ni 


v ponſe, mais Chre 
vtlenne & remarqua- 
Grand ,. qui Fimpor-| ble; Vente ſaint- 
tunoit en faveur du] >pris ! lui dit - il, fe 
Fils du Comte de La- »prenant 4 gratter ſa: 
Martinicre, condam- tete, fai aſſex de 
ne à mort pour avoir} »peches ſur ma tte 
plans y mettre enco- 
vote Gelui-12. 5 L*E- 
tolle 2. Part, p. 1175. 
Quelqu'un e 

*engager à *panir 
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pres.qu?on lui auroit 
HE les os des 
»bras & des jambes , 
vil lui en donneroit 
ales cendtes 0. Rt 4 
un autre Seigneur: Ss 222 J 
„Que Bgikedrete pere ſoferois conſcience, 
de ce miſcrable , il H:, dit· iI, de facher un 
vn'en eũt pas: voulu hot 1 


& tout l Etat comme un Chef 


ire une plaiſante té· 


Ao. 
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alloit entreprendre: c toit de joindre 
les deux Mers & les grands Fleuves, 


qui lui 3 ee 


"II nor mn | 


/ —_ os 
| 1620, & de wn! y les changg 


2 projettoit 
Etr 


faire, ne 10 Puten 
+ {hv ja mort 4 Jeur 


e renverſẽs 


Auteur, comme il n eſt que trop ſou- 


vent arrive dans cette Monarchie. II 
vouloit, diſoit- il, que la gloire diſ- 
polar de les dernieres anntes & ſes 
rendit tout enſemble utiles aui höm- 
mes, & agréables & Dieu. Les ideeʒ 
des grandes, rares & belles choſes, 
ſe trouvoĩent places comme delles- 
memes dans ſon eſprit: ce qui lui fai- 
foit regarder I adverſitè comme un 
mple obſtacle paſſager, & la proſpẽ· 


1 
ritẽ comme ſon tat naturel. II. Wor 


it deſſccher des marais, pour 5 
yer à un plus grand Ouvrage qu'l 


par des Cauaux. Le te 1820 tout ce 
glorieuſes 


i medal, il demendoith 


G Oy choſss | od eſt venu le 

mot reg H 
neut pas le bonheur de les obtenir 

_ "routes les vici. 19. La grace & les 


biens ſpirityels.. 10. De conſerver 


juſqu à la mort, Vaſage de toutes les 


— 


K 


ment de ſes grands deſſeins. Ees deux 


LIyRER VineT-HurTTENE. 11 
facult6s. de for: eſprit, & de tous le —_—_— 
membres de ſon corps. 30. De voir 1610. 
la Religion qu'il avoir autrefois pro- 


ſeſſẽe, dans une ſituation fixe & tran- 
quille. 4% Detre délivré de fa fem- 


me (c' eſt de la premiere que cela doit 


sentendre); & d'en retrouver une ſe- 
lon ſon humeur, qui lui donnat des 
Princes, qu'il eũt le temps d lever & 
d'inſtruire lui- meme. 59, De rendre 
à la France ſon ancienne ſplendeur. 
69, De conquerir ſur FEfpagne , ſoit 
la Navarre, ſoit la Flandre & VArtois. 
92. De gagner une baraille en perſon- 
ne contre le Roi 'dEfpagne, & une 
autre contre le Grand- Seigneur: c'eſt 
ſur quoi il portoit envie au Prince 
Dom Juan d Autriche. 80. De faire 
rentrer dansſon devoir, ſans etre ohli- 
ge d'avoir recours à des remEdes vio- 

ens, la faction Huguenotte, quiiavoit 

our Chefs les Ducs de Bouillon, de 
La- Tremouille, &c; Et il y joignoit 
pour neuvieme ſouhait, de voir ces 
deux hommes & le Duc d Epernon, 
'reduits à implorer ſa clemence, Il fut 


long - temps fans vouloir declarer le 


dixieme, qui regardoit Taccompliſſo- 


objets principaux qu il s'y propoſoit ; 


er 
| gp firent qu'il le partagea en deux; L' un 
2. ayoit rapport à la Religion: & C. 
coit de reduire du moiny aux trois 
A ce — 3 
e Religions qui rempliſſem & divĩi- 
fent — x toit impoſſi- 
ble de rcunir tout le monde ſous une 
ſeule. L autre étoit purement politi- 
que, & regardeit le nombre, le parta. 
ge & Pegalies des Puiſſances, dont il 
avoit intention de compoſer cette ef 
ce de grande Republique , ſuivant 
2 que jen tracerai bientor, 


Je dementirois tout ee que ſai dir 
juſqu'a pr6fent, fi aprꝭs avoir oui ce 
Prince ſur une infinite de qualités 
vraiment louables , je ne convenois 
pas qu elles ont Ete balancees par dev 
&tfauts , & meme aſſet grands. Je 
a diflimule ni {@ paſiom pour les 
. ;ni _ attachemepr au 2 
Hi uceur , ſouvent pouſſte juſqu'A 
ha foibleſſe, ni ſon ant A . 
les plaiſirs. Je n ai deguile ; niles ſau- 
tes qu ils lui firent commettre, ni les 
folles dẽpenſes qu ils lui firent faire, 
ni tout le temps quꝭ ils lui firentperdre, 
Mais j'ai remarque en meme temps, 
pour donner à la verite ce qu'on lui 
dois des deux cdtes , que ſes ennemis 


Livnr VINGT-HUITIEME, 1; 
ont outrẽment 
jets: Que sil fut, i Fon veut, Vel- 
=> des fommes., jamais pourtant 
elles ne déciderent, ni du choix dg 
ſes Miniſtres, ni du ſort de fes Ser- 
viteurs, ni des deliberations de ſon 
Conſeil. Il ſaut en dire autant de tout 
le reſte: 4 our tout comprendre en 
un mot, il tuffir de voir ce qu i a fait. 
pour convenir qu il n a aucune com- 
a faire dans ſa perſonne en- 
tre le bien & le mah que puilque 
Thonneur & la ach ont a n 

xe pour 
1 e 
Je trouve une Lettre, dil! me 80 
kcrirg par e Es parce qu il s C 
toit, diſoit · il ement bleſſe * 
ce: Elle eſſ Ecrite de 7 


on ne ſera pas Riche, 
tendre parſer ker Iul-usthe ſur cette ma. 


tiére. 
de la Nek , comme. il me le dit lui- 


meme au commencement de cette 


Lettre, ce ſom tous les diſcours du 


Public, qu il ſe plaiſoit à ſe faire rap. 
rter en x entretenant tous les jourt 


ment avec 9 » 


40 Avrif, mais fans date d année: 
je crois, de * 


qui lui fit naſtre Ie deſſein 


re tous ces ob 


F670, 


*F 


vil, que je ſuischiche: 


24 . 'Mexoinrs DE:SULLY . 


— Frontenac, La- Riviére Du- Hu- | 
1610. rens, d'Arambure.';\Morlas-Salene, 
I- Varenne Bonniéres, Du-Jon; 


Beringhen, lOſerai, Armagnac, Jac- 
quinot., Perroton & quelques autres 
qui ſouvent s acquittoient aſſe exac - 


tement de Fordre qu ib leur donhoit, 


de ne lui rien cacher de ce qu'ils en. 
tendoient dire contre lui. 


Il rapportte donc d abord 2 
ennemis & ſes envieux Vaccuſent de 


e 
nẽgliger & meme'ide mepriſer, ce 
ſont ces termes, les Grands & les plus 


2 de ſon Royaume, & ge con- 


en folles & inutiles dépenſes, 


LTargent, qui ſelon eux, auroit” été 


mieux employee à leur accorder des 


gratifications (. Les uns, dit-il, 
v me blament d aimer trop den Bati- 


» mens & les riches ouvrages; les au- 
„„ OL DID ne ene 
[ie neéceſſités 


„ maisjefais troischo Jod il toit trouv z 


2 * 
*— 4 


dg ſes bien 'Eloigntes 
 Stavarice; car ſe fais 


3la guerre, Pamour, 
„& je batic, Le- 


_ Grain, liv, 8. g Au- 


wcuns Pont eſtime un 


ss peu bien mEnager ? 
amis ce ſont ceux' 


vjulques 2 avoir pu 
»dire lorsdu Siege de 


1 „qui! etolt 


Men Bog Royanme > 


eee & 
4 7 . 
ai ſoit JaGuerre 


f 7 


»>argent, « Merc. Fr. 


ann. 1610.pag. 185. 


 &Mmjots' faifoient 141 avec plus d*enjour- 
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„dc autres ſortes de jeux, d'autres, 


u les Dames, la table, les aſſembltes, 


» la comedie , la danſe, les courſes 
» de bague & autres divertiſſemens 


u dans ce genre (8); ou, diſent- ils, 


von me volt encore auſſi gai avec ma 
barbe griſe, & tirant autant de va- 
» Aire 42 avoir fait. une belle courſe, 
„ donne deux ou trois dedans, di- 
v ſenr-ils en riant, & gagne une ba- 


v gue de quelque belle Dame, que 


» * pouvois faire en ma jeuneſſe, & 
ue le jeune-homme le plus vain 

ob Cour, Je ne nierai pas potit« 
n 2 il, que dans tou cela il oy 


65 W. 5 les fe. 1 moins d'adteſſa '& 
33ſti6s & dans les Car- de valeur aux com- 
srouſels, il vouloit] >»bars I la bartiéte, 


| paroitre auſſi bon aux courſes de ba- 


„compagnon & auſſi | »gues:& 2A toutes tes 
»adroit, que pas, "o0] »galameries , que les 
autre. Il toit de] plus jeunes Sei- 
belle humeur, le ver ogneurs vil ſe plaiſoit 
ia ld main, quoi- „meme au Bal, & ik 
* füt aſſeꝝ ſobre >datiſoirquelquefois; ; 
gayeté & ſes bons] mais à dire vrai, 


v plus douce partie de | ment que de bonne 


, Ale bonne chere. II grace. 4 Pere xs i 


Vu temoigaoit pas A * 


* 


tres, la chaſle, les chiens, & les oi w—_—_— 
„ ſeaux; d'autres les cartes, les dés 6 1 


/ 


7610, 


16 Mrxorrts br Svity; ; 


ny ples, par forme de compenſation de 


ait quelque choſe de vrai: mais if 


» me ſemble auſſi que n'y faiſant rien 
v avec excès, ce doit Etre plut6r un 
» ſujet de louange que de blame pour 
„moi : & en tout cas; on doit me 


» paſſer quelque choſe dans des di- 


v vertifſemens qui n'apportentnidom» 
„ mage ni incommodite a mes Peu- 


v tant de travaux, de peines, de fati- 
v gues & de dangers, par où ſai paſſe 
„ depuis mon enfance juſqu'a cin- 
„ quante ans.. Je vous ai oui dire, 
»ajoute ce Prince, lorſque quelqu un 
» bla moit vos actions, que Ecriture 
vn ordonne pas abſolument de n avoir 


ni peches ni defauts ; parce que ce 
» ſont des infirmit6s attaches a la na- 


y ture humaine ; mais ſeulement , de 
ne pas Sen laiſſer dominer , ni les 
u laiſſer regner ſur nos volontes : c'eſt 
vd quot je me ſuis E&rudie, ne pou- 
n vant faire mieux (g). Vousſgavez par 

(9) „je demande ;4 ſur mes paſſions, & 
sdiſoit ce Prince „ nõοẽamment ſur la 
vtous les jours, trois | ſenſualite: la troiſis- 


woraces aDieu;Pune, | »»me ,de bien uſer de 
qu'il lui plaiſe de | >Pautorits qu'il m'a 


ko / ere mes ** . 96 e e nien a- 
Puremis :' Paurre ,-de | buſer jamais, Jevon 
»me donner vi coite vodrois bien faire er | 


o 


ns | 
7 


Ltvas VMer-Hurrizus, 17 


beaucoup de choſes qui ſe fore . — 


„ ſees avec mes Maitreſſes (ce que tout 1610. 


le monde regarde comme celle de 
» toutes les paſſions qui ale plus q em- 
» pire ſur moi) ſi je ne vous ai pas 
» {guyent ſoutenu contre elles, juſqu à 
„leur dire, lorſqu elles faiſoient leg 
» Acariatres , que Jaimerois mieux 
v avoir perdu dix Maitreſſes comme 
» elles, qu un Seryiteur comme vous, 
„c eſt ce que vous me verrez encore 
„ faire, je yous en donne ma parole, 
» lorſque les occaſions ſe prẽſenteront 
„ Texecuter les glorieux deffeins , - 
» que vous feavez que j'ai depuis longs 
„temps dans Tefprit ; je vous feral _ 
„ bien voir alors que je ſgais quitter 
„Maitreſſes, chiens, oiſeaux, jeux, 
»barimens & feſtins , plutôt que de 
* manquer a acquerir de Phonneur & 
»dela'gloire, Je mers ma principale , 
» apres mon devoir envers Dieu, ma 
„ Femme, mes Enfans , mes fidéles 
» Serviteurs & mes Peuples , que j ai- 
v me comme mes Enfans (10), aetre 
-quiils diſent , ajou- | „ils ge penſent pas 
toit - il, patlant des re: que je ſgache tout ce 
montrances que lui | >quiils font, « Mat. 
faiſoient quelquefois | thiau. tom. 2.1, p. 838. 
lesPrdlacs KautresEc- © (20) Je waique 
elchaſtiques ; Y mais | >»deux yeux & deux 


0 


1, 18 Mcexors DE SULLY, 
"7 — „ tenu pour P rince plein de {oi & de 


1610, » parole, &c, « 3 
ak f Nas il eſt temps de reprendre le 
_ deſagreable recitde cequiarrivaapres 

la mort de ce bon Prince; quelque 

triſte qu'il ſoit pour moi, ces Memoi- 

res ne doivent finir que la oũ i ai ceſſe 

de prendre part aux Affaires du Gou- 
Fernemwenrt. Sh 
Dans le cruel abattement od me 

jettoit la Nouvelle de la mort du Roi 

mon cher Maitre, je penſai qu il ſe 

/ 185 bien faire que quoique bleſ- 

à mort, il lui reſtat-encore quel- 

Fit peu de vie; & mon eſprit em- 
braſſant avidement cette foible lueur 

d eſperance & de conſolation :»»qu'on 

- » me donne mes habits & mes bot- 


. - „tes, dis- je à ceux qui ẽtoient au- 
a » tour de moĩ: qu'on me faſſe ſeller 
» de bons chevapx ; car je n ir 


Aa „ point en carofle; & que tous mes 
| „Gentilshommes ſe tiennent prets 

» pour maccompagner: je veux aller 

y voix ce qui en eſt. . Je mavois dans 

ce moment que deux ou trois de mes 

. V pieds, diſoiĩt encore | mes Sujets, ſinon en 
ce bon Prince: en | ce que f ai la force 

„quoi ſuis - je donc de la juſtice en ma 
i rent du reſtede | cdiſpoſition ? I. 


> | 
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je ſu 


| par 
2 Kait Pereſixe „ Paris, & qu on ſar 


LIvYRE: — E. INR 
iques aupres de moi: totis les 


m 


repandu 
tous les Quartiers de la Ville, les 
eſque tous ramenẽs avant quo 
a theval; & avec eux, un i 
grand nombre d autres perfonnes qui 
m'Eroient particulicrement 1 

u ay aut que je fuſſe vis-A-vis la, 
ſon de Beaumarc j avois de ja plds 
de cent chevaux d 
de moniens m trou 


oi, qui ne tarda pas à etre 


avoit 


pe ſe tronꝝ&a en 


core groſſie de plus de moitié: parce 


qua meſure e ue je m avangoĩs, je ren- 
controis — des ſide les Ser- 
— du Rei . qui venoieut me trou- 
(qavoir de moi le parti qu ils 


— 1475 A —. dans cette triſte 
chu 12 bl La, canſternation & le 


Sl pablic (0 furent une preuve 
1 11 La deſcription » tout ; 


41. ell tout » aſſdtement que le 

 apuckdnte./ „ Roi, qu on ne 
— druit de | croyoit que blen 
r cet * ſiitra- V ttait mort; ce 


25 „ dit-il, wel 3 


W 


Autres voyant que mon indiſpoſtion 1610. 
scheroit de ſortir de tout le 
reſte u jour, & meme de m{habiller, 
Sond diſpeFfes en differens en- 


droixs a n mais e 285 de la bleſſute au 


ſuite: & en pou. 3 


* * 


1 


» de douleur; les au- 
» tres couroĩent K 
>». Tues tout 
urs «i embral-: 


„ mobiles & e ; 


” 
1 


29. „Meines bt stur, 
ben ce Foce (toit tendrement , 
Lab a4 gang la Gapiale.C'eroinqueiquo.” 


s qui | Duvsteient 
„det horrbles. cala- 


poir la gorge 4 h 
les Frangois, Ou ra- 


b 05 conte qu il y en eur 


* 


qui ep fü“ 


1 
N lis rent ift Mvement 
q->>ionch&@ qu en 


9 
»> mantoient: Les pe- 

„tes diſdient a fem | 
 »gnſang;.que devien- 


»> G82 yours mes en- 


do perdu vetre Pere. 


18 


— * ＋ 


1 5 


un Yous. avez 


„u aut boten | 


2 
ER 


; pi voit eee - ly 
famille, tout bei 
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, choſe de ver itablement touchant, que — 
de voir en combien de manieres & par 1603. 


combien de dẽmonffrations ſenhbles, 
les Bourgeois & toute la populace de 
cette grande Ville, exprimoient leur 
aſfection & leurs regrets: des gẽmiſ- 


ence; 


ſemens, des pleuts, un morne 
des cris douloureux;tever les bias vers 
le Ciel, joindre les mains, haftiler les 
Epaules , fe frapper la poitrine: voila 
le ſpectacle qui s offrit par- tout a mes 
yeux. Quelques- uns menviſagoient 
triſtement, & me difoient : Ah. 
»Mopfieur; nous fommes tous per- 
v dus ſi notre bon Roi eſt mort.“ 
En paſſant dans la rue de la Pour- 
polnterie. un homme que je n'aper- 
cevois Pres & qu'a-peine je remar- 
quai, paſſa dchté de moi, 8c me mit 
entre les mains un Billet, que je don» 
nai à lire trois ou quatre de ceux qui 
ẽtoient les plus proches de moi il con- 
tenois ce peu de mots: » Monfieur , 
„ ON er den ven fait, je nn 


»» FHiſtozien Nev thy n grand. Capi 
55 thjeu * deplorerens I> taine du Monde 
mort. Le Roi{» &toit mort. 
> Tiagtic „ preis Venitiens adler: 
v de la vert & de la eee bn 
»doulewy, dit, que le Aid p. * 1 


J 


21 Mtrnoinrs br Surtr, 


— vu mort ſi vous entrez dans le Lou- 
5610. #vre, vous Wen rechaperez pas non 


plus e Ce billet me donnant 
Faffreuſe certitude que je cherchois , 
je ne pus m'empecher de fondre en 
_ Jarmes : il me fut bientòt confirms de 
mille endroits. Du-Jon, que je ren- 
contrai vers Saint Innocent, me dit, 
„ Monheur., notre mal eſt ſans remé- 
„de, Dieu en a diſpoſe, je le ſcais 
„ pour Vavoir vu; penſez a vous; car 
„ cet Etrange' coup aura de terribles 
» ſuites, « A'Fentree de la rue Saint 
Honoré, ver la Croix du Trahoir, 
on me jetta encore unbiller tout ſems 
blable au precedent, Je continuois 
pourtant malgrè tout cela, mon che. 
min vers le Louvre; & Javois bien 
alors trois cens chevaux; lorſque je 
trouvai Titry, au carrefour des Qua- 
tre coins. II vint miembraſſer, en 
pouſſant des cris lamentables, qu'il 
nẽtoĩt pas en ſon pouvoir de retenir: 
je mai jamais vu un homme auſſi affli- 
ge, qu il me parut Fetre;»» Ah! Mon- 
ds ſieur, s crla- til, on nous a tuẽ no- 
tre bon Majtre: C'eſt fait de la Fran- 
net $ilfaut mourjr: pour mai, je ſyis 
„ bien aſſure de n'avoir pas encore 
v bgaycoup de tems à vivre; & je vais 


vu  Y _” 
0 


A 


„Mais, Mo 11 
„ od allez-vous avec tant de gens? on 
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$ fortir de France, pour n'y rentrer 


„ jamais: il faut dire adieu à tout ls 


ue vous aviez etabli. 
eur, me dit- il enſuite, 


„ bon ordre 


„ ne vous laiſſera pas approcher du 
» Louvre, ni entrer dedans, avec plus 
n de deux ou trois perſonnes; de cette 
v maniereje ne vous le conſeille pas, & 


die que vous aviez 


(12) On ſent par la 
manier®dont s expri- 


me par tout ici M. le 


Duc de Sully qu il ſe 
croit oblige de ſe ju- 
ſtifier ſar une faute 


ron I'accuſe d avoir 


faite en cette octa- 
ſion. Voici comme en 
parle le Marcchal de 

mpierre: „ En 
» ſortant pour aller 
vers la rue S. Antoi- 
v ne, nous rencontràa- 
» mes M. de Sully 
v avec quelques qua- 
-2> rante cheyaux ; le- 
2 = ctant proche 
u de nous, commenęa 
» d'une fagon Epleu- 
2 r6e à nous dire : 
„ Meſſieurs, f le ſer- 


' 5 YOUG au Rot, qua 


v pour cauſe (12): y a de la ſuite dans 


. 
* 


„ notre grand mal- 
» hear nous venons de 
>> perdre, vous eſt auſ- 


25 qu il le doit etre 4 
„ tous les bons Fran- 
22 GOiS 3 jmreꝝ tout prẽ- 
„ ſentement de cpn- 
» {ſerver la meme fi- 


» aver rendue au Roz 
» ſon fils & ſueceſ- 
»» ſeur, & que vous 
„ employerea votre 
2 ſang & votre vie 
„ pony venger 4 
22 mot. ur, lui 
„ repondis-j6 ; c'elt 
2 NOUS 
re I aux 


» fl Want en lame wy 


1 16 10. - 


» delice que vous luĩ / 


ions fai- * 


24 Mruomss 


| Jexborritent en 
„une choſe, a 
nous ſommes fi obli- 
Je ne (cais ſi 8 
. . le ſurprit; 
„on sil ſe repentit, 
„ Terre venu ſi avant 
0 a hors de fon Fort. II 
„ partit en mime 
tems & nous tour- 
„ na le viſage, & alla 
1 dans la 
» Baſtille, envoyant 
on mbme: tems en- 
5 lever tout le pain 


„Joint à ce qu 


DE Suizy, 


— y ce deſſein, ou je ſuis bien trompe: car 
2610, „ N. a e 8 qui ſentent 


, 


il ne 
„ put jamais etre per- 
„ {uade par MM, de 
» Prefln & de Cré- 
eh > (Ave le vinrent 
ndre de ſepr6- 

| 50 8 Roi Com- 
„ me tous les autres 
„ Grands; & ny vint 
„ que le lendemain 
„ que M. de Suiſe ly 
„ amena avec peine: 
3s R „il con- 
F. * Gen 
„ dre avec ſes Suiſſes, 


qu'il put trouver 
. Halles & * 


e ur 


2 vers M. de 
I „ Rohan ſon Gendre, 
ef lui faire tour 
v ner tete avec ſix mil- 
»le d N 
25 en Champagne, & 

„dont il &toit Colo- 
„nel General & mar- 
I cher droit a N 
v ce qui fut depuis 
95 des — 2 
„ Lon prit * i- 
Baer des IN 


que : 


1,,qui ctoient- deja a- 


„ vanc6s une journce 
| |, vers Paris. Tom. 1. 
di- pag. 500. LEtoile {& 
eontente de dire; M. 
de Sully, plus mort 
„ que vif, vine trou- 
„ ver la Reine, i lui 

„ſit bon „ le 
„ coorians en coures 

„ {es Charges, & le 
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"4 ver vous penſerieꝝ comme moi. 


7 tourna © aver cin 
„ quante ou 
„ Chevaur qui Lac-! 

* compagnoient, à la 

_ >» Baſtille, dont il hit 
„ Capitaine & pria le 
„ Heur de Saint-Ge- 

ee Koller faire ſes 

& Taſſürer dela kde: 
> Hcl be de ſon rin 
e. <T. r. pag. 49: 
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fuppole chit hue. 
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thieu, le mier ia. 


4 e nas ap- 

© pren cette 
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n toit pas auſſi mal 
onde, que ſes enne- 
mis ont voulu le faire 
croire. 1 com- 
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ms il traite <br arti- 


refde. On avoir don- 
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„Reine, pour le falre 
venir lui Envoya le 


ed [SIT Gaife ; qu 0 
forms tous cet 


1 trouva ne la 
mene 8 fat 
du còté de la 

„ Baſtille, & lui dit le 
„ commandement de 
+ la Reine: I pria de 


Fexcuſer, parce qu il 


e /avert qu on 
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„Reine, & lui fir 
. » agreer "les. confide- 


| „Sully; ſous la paro 
— la venix voir 
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v vous en retourniez: il y a aſſe d aſ- 


» faires a quoi vous avez a POUr PHE « 5 
v ſans aller au Louvre, % 
Ce concert de difcours, de Bi ats 


| 8 d Avis, me frappa ala fin. Je mar- 


retaĩ tout court: & apres avoir tenu 
conſeil avec Vitry & dix ou douze 


» lai dreſſoit queique 


»» tion qu'il prit (avec 
„le Duc de Guile, le 
» Comte de B&hune 


zz du jour, & que le 


v„lendemain il iroit 
„ voir la Reine, & le, 
„Duc de Guiſe lui 
„ promir de le venir 
„ prendre, & Haſſũra 

» qu il perdroit la vie, 

„& celle de tous ſes 
” „Amis, remier que 
de ſouffrir qu aucun 
a „ deplaiſir lui fut fait. 

H retourna vers la 


„ Tations qui rete- 
” noient le Duc de 


„le qu'il avoit don- b 


„le lendemaim In- 


„ continent apres, le 
„Due de 8 y entra 


» avec bon nombre de 


„Gentilshommes, 
„la Baſtille", ol il 
, avoir fair porter tour 
„ le pain qu il avoir 
". trouve.chez les Bon- 
„ langers de Paris 
0 S0. Hi te La 
XIII. pag. 2. & 3. 
| Ajomez à cela ce que 


dit le Duc de Sully, 


des avis qu il recevoit 
| de toutes parts, que ce 
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uvoit avoir 


de terribles ſuites, à 
| goi Von ne satten 
point ; on trou- 
vera peut tte qu il 
n'y a eu que de la 
prudence dans ce Mi- 
niſtre, à en uſer ainſi, 


_ la rranquilire pu- 


blique, & pour f ſu- 


ret ꝑarticuliẽ re- 
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n MzMonres DE Sully, 


des principaux de la troupe , je crus 
Gull Etoie plus ſage de men terour- 
ner chez mor; & je me contentai 


d' envoyer offrir à la Reine mon obciſ- 


ſance & mes ſervices. Je la fis aſfurer 
en meme tems, qu en attendant quel - 
le me fit part de ſes commandemens, 
j allois toujours cammencer par veil- 
ler avec plus de ſoin qu'auparavant, 
ſur 1a Baſtille, P Arcenal, les Trou- 


| En Artillerie, & ſur les affaires, 
101 


de mon Gouvernement, ſoit de 


mes autres emplois. 


Je ne faifois qu'entrer dans la we: 


_ 'Samt-Antoine , & le 'Gentithomme 


que javois chargé de ce meſſage, ne 


Pouyoit encore s en etre acquitteʒlorſ- 
que j'en vis arriver un de la de 


cette Princeſſe, qui me prioit de venir 
» As promptement que je pourrois. 
au 


ouvre, & d'amener peu de gens 


avec moi: qu elle avoit des choſes de 


me dire en ce moment, qu un Exempt 


grande importance a me communi- 
quer; & que je men reviendrois auſſi - 
tõt. Cette propoſition d'aller ſeul au 


Louvre me livrer entre les mains de 


mes ennemis dont il Etoir rempli, n- 
toit guère propre à me faire revenir 
| | ns: ajoũtez qu on vint 
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d'autres au 


9 La Reine n 
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Temple i c Etoient Jes 


d 
* — & cher les Tre ſoriers de 
IEpasgne:; pour y arreter. tous Its. 
deniers, Je tiraĩ un ſi mauvais augure 
de ce que tout cela s toit fait ſans 
men donner avis, que je ne balanpaĩ 
point ſuß la rc ponſe 1 
à la Reine, Je lui is dire par on 
Gentilbemme, que j etois perſuade 0 
que lorſqu elle auroit ontendu celui 
que javois eu lhonneur de lur dé- 
puter, elle entreroit darts mes raiſons, 


& changeroit de ſentiment : qu ainſi 


j attendrois la reponſe qu il devolt 
m apparter do ſa part. à Ar eν,˖t M 
à la Baſtille, d où je ne th loi gner tis 
Sqm; ẽ w mug of n 
e yen tint. pas Ia. Elle | 
me deputa coup ſur coup MM. de 
Montbeson, de Praflin,, de Schem— 
berg n tous 
ceux- la, mon Free. 1 ſp av. 
que penſer de cos io ſlances · ccitrtes 
voyant arriver tou un quatt 


en les 
& heute un de autre: ma dtfiance 
en augmenta. Je r ſolus de aller 


Point au Lo de tout le reſte ch 
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S oos. Aſſürement retat dans lequel 
16 le. Petoly pouvoit tout ſeul me ſervir 
2 — excuſe. E effort que Fa- 
voĩs fait àprès le Hain 2 pris 
le matin, & apres un repas tres leger; 
etat de mon eſprit, plus eruel encore 
que celui de mon corps: tout eela ma- 
voit cauſé une ſueur dont j ẽtois pe 
nktré, & une —— ſi grande, que 
je ne pouvois pfus me ſoũtenir: ce 
qui mobligea, lorſque je ſus arrive a 
mon appartement de u Baile oð je 
me rendis, de changer de ehemiſe & 
3 de me mettre au lit oũ je demeurai 
jñjuſqu au lendemain. MM. le Connéta- 
e & d Epernos m' envoyrent vi- 
— ir leurs ſervices; La maniẽ- 
e dont ilb me donnérent le conſeil 
. aller voir la Reine, me faifant croire 
que je . le faire ſans riſque, & 
cette Princeſſe m'en ayant encore 
-prefſe par de nouveaux Courriers 
_ quelleni'en atoure Hapreès midi; je 
ai enfin par deſſus la condition 
— Cn eons 
u de — 

'd'y Alley le lendemain. 
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5 dꝭs le matin le moment de 
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me la veille: c'froient ou des Parens, =—_ 
eu des Amis, ou des gens qui nẽtant * Sto. 


ni Tun ni autre, paroiſſoient atta- 
ches à moi par Vapparenice d'une nou- 
peut- etre par la honte de 
sen detacher trop t6r, Je les remer- 
tial tous, & leur fis entendre les rai- 
ſons que j avois de ne me faire eſcor- 
ter q aueune perſonne tant ſoit peu re- 
marquable, & de me reſtreindre au 
petit nombre qu ui compoſoit mon train 
—— Ce ſut donc avec mes ſeuls 
Domeſtiques, au nombre denviron 
vingt, que j̃ arrivai au Louvre. En 
y entrant je n apperęus de marques 
d'une douleurfincere , que: dans ceux 
qui Etojent attaches par ym Dal 
plot à la perſonnes du Roi: 
ceux - ci. Oficiers & ſubalternes, ts 
—. tous ſentir vivement la 
ö e. A meſure que je paſ- 
erentes portes, je les 

_ were mois, les larmes 
membraſſer ou 

— we : 3+/He6las h Monſieur; 
— nous avons tout 
„ perdu , en perdant notre bon Mat- 
tre; & ils juroient avec une 
veritable effuſion de cœurde ne point 
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qu'ils s efforoient inutilement de me 


mé, mabandonna ſi 


retrouva plus elle meme cette force., 


- » ſoit la Reine fa Mere, pendant ce: | 


une ſocne qui dit paroitre bien tou- 


ce moment. Je ſcals ſeulement qu on Fo 
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diſoient-ils, ſi bien ſervi le Pere. 
Mais il sen falloit beaucoup, je ſuis 
oblige de le dire, que intérieur 
du Palais, & e qu'on appelle la 
Cour, me pre ſentàt le meme objet. 
Je ne vis, ou que des viſages compo- 
ſes, qui m affligerent d autant plus 


paroitre affſigẽs, ou que des viſages ſi 
gais, qu ils me farent joindre l indir 
gnation la douleur. Lorſque je me 
ttouvai en preſence de la Reine, le 
peu de conſtance 2 m etois ar 

olument que 
j eclatois en cris & en ſanglots. Elle ne 


avec. laquelle elle toit prẽ parte à 
me recevoir, & nous fimes enſemble 


chante. Elle me fit apportet le Roi, 
dont les embraſſemens & les careſſes 
ſutent un nouvel aſſaut, auquel mon 
cœur eut bien de la peine 4 ne pas 


ni de ce que rhe dlit ce jeune. Prince: 


ni de ce que je qui dis moi mme en 


eut ee e peine n me Terra 
cher di entre les bra u tant᷑ je Ja tenais 
Etroitement ſerre 219! Monfils, lui di- 
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» meilleurs & des plus fideles Servi- 
»teurs du Roi votre Pere; & je le 


n prie quꝭil continue à vous ſervir de 


» meme. « Nous tinmes quelques au- 
tres diſcours cette Princeſſe & moi, 
fans pouvoir trouver le moment d'eſ- 
wee nos larmes. Elle a dit depuis, 
e j etois, avec une autre perſonne 
e la Cour, celui dont la vue air 
le plus Atendrle. 

Une reception ſi ;-remplie de mar- 
ques de diſtinction & de confiance, 
mit tous les Princes, les Seigneurs & 
les Membres du Conſeil, qui Etoient: 
aux c6tes de la Reine; — la nẽceſ- 
fits d encherir les uns ſur les autres 
em proteſtatione da d'amitiẽ , de ſervice: 

& d' attachement. Ils ne me trom- 
rows pas aſſurẽment, car je connoiſ- 
fois leur interieur, comme eux- me 
mes. Jeſgavois deja que dans le pro- 
J ils avoient L our 


de la conjoncture prfſente pour aug- 


Menter en biens & en dignites au 
dtpens meme de la gloire de Etat, 
de Ilhonneur du Noi & de Tutilité | 
publique, je devom rv attendre à tre 
en butte à tous e 


\ 


„ tems-la, c'eſt M. de Sully; il le "_— 
fut bien aimer : car c'eſt un des 16 3 
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Der quils sattendoient eux-memes à ne 
1610. trouver d' obſtacles, que dans la fer- 
metẽ de mon eſprit, & dans la ſeveri- 
* mes réglemens. Ils en avoient 
aſſez d exemples, pour ne pas dou- 
ter que ee leut reſide K 
prendre, etoit de chercher a m'6ter 
tout- a · fait ladminiſtration des affat- 
res. Ainſi lorfqu'on fit jouer dans la 
fuire les grandes batteries, pour me 
mettre mal dans Veſprit de la Reine, 
ſuppoſe qu'on n'ear pas deja com- 
-mence, lorſque les JeEfuires & leurs 
 Adherens firent agir le Nonce , pour 
prononcer FArret de mon éloigne- 
ment: lorſque mes Confreres dans le 
Conſeil & les Finances, mirent en 
cuvre Conchine & ſa ſemme, pour 
nſinuer aux deux Princes du Sang, 
qu ils rFauroient jamais de veritable 
autorité, tant que je ſerois a la rete 
des affaires. mais qu elles ne pouvoient 
metre òôtees, que pour tomber entre 
leurs mains:lor{qu'on eur fait gouter a 
tous les autres, que dẽpendre de Con- 
chine Eroit etre vEritablement mas- 
tre; enſin lorſque je vis tout le mon- 
de travailler avec une égale ardeur à 
pre parer ma chute, il niarriva rien, 
Wee je meuſſe préru & prédii-. 
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_.__ Live Vixorefornene, Is 
Le premier Acte du Parlement, 

0 X6t qu'il eut vu ſe Roĩ more; ayant 
ctè de deferer la Repence à la Reine 
Mere, n ugea neceſſaire que le Roi 
y allat en perſonne tenir ſon Lit 
de juſtice”, & confirmer cette nomĩ - 
nation Cr). La matinée du lendes 
main de la mort du Roi ayant été 
choiſie pour cette Ceremonie, je fus 


encore pris des la poiatè du jour, de 


la part de la Reine: y accompugner 
Sa" Majelts.” J apportai toutes ſortes 
dgxeifes” pour men diſpenfer, je 
fergnis meme de me trouver ſi mal 


tout cæ jou je ſentois une ex- 
teme tep SHES owe ce- quon' Ext. 


a 
1610. 


qu m toit inpoſſible de me — 4 


gevit de moi. II fallut pouftant en- 


core avoir cette com laiſance; la 


Reine mien ayant fait faire inſtances 


far 7 2555 Ne trouvaat que de 


l cropdre | 1 ly ſe contenta de Aire 
de cette C rv * 
x denſe dans le ny ay irit 
Mercure F K& Loi 12 ndit à 
tes Hiſtoriens. Ann. „ la Reine daller au 
1610. Dans le Conſeil IV Parlement, il. ẽtoit 
. pour |» indifferent dy aller 
{cavoir fi la Reine de -V on de demeurer, 4 
voit aller au Parle⸗ Matthieu , ibid', | 
ment, le Duc de | 5 


« * 


| Ip ſujets - .damertum Keg 
2 16 10. ſer 


le banc 3 ca aux Eccleſiaſti ues 
au còté 
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rement de cceur, dans le dey 
lambours & des: Inſtrumens, & Ju- 


45 qu un viſage baigne de pleurs,, 


roit mal avec les exis de joie & 

a Allegroſſe, dont tout retentiſſoit; je 
pergai la foule, & vins des preaners 

dans la Salle des, Auzuſtins, o 9 fe 

tenoit le Parlament. 2.308; a 

Deux on trois Cardinaux ay ant 

vouluc comme moi iter la. preſſe, 

gauche du Trône pr 


s toĩent rendus avant les autres d 
la Salle, od ils allérent 8 aſſooir 
r, Sa Majelte dong, us e 5 
aut TE Les Eveques de Langres, 
de Beauvais & de Nyon, ſurvenant 
enſuite, ces Meſſieurs, dont la chi- 
mere eſt que leur qualité de Pairs 


leur donne droit de preceder dans le 
Parlement Princes & Cardinaux , 


_ Neurent garde de ſe ranger au deſ- 


ſaus de ceux · ci, qu ils yoyoient pla- 
cés: ils paſſẽrent au còté droit, & 
ſe mirent au plus haut du banc. Je 
les y trouvai en arrivant, & leur dis 


fort doucement, qu ils n toient pas 


Meur place, & je leur conſeillois com- 


me leur Ami. de paſſer du cõtè gau- 
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che; parce qu' ils ne devoient pass at- RR 


tendre que quantite de Pairs Laics 
qui alloient entrer dans le moment, 
Jeur laiſſaſſent tranquillement la main 


droite. Ils commencérent a vouloir 
m' tourdir de leur diſtinction ordi- 


naire de Pairies de premiere Erection 
& de Pairies Eccleſiaſtiques, qui ſa- 
lon eux les mettent beaucoup au- 
deſſus des nouveaux Ducs. La con- 


teſtation ne fut pas longue de ma 


part, je leur dis ſeulement, qu ils 
alloĩent bientòt trouver à qui parler: 


ce qui ne manqua pas. La deciſion 


qu'on fut oblige de porter ſur l heu- 
re, les condamna à laiſſer le banc 
droit aux Pairs Laics, & à paſſer à 
cetub des Cleres, du core gauche; ou 
les Cardinaux n tant pas plus d'hu- 
meur de leur ceder, ils aimerent mieux 
ſortir tout- a- fait, & ne point aſſiſter 
à la CerEmonie, Je ny pris 2 plus 
de part qu eux, quoique preſent, La 
Reine dur-erre fort contente (14): 
tout lui fut accorde, fans meme re- 
cneillir les ſuffrages . 
Je ne fus pas long-tems fans m'ap- 
percevoir que, quoiqu'on affectar:A 
114) Voyez fur Vordre de cette Ctremos. 
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; mae x les Hiſtoriens ci-deſſus. | 
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_—_—— cri de ne négliger aucune de: 
1610. formalites, qui s obſervent ordinaire- 


ment d'une legitime Rẽgence; quoi- 
qu'on voulũt faire paſſer le change- 
ment qu on commenqoit à laiſſer ap- 
-percevoir dans Fadminiſtration , pour 
effet commun & nèceſſaire d'une 
mutation de Gouvernement; enfin 
que quoiqu' on s ẽtudiãt à faire enten- 
re que ce Gouvernement mavoit 
our objet, que de donner plus de 
force & de luſtre à l autoritẽ d un Roz 
enfant; ceux qui faifoient agir la 
Reine, ne ſongeoient pourtant reel- 
lement qu'a travailler ſous ce maſque 
pour leur compte. Toutes ces appa- 
rences de rẽgularité s é vanouiſſoĩent 
Jorſqu'on les regardoit d' un peu. ꝓrès, 
- & ne laiſſoĩent plus voir que des man- 
quemens reels à l'ordre & à la forme, 
. 22 effrayoĩent le petit nombre de per- 
ſonnes bien intentionnées. Je crus 
etre dans obligation, & en quelque 
ſorte encore en droit, de faire ſentir 
que je voyois Tabus, & que je ne 
Fapprouvois pas : mais le tems des 
bres remontrances, que le deuil du 
premier jour de la mort du Roi, & 
'embarras du ſecond, avoient laiſſé 


ſubſiſter, ẽtoit deja preſque palle das 


2 


= 
7 


. 
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le troiſiẽme. Ou ſecoua en auſſi peu 
de tems le joug de la contrainte, des 1619. 


dehors compeles, & d'une montre 
de douleur, dont le cœur avoit trop 
a ſouffrir. I. a ſtupidité, au dẽfaut de 
veritable ſujet de joĩe, produilit cet 
effet dans que 

ues autres, ce fut la legeretẽ; dans 
dlautres, le {imple mouvement des 


Affaires publiques ou particulieres, 


& ſurtout la crainte de deplaire à des 
perſonnes, dont exemple eſt fait 
pour donnet le ton à toute la Cour. 
Voici donc quelle fut après les trois 
premiers jours, la face de ce nouveau 
Monde. As arrèter au ſimple dehors, 
& à tout ce qui ẽtoit fair pour attirer 
les yeux, rien n auroit paruchangè au 
Louvre. La pompe lugubre y paroiſ- 
ſoit avoir raffint᷑ ſur tout. Les tentures, 
dont les murailles, les planchers & les 

latfonds etoient couverts, les meu. 

les & tous les autres inſtrumens dun 
deuil public, auroient pu faire regar- 
der les Appartemens de parade de ce 
Palais; comme le ſejour meme de la 


triſteſſe & le domicile de la Mort; La 


o 
* 


choſe commenigoit a paroitre un peu 


— ; lorſqu'on paſſoit de- 


a enviſager le maintien des perſon»: 


ns: dans quel- 
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nes deſtinées à faire les wake de 
cette triſte Ceremonie : car ſi parmi 


eux Von voyoit encore pouſſer de ſin- 


ceres gẽmiſſemens, & verſer de ve-. 
ritables larmes; il n'y avoit que trop 
d'silleurs de quoi former & faire ſen- 
tir le contraſte. Mais ſi de · l on deſ- 
cendoĩt dans les Appartemens de deſ- 
ſous, qu'on appelioirles Entre-fols ; 
ceft en ces endroits qu on pouvoit 
prendre une titable idee de la diſ- 
poſition des ceeurs & des eſprits. La 
magnificence, bannie de tout le reſte 
du Palais; en avoir fait ſon aſyle, 
Lor, la pourpre, la broderie, les or- 
nemens x, en faifoient un 
heu de dehices: le luce y toit dans 
toute fa profuſion. Je ne pouvois y 
entrer moi & un petit nombre de 
wars Frangois, fans ſentir déchirer 


mon coeur du plus violent depit, de 
objets on fubſtituoit aink a 


voir quels 
celui de la perte publique. Jai honte 


1 dont on 
afoit pour d&rober aux yeux du Pu- 
blic ce ſpectacle Zinſenkibilies & dur 
atitude : ne ſe dceloit que 
ent par les Flats de rire, par 
acer ſoie, les chants Gal 


Vvbegreſſe, qu du entendoit partiv d 
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ces encxoits: auſſi neroient-ils m 


at Fetre. Ceſt. i que rſidom 
ta vraie Cour, & que ſe Alen les 
Conſens; bolt Senéraur, qu on dos. 
noit encore à la coltume de L 
rence bit caehes, od Fon ſgavoit 
bien Getruire edat equi pouvoit en- 
core etre pris de bones Wfolrione 
dans les premiers, JETS. ilut en. 
Li Reine ne — A e 
Conſeils ſeerets, qui fe tenoient aut 
heures les plus actes que Conchi- 


ne & ſa femme, | Nonce du 5 ; 
PAtibaſſadeutid'l ele 0 
lier & le Chevakef ge Silfery , te Dio 


d Epernon, Villeroi & Awad. qui 
pour etre ⁊ moi, nen toit pas moins 
auſſi bien que Jeanmim, rout entier à 
Coenchiwe; 1e Medecin' Durer';! 
pourtant perdit bientst cette — 
Dolls &'Te- Pere 'Cotron, Om n 
pas efnbarraſſt de ſcavoirce quits 
traitoit alors: Tunio des Comvrines 
de AION: d'Eſpagne; le renonce-- 
aux plus anei noes Amances de 
la la Era avec, bs Princes [apathy 
gerd Cabolitign, de tous les Edars. de 
1 la de des Pros 


8 arcane - 


0 


plis que de gens beureux, ou gui 20 1 


L 


— 


— 


1 Mexomes. DE PVRs ; 
> Religion qui Etojent en place; 


4610. Ja grace de tous ceux qui ne vou- 


droient pas plier ſous le joug de nou- 
veaux Favoris; la diipation des tré- 
ſoxs-amaſles par le feu Roi pour s at- 
tacher les, avares & les ambitieux , & 
pour combler de een $ d autoritẽ 
ceux qu on alloit faire monter aux 
premiers zangs : ceſt-3-dire,,: mille 
rojets auſſi pernicieux au Roy & 4 
Etat, qu avantageux a nos Py mor- 
tels ennemis, ᷑toient le grand objet 
des. eber do es ee 
2 ee nnd £5 2 8 
e pu bc, on 
broix 828 tenir tous les jours; 4 
y appelloit les Prince de Conty 
f 2 Soiſſons (le Prince de 
deè n ᷑tait pas encore. de retour), le 
Cardinal de Joyeule , Je Conneta- 
Fe e Mayenne, de Gui · 
| ſe: de Bouillon, Iorſqueclui-ei fur 
atriyẽ, le Maréchal de Briffac , Cha- 
u-neuf, Pontcarre, De-Vi 150. 


n 1) | |, Caumartin, 
” mniqueDe 4 Calais d 
* Dow Amital I! „il he eee 


* a * done il z Gf par- & To on afftire que” 4 
E ci. devant. Il mou- I fut un effet de la do- 
rut cette anfide i Pa- [leur dom il fur ſaiſt, 


5 1 remor W 


— 
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Caumartin & moi. Une partie de tous — 
ces Meſſieurs parleient aſſez haute- 118. 


ment de changer de Syſteme Politi- 


| 2 ; mais ce quꝰ on agitoit le plus or- 


nairement dans ce Conſeil, c toiĩent 

les moyens d augmenter les Revenus 
Royaux, de diminuer la Taille & les 
autres Imports , d augmenter les pen- 
ſions. des Grands, & de leit procurer 
differens avantages. La forte poitrine 
du Préſident Jeannin le faiſoit enten- 
dre par- deſſus tous les autres : on eũt 
dit que cet homme avoit été gage 
our promettre des Monts d'or à tout 
fl monde, Quelques perſonnes, qui 
avoient encore retenu de la ſincerits 


de ancien Conſeil, de ne ſcavoir de- 


iſer ni flater, voulurent ſe joindre 
à moi , pour faire ſentir la groſſiere 
contradiftion 0 u'il y avoit à | pofren- | 

dre augmenter enen, 
nuant les revenus. 4 

Je ne voulus point avoir a me * 


procher que des principes fi ;faix 
ptiſſent cours par mon {i ants les 


combattis d'abard methodiquement; | 


& je me flate que ſi l avantage avoit 


ol avoir vu appor- oat. Mercure de Fran- 


tet le corps de Henr ce. 6 10: bag. 
IV. apres ſon 3 „ * 


Nt n. VII. 3 


** 


Tf 
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D dä reſter du coté de la raiſon , nous 
1610. raurions empotié: mais nous com- 
5 primes bientòt quel ignorance n'Etoit 
que le moindre des vices , que nous 
avions ici à combattre. C toit par let 
plus magnifiques promeſſes, dont 
urtant celles qui regardoĩent le ſou- 
ent du Peuple, demeurèrent fans 
exEcurion , que le nouveau Gouver- 
nement cherchoit a gagner lgs cœurs, 
a faire oublier & meme a rendre 
mepriſable la ſage ceconomie, A la- 
quelle on devoit la gleire du dernier 
Regne. A legard de Jeannin, il avoit 
fon objet particulier. Dans Tenvie 
qu'il avoit de diſpoſer des Finances, 
powoit-il faire de mieux pour 
8 clever à cette Charge, que de don- 
ner à entendre que tout le monde 
frouveroit dans le nouvel Adminiſ- 
trateur des Finances, toute la com- 
modire , que les Grands ſe plai- 
gnoient de ne pus rencontrer dans 
celui qui Favoit precẽdẽ? On dira qui il 
navbit aucun des talens neceffaires 
nen Emploi, qu'il obtint en ef- 
ſet * mais il eur aſſeꝝ d habiletẽ pour 
Kyenrichir, lui, ſes Parens & Allies, 
& ſar tout Caftille. (18). II fallt 
(16) Pierre de Caſ-|Gendral & Inechdant 
. ContꝛGlenr I des F inances. 
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J que l'argent cofitie bien-peu à ce 
t ernier ; puiſque les meubles, qui 18610. 
8 dans toutes les autres maiſons ne ſont 

, que de fer ou de bois, Etoient d ar- 

i gent dans la fienne : Il ne le cedoit 

4 en ce point, =__ ſeul Conchine. 


| Jac hevai de me confirmer dans la 


4 pen{ce que je preſentois des remedes : 
. à des malades volontaires, en voyant 


5 46 ma liberte , qu on avoit d abord 
oufferte comme une eſpece de de- 
faut d'habitude , commencoit à pa- 
+ roitre ſi importune, que je liſois ſans 
peine fur les viſages, la peine qu'on 
avoit à ſe taire, & qu on Saffranchit 
bientor de ce petit reſte d'egards. 
Des lors je me regardai comme un 
homme qui alloit bient6t ètre quel- 
ue choſe de plus qu inutile; & je 
formai tres- ſerieuſement le deſſein 
de travailler 8 a me dega- 
ger d'une Place, ou je ne pouyois 
outenir ma reputation qu avec des 
riſques infinis, ou la dementir qu en 
mes deshonorant tout-a-fait, De quel 
poids eut été la voix d'un homme 
ſeul, qui wa que des choſes dures 2 
dire, pour Vemporter aupres de la 
Reine, fur le langage fi affectueux, 
f attrayant; fi complaiſant', des flas 


if 
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46 Mexorms br Sorry; | 
> tcurs & des nouveaux Favoris? C'eſt 
1910. une choſe fi rare qu'un Mipiſtre ſe 


ſoutienne auprès de ſon Maitre par 
les ſeuls ſentimens d'une venération 
melee de crainte (ce qui doit pours 
tant etre, ſi Von ſuppoſe que ce Mi- 
niſtre eſt honnete Ab. ), qu'on 
ne doit pas attendre ce miracle deux 
fois de ſuite. Auſſilorſque mes Parens, 
mes Amis & mes Domeftiques, a qui 
leur afteRion pour moi faiſoit voir 
les choſes d'un autre ceil , s uniſſoient 
pour m'engager a continuer des ſoins, 
qu'ils m'aſſurgient pouyoit encorg 
etre utiles; ou meme qu'ils me re- 
preſentoient qu'il y avojt peut - Etre 
encore quelque choſe de bon à faire 
fur le nouveau Plan: ma rEponſe la 
plus ordinaire ẽtoit, que le coup que 
Dieu avoit permis qui arrivar, Eroit 
une declaration ſi viſible. qu'il vou- 
loit que la France fiir enfin liyrte A ſon 
mauvais deſtin, que g etoit preſque 
le tenter, que de chercher à en em- 
pecher feffet. Un de mes Gens, ce 
meme Arnaud dont j'ai parle iln'y 
8 qu'un moment, eut limpudence. 
de me dire, un jour qu'il me voyoit 
ex'remementr. afflige de cette penſte; 
dil lui fembloit que c toit à tort 
que je me deſeſperois ainli tur Vavgy 
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penſes du feu Roi , en bätimens, 


. Chiens , oifeaux, jeu & Maitreſſe, 


rendoient impoſſibles de fon vivant. 
Ce diſcours me parut ſi criminel dans 
la bouche de celui qui me le teneit, 


que dans le mouvement d'une vio- 


lente colère, je le traitai d'ingrat, 
de mechant & d'effronte ; que je ts 
menacai de lui donner un ſoutfler , 
& lui defendis de paroĩtre jamais de- 
vant moi. Je ne diſois que trop vrai, 
lorſque je lui reprochois en ce mo- 
ment que ſon Hebe manège & ſes 

conſeils pernicieux, alloient ouvrir 


la premiere voie a la diſſipation & à 
la mauvaiſe adminiſtration. 


M. le Come de Soiſſons n'6roit 
pas à Paris, dans le temps que tout 
cela ſe paſſoiĩt. Je ne ſais quel m&- 


contentement qu il avoĩt eu pendant 


le Couronnement de la Reine, ſur 
la forme de l habillement des Enfans 


naturels (17) du Roi, lui avoir four- 


hir: qu'il ſe pourroit faire dans la ſui 
te des Epargnes , que les grandes de- 1610. 


de la robedeMadame 
la Ducheſſe de Ven- 


W rr ee er 


(19) U gagiſſoit! 


dome. Le Roi ſou- 
l airoit paſlionn&- 


tat, comme les antres 


Princeſſes du Sang, 
ſemte de Fleur 

Lis, & M. le Comte 
de Soiſſons ne voulur 


ment qu elle la por- 


jamais 7 conſentir. 


-Mrexorres Ds Sur, 


i un preétexte pour ſe retirer dans 
1610. une de ſes Maiſons : en forte qu'il ne 


fut te moin de rien de ce qui ſe 
fa , foit ala mort du Roi, foit les 
jours ſuivans ; & qu'il n'arriva a Pa- 
Fis , qu après la declaration de la Rẽ- 
nte, & tous les arrangemens pris. 
Te fut un nouveau fujet pour lui de 
gronder & de ſe plaindre. Il trouva 
tort mauvais qu on elit. procedea une 
action de Fimpartance de celle de la 
Regence, ſans Len avoir averti, & me- 
me ſans avoir attendu qu il y füt pr6- 
ſent: car il ſoutenoit que cette c&r6- 
monie n avait pu ſe faire ſans lui. Com. 
me il Simagina qu'il my avoir qu's 
Parler haut pour ſe faire craindre ,-il 
y blama pluſieurs choſes dans la for- 


me: il dit, ce que perſonne navoit 


ole dire avant lui, qu'il n'y avoit e 


qu un fort petit nombre de Preſidens 


& de Conſeillers, qui euſſent eu part à 
la nomination de la Reine, dans la pre- 
mire Seance du Parlement: & que 
dans celle du jour ſuivant, a laquelle 
avoient aſſiſté le Roi, les Princes, 
Pairs, Cardinaux & autres Officiers. 
de la Couronne; de peur de trouver 
de Yoppolition"dans la voix des ſuf- 
bages, qui doit ſeule avoir lieu en ces 


des trefors. 


rechercher les bon- 
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occaſions, on s ẽtoĩt content d une 


de I Ate. de la veille: ce qu il 
appelloic confirmer un Acte nul. * vir 
bien qu'il ne ſe feroit ẽcouter, 
tant qu il ſgauroit rendre ſon parti con- 
ſiderable il fe. contraignqit pour cet 
effet, juſqu arechercher beaucoup de 

onnes à la Cour, avec leſquelles 
il n'avoit aucuce Hadons Deux cho- 
ſes I'empecherent dy tuſſir; ſon hu 


meur froide & dedaigneuſe ; & ls 


preference PS les Couxtiſans crurent 
devoir donner ſur lui A ceux qu on 
voyoĩt ga de diſpoſer hiznrdr 
des graces. Tous les 
Princes , & ſon propre Frere M. 1s 
Prince 40 Conty ne Taimoient pas 
plus que les Len dee. 
85 de Aen. r 

lun. de ceux. dom M. le 
F de Saiſſons voulu biem pen- 
dant qu temps 
(18): mais il fir bientSr fucceder & 
ce nom, tous les er Fun eane- 


* 8): „M de Sally: | avoir offenſe f que 5 


v ne fut des derniers 4 E ſa paix, al 

”allat incontinent 
vnes graces de ce trouver, & apres 
#Prince, qui el 'wpluficurs bee E 


C iy 


qu au- 


fe dire Ami 


4. 


— 


12 e conſtitution informe & how's 2610. 


— 


150 Mxxomxs DE Sexe.” 


revenu F la cha 


Roi, 


S mi eritable. Voici quelle occaſion 
1610. cela arriva. M. le Comte tor ſouvent 


rge , du vivant du feu 


ur une affaire dont Jai deja 
l uelque choſe; il s 


'agifſoit 


egal Sa | Majeſt&A tranfiger avec 
lai ſur certains droits, qu il pretendoit 
devoir lui revenir en Pièẽmont, du 


chef de ſa Femme, de la Maiſon de 


Montaffiè. Henry 


extremement im- 


portune ſur cette affaire, me Fayoit 


remiſe 2 examiner , & la 


profeſſion 


que j'ai toujours faite Ferre auſſi ſin- 


cere, qu attach aux intetẽts du Rot, 
m'avoit oblige de lui repreſenter, que 
ce marché ne lui convenoit point: 
Qu' il alloit engage t dans des procts 
ſans fin & fans nombre, contre le Pa- 
pe, la Chambre Apoſtoliq ue, plu- 


>» baſſes ſoumiſſions, 
35 qu'il n'edt D 
v vant fon Marre, 
»> ſupplia ſon Excel- 
5 e de lui en vou - 
>» loit pardonner la 
>> faute; qui n*troir 
- > proprement ſienne, | > 
3 qu feu Roi, 
le commande- | 
hes nike duquetil{voir] 


[ 5 quelle faicfaRion 


o le Comte le conten- 
32 ta , on fi ferablant 
de ſe contentet 3 
» Payant embraſſe, 
„ dit ſon Ami com- 
„ me devant, & Sut- 
28 proteſta t etre ſon 
er viteur ¶ comme 
„il avoit toujours 
25 rs, ] c " Memaives 


2 fait tout ct qu'il 


doit falt: de Ja-; 


ol 
ay 


Hf. de Frame , ax · 
\ x 
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fieurs Cardinaux, & le Duc de Sa- === 


_ 


n voye; leſquels avoient tous des pré- 1610. 
if tentions ſur ces biens, & qui pour la 
u plus grande partie, en ttoient deja en 
a poſſeſſion: qu'il ne ſortiroit de dix ans 
it de ce labyrinthe: & qu ayant ſur-tout 
c a mEnager le Pape & le Duc de Sa- 
it voye, pour la rèuſſite de ſes Grands 
a deſſe ins, il devoĩt Eyiter d'entrer dans 
0 une diſcuſſion, qui les rendroit ſes en- 
= nemis, Il nen fallut pas davantage , 
it pour que Henry n'y penſat plus. 
M. le Comte ne vit pas plutöt ce 


n 
1 
1 
e 
s 
4 
. 
1 
1 
we 
& 
FF 
— 
2 
5 
1e 
* 
es 
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Prince mort, qu il reprit le deſſein in- 
terrompu, aupres du nouveau Con- 
ſeil. Dans une affaire, du genre de cel- 
les qu on regarde aſſeʒ commun ment 

comme affaire de faveur, il ne lui fut 

pas difficile de former une brigue, qui 
2 fit obtenir ce qu il demandair, Fai 
uelque peine a rapporter les moyens 
Var on ſe ſervit. M. le Comte, aide 
de Conchine, {cur contrefaire le ſeing 

& appliquer le ſceau du feu Roi, & 

il donna de cette manitre la forme fa 

plus autentique . à un pretendu Con- 

trat de vente entre le leu Roi & lui, 
de tous les biens en queſtion. Pour 
rendte la Piece moins fuſpecte d anti- 
date, on jugea Ps; que mon 


12 "Mexworars pn Sorry; 
dom y partit : ce qui obligeroit à re- 
1 161 ; . 


— 


quèrir ma ſignature; & ce fut - là la 
grande difficule; On me repreſenta 
Toccaſion preſente, comme le mo- 
ment quialloir decider pour toujours, 
de Lamitié ou de A haine de M. le 
Comte pour moi. On allegua une in- 
finite d'autres motifs ; malgreleſquels 
je perſiſtai non-feulementa refuſer de 

' bgner,, mais a ſoutenir à tous ceux qui 
m'enparlozent, que cette affaire ayant 
ere agitèe & ayant pris fin entre le 
Noi Henry & mot, nul autre ne pou- 
voit mieux ſcayoir que fon intention 
avoit te directement contraire à ce 
1 vouloit me perſuader aujour- 
d hui: & je tranchaĩ le mot, qu on ne 
me pre fentoĩt qu un Acte fauſſement 
figunẽ & ſcellẽ de ce Prince. On dẽſeſ- 
peèra de vainere 1 — 7 * & 4 
parti qu on prit, far de refaire un ſe- 
cond Bene, tout pareil à celui- ci. 
__ que mon nom ne sy trouva 
289. 11 N $345 ll 
1 Nous en etions en ces termes, M. 
le Comte & moi, lorſqu if ſe brouil- 
ha (19) ouvertement avec M. le Prin- 
(45 Cette brouil- | heurtẽs en paſſant, & 
Terie vint de ce que] que leurs Cochers 
Les carrolles de ces] sttoient battus. 'M.. 
deuxprinces e tolent { le Duc de Guile ab- 


r 
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ce de Coney ſon Frere, & à eaaſe de — 
lui avec toute ta Maifom de Guife, 1616. 


La Reine menvoya chercher; & me 


faiſant part des expedĩens 


quelle avoir 


imaginẽs pour accorhimoder leurs dif- 


ferends (ce 


qui ſe devoit faite, le Con- 


ſeil rant aſſemble )elſe mepria de pa- 


roitre juſqu à cerems ne prendre par- 


ti ni pour Fun m pt 


jen fuſſe plus propre à faire de per 
mandement, & qu | 


lant le lendemain 
trouver M. le Prince 


de Conty, pat ordre | 


de la Reine, pour 
chercher 4 afſoupir 
ce diffErend, palla pat 
devam FH6tet de 


ou trente che- 


brouiller Jui- 717 
me avec M. le Comte: 
& certedouble q e A 
le cauſa une 
meur daus Pais, que 


la Reine craignant un | 


fouleyement general, 
donna ordre que les | 
Bourgeois ſe tinflent | 
prergatendre leschat- 
nes & à prendre les 
. par toute lav il. 
. com- 


Soifſons, avec vingr- 8 
voir n 
vaux. II n'en fallut 


eularites de ce 
pas davanta 


—.— — 


Tautre; alin 


le mit- hope de eb 
cun des deux Princes, 
un Capitaine des Gate 
des. C eſt dans lesMi6- 
| mics, de Baſſo 79 7 
A 05 2 5 

* 


me contribus . beauy 


*. 2 RL «53. . 
* 1 45 
Fils, as. 1. Fag. 123. 


& le Mercure Fra 


ois, anne v6 io 


eſt rapport un -dib- 
cours que M. de Sub- 
ly eint à la Reine, 
en faveur du Duc d 


Guiſe. 3 © | 


— 


\ 


4 -Mcewonmes. pr Sotir, 


| — ſonnage de mẽdiateur lorſque le mo- 


A619. menten 


lerit wenn « à quoi je ſouſ- 
crivis de hon cur. Comme nous - 
tions tous aſſis dans le Conſeil. otet- 
te affaire devoit fe traĩten . od j; avois 
meme deja opine favorable ment pour 
M. le Comte; ce Prince envoya Briſ- 
8 dire tout bas ala Reine, qu ayant 
qu il. devoit etre eſtion de lui 
ole Capfeil-il-la on deve 
4 a perſonne de ceux quit 
N tenir pout ſuſpects ,'d'y Aeli 
rer; & qu'il me recuſoit j 
ment (200, comme Patent & Aoi de 
toute ta Maiſon de Guile: » If ne de- 
» voir pas r&cufer M. de Sully, dit Ja 
„Reine. en Prenant la parole tout 
» haut; car perſonne. navoit opin& ſi 
v fort que lui à fon av antage. Je Ta 
voue, je fus vivement choque de ce 
trait; & je ne ꝑus memꝑscher de dire 
en me levant: Madame, je me recu 
amoi. meme, puiſqu il le deſire; & 
' #20) EAuteur de la Miniftre 3 Tou- 
| vie ds Duc d'Eper- þvre' mè me; nl 

non noas apprend [lui ſqut' fort wauva 

e M. le Comte degré de lui avoit re-- 

ſſons porta la hai: þtuf&, pour execute 
— M. de Sul. ce coup , lt ſecours 
by ,julqe## fell citer ee Gardes, dont it 
e Duc ne tort "Ie Comtmians 
"quit affiflinec ce [tar fag. 14. 


E ſon Frere & AM. 
je lis en effet. ute b 1120p" 93 206 
On troiſieme ſujet de brouilterie 
aec M. le Comte de Soiſſonz m' ar- 
tiva, comme le precedent;, dans le 
Conſeil, au ſujet du Gouvernement 


m toit impoſſible de con 
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z je men vais de ce pas, m'offrir à NM. 
Guiſe zu ce que 41610. 


de Normandie : qu'il vouloit ſe faire 


accorder. La Reine mien ayant de- 
mand mon avis, je la ſuppliai de me 
diſpenſer de le donner. Mon excule 


n'ayant point été regue, je dis quit 

— Kier T6 
ter aux Enfans du feu Roi ; une 
Charge dont ils ẽtoĩent en poſſeſſion, 
pour en xevetir queſque perſonne que 
ce pũt etre Ce Prince o'#toir plus 
dès- lors auſſi bien avec Conchino, 
qu'il Tavoit été : il s toit meme op- 
poſe a ce que ce Favori obtint la 
Charge de premier Gentilhomme de 
h Chambre pur lui, & VArcheys- 
che de Tours pqur ſon Beau-frere 
110). Cette occation les raccommo- 
i'y (zx)-Erienne Gali- & n'y pouvoit en 
gai, Frere de Leenot f>>coxe mondre : on 
Galigat II toit déja FoPappelloir le magot 
Abbé de Marmou-'F»de la Cour, à cauſe 
tier. » IL apptenoit, Ide ſa laideut: & de 


dn I Etoile, à Hre f mauvaiſe mine. 


depuis quatte ans ses, Moines n'em 
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hy -56 "Mewormes ps Solty, 
da, parce qu ils ſe preterent tous deux 
1810. la main, &-quiils 'obtinrent par ce 
__— ce qu ils demandoient, C'eſt 
ainſi que tous ceux qui avoient quel- 
| 2 pretentions aux Charges & aux 


Emplois vacans, en uſérent dans la 
ſuite ; & tout s obtint bientõt au Con- 
- feil par la brigue & la cabale: „»Le 
„ temps des Rois eſt paſſè, fe difoit- 
' won les uns aux autres; celui des 
„Princes & des Grands eſt venu: it 
nu ne faut que ſe faire bien valoir.4 
Tout ce quil y avoit de perſon- 
nes confiderables 5 la war $f 
pellees pour deliberer dans un 
2 Conſeil e fur ce qu om 
dievoit faire des grands Armemens 
- le ſeu Roi venoit de faire avant 
e mourir, pour Fentrepriſe de Clè- 
ves. La diverſire des opinions y fut 
infinie : il y en eut pour fe defifter 
de cout: il y en eut au coneraire (ce 
>» vouloient point »if eſt constant, 5 
pour leur Abbe, di-Þ>Ametot , que la Fa- 
v ſant quiils avoient, » mille de Galigai eſt 
v accoutumé d' Etre dn des N 
commands par des p>»bles de Florence. »» 
>PÞrinces,,&non par | Il-ſeretira-en Italie 
des Menuiſiers apres la mort qu Ma- 
comme cettui-ct ,| rechahd&Ancte & de 
.>qu'qg avoit vu ma- S 
> nier le rabot. Mais 


r Tx Tear 


c 
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pour tenir aux Princes Alleman 
ant&refſes dans cette Affaire, tout ce 
que Henry Ie Grand leur avoĩt pro- 


mis. Le plus grand nombre fut pour 


les tempeEramens entre ces deux ayis 
ſi contradictoires: Les uns vouloient 


on $'en tint aux ſeuls huit mille 
hommes d' Infanterie & deux mille 
Chevaux, que portoient les conven- 


tions gEnerales de ce Prince avec ſes 
Allies; les autres qu'on ſe contentar 
de leur entretenir les deux ſeuls Re- 
gimens de Cavalerie Frangoiſe qu'ils 
ayotent : Un tiers opinoit pour em- 
barquer quelques Fantaſſins à Calais: 
ceux ei, qu on ne donndt aucun ſe- 
cours en hommes, mais ſeulement en 
argent: ceux · A, qu on tint notre Ar- 
mee entire ſur la Frontiere fans agir, 
except le cas de beſoin; & d'aurres, 
> urs en hcentiit le gros, & qu'on n. 
demeuter que ce qui ſeroit nece 


faire notre propre ſtrete. Tour 
cela * 


cord & depacification entre les Puiſ- 


fances contendantes, telles qu on peut 


o 


ſe les imaginer. _ 


I me parut que tout Te monde at- 
 Eendoit avec quelque impatience quel 


=. 
— 


entre mel d ouvertures d ac- 


9 


ſep | — 
me furent pas les plus nombreuſes 9 x6ts, + 


9 === alloit etre mon ſentiment , "oP que 
3310. Fayois ere mele par le feu 


IS Memos ps Sorty; 


1 dans 
tte Affaire, plus qu aucun de ceux 

2 quit en avoit fait part. Je commen- 
ca par faire une diſtinction qui me 
arut juſte , entre les troupes actuel 
l. aſſemblees en Corps darmée, 
& celles qu on ne faiſoit encore que 
lever; entre celles qui avoient été 
deſtinẽ es pour la Champagne, & cel- 
les qu on avoit envoytes en Dauphin. 
Je conclus pour le premier, que la 
lus grande partie des deſſeins de 
enry le grand, devant ſelon toutes 
les apparences demeurer ſans exEcu- 
tion, dans la ſituation oũ je voyois les 
choſes; il falloit d'abord furſevir tou- 
tes les levces non commencees, arr 
ter ceſſes qui ſe faiſoient, payer & con- 
gedier celles qui ẽtoĩent faites, & deja 
en marche; parce que tout cela ne 
pouvant manquer d arriver töt ou 
tard, ce ſeroit autant d argent Epargn& 
au Roi, en frais d'allees.& de renvois, 
& autant de peine & de vẽxation õtèes 
au Peuple. La mort de celui que je re- 
gardais comme le grand mobile de 
toute cette entrepriſe, me paroiſſoit 
b operer un ace en ſi conſidera- 
le, qu en ſuppolanc meme tous les 


o 
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eſprits bien intentionnes, je crois que 
je n aurois pas laifle d etre de cet avis. 1619. 

Mais je ne maccommodois pas non 

plus du ſentiment de ceux qui vou- 

| E que nous trahiſſions des Allies, 
avec leſquels nous Etions engages par 
les plus ſolemnelles promeſſes; que 
nous les trompaſſions par d'apparen- 
tes dẽmarches de mẽdiation, ou par 
de ſi foibles ſecours, qu'ils ne leur 
ſerviſſent preſque de ri. 
_  Ceſtla reponſe que je fis a la plũ- 
part de ces opinions ambigues , qui 
demandoient qu on fit & qu on ne fit 
pas. Je ſis voir qu il impottoit a la 
- gloire du feu Roi, que fi ſes intentions 
ne Yaccompliſſoient pas ſur de plus 
grandes vũes, qui en quelque maniere 
donnoient encore lieu de douter vil 
les avoit eues veritablementz elles euſ- 
ſent du moins tout leur effet, par rap- 
port à ce qu il avoit declare, promis, & 
deja commencé: qu'il ne falloit pas, 
pour Finteret de notre propre reputa- 
tion auprès des Etrangers, leur laiſſer 
croire, & que toute la force de la 
France rẽſidoit dans un feul homme , 
& qu on avoit ſi peu de reſpect pour 
{a mẽmoire. Je concluois donc, quant 
à ce point, qu'il falloit depurer ſans 
perdre de temps. vers les Princes d Al 


co 'Mmxomrs vs Sorry, 
(lemagnue le Prince Orange, pour 
1610. ſcavoir deux ſi nos troupes tur 
Etoient reellement néceſſaires, pour 
leur aider a reduire les Etats qu'on 
vouloit leur aſſurer: jepenſois qu ils 
pouvoient sen paſſer, s ils n'ayoient 
mis les armes ala main que pour ce feul 
objetzẽc ſuppoſt qu ils en euſſent be- 
ſoin, ſcavoir aa whe ils en deman- 
:doient : que ſur leur réponſe, le ſe- 
cours s'avanceroit ſous la conduite 
d' un de nos bons Officiers, en prenant 

ſa route par de- là la Meuſe, qui n toit 
ni le plus beau, ni le plus court, mais 
le plus ſur: ce qu il ne falloit pas ne- 
gliger: Ou bien, qu'on licencieroit 
toute Armee, a exception de trente 
mille Piẽtons & fix cens Cavaliers, qui 
appuyès de quatre Canons feulemens 

&& de deux Coulevrines, feroſent un 
camp · volant, prer i fe potter Rouily 
- auroit apparence de mouvement: ce 
| = me parotfloit ſuſſire, dans cette 
ſuppoſition, a tenir tout en reſpect: 
que juſqu'a ce tems · Ià, it falloit faire 
entrer en garnifon les troupes de la 
Champagne, après leur avoir fait fai- 

re montre, & les avoir bien paytses. 
J ue diſois à peu pres la meme choſe 
de LArmée de Dauphiné. Comme 
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elle n toit là que pour preter main 
forte à M. le Duc de Savoye, qui par 10. 
complaiſance pour nous s toit brou il. 
Lt, ou vrai-ſemblablement alloit Fetre, i 
avec {es Voifins; il tomboit à notre 
charge, ou de le reconcilier avec le 
Roi d'Eſpagne , ou de le mettre en 
tat de nen tre pas accable : & com- 
me cela ne pouvoit etre decide qua- 
. 5 envoi d'un autre Depute a ce 
Prince, peut-e&tre meme que lon 
tems après; je confeillois auſſi de faire 
entrer cette Armee dans des quartiers 
commodes, après une montre ſi exac- 
te, qu'il ny t fouffert aucun paſſe- 
vpolant, juſqu'a ce qu on pùt Fen ſer- 
vir, ou la congèdier tout -A- fait. 
Je fus Ecoure fort attentivement. 
Mes raiſons me parurent avoir fait une 
improſſion generale : avec la differen- 
ce, que les perſonnes de bon eſprit 
ne craignirent pas de la marquer par 
des ſignes d' approbation, & meme 
d' applaudiſſement; au lieu que tous 
les autres non-ſeulement la cacherent 
 foigneuſement , par vanitè, par me- 3 
chancetẽ, ou plutõt pax jalouſie, mais 
encore combattirent 1 iſons avec 
ſeu. Feus ſoin d'inſtruire de tout cela 
"Bethune, mon Coulin , qui mavoit 


a 
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Dee crit pour me demander conſeil ſur le 
6 10. changement, que le malheur public 
apportoiĩt à ſes fonctions de notre Am- 
baſſadeur auprès des Princes d Alle- 
magne. Je ne rapporte point ſa Lettre 
ni la Reponſe que je lui ſis, parce 
qu elle ne contient rien d eſſentielle- 
ment different de ce qu on vient de 
voir; ſi- non peut- etre, que je diſcu- 
tois plus particulicrement avec lui, ſes 
bons ou mauvais eſſets de chacun des 
avis que j'ai rapportés. C toit par 
exemple quelque choſe qui meritoit 
bien d'etre oblervs que ſi de fagon 
ou d' autre il arrivoit qu'on fit entrer 
en Allemagne un Corps de troupes , 
pour etre joint à celui des. Princes 
Allies ; cette entiée feroit accompa- 
_— nee de grands rifques, ce Corps fut- 
_ il de dix mille hommes, fr les Alli6s 
| na voient ſoin de la faciliter de leur 
| | core, en s avangant pour recevoir ces 
troupes, à dix ou douze lieues au moins 
de nos Frontieres. L'embarquemen t 
propole à Calais, fi cette idee Etoit- 
1 | ſuivie, avoit auſſi des inconvenrens : il 
ne pouvoit donner anos Allies que de 
Infanterie ſeule, & au nombre de 
huit mille hommes au plus: encote 
falloit-il qu on s entendit bien des 
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deux cõtẽs. Je prẽvenois Bethune ſur 


une choſe, a quoi lui & ſes Correſ=- 16 10. 
pondans avoient du s'attendre; c'eſt 
tout avoit changè en France, avec 
le Maitre: & je lui marquois mon ẽton- 
nement de ce que les. Princes Allies - 
qui le mettoient en œuvre, expri- 
moient dune maniere ſi peu intelligi- 


ble & fi peu preſſante, leurs déſirs, 


leurs conſeils & leurs reſolutions. © Je 


laiſſois à ſa diſcrẽtion à juger quel uſa- 


ge il deyoit faire d'une Lettre, od je 
devois prudemment lui laiſſer bien des 
choſes à deviner. De conſeil, je ne lui 
en donnois point d autre, que de con- 
tinuer a ſe comporter comme il avoit 
fait, juſqu'a ce qu'il regiit de nouveaux 
ordres; & je luj promettois de veil- 
ler à ſes interèts : ce fut le 24 Mai que 
je lui Ecrivis cette Lettre. 
Je fus encore appelle quelques 
jours après, à un autre Conlei plus 
particulier ſur cette maticre, M. de 
Jacob, Ambaſſadeur du Duc de Sa- 
voye, ſe doutant bien que les con- 
cluſions que prenoient les nouveaux 
Membres du Conſeil, n etoĩent pas 
favorables a ſon Maitre, avoit preſſł 
la Reine Rẽgente de lui faire declarer 
au plutot & de la manière la plus for- 
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elle, ſes intentions; afin que ſon Al- 
1610. teſſe prit là-deſſus les arrangemens , 


„bi qu il eſt 


que ſon iuterèt lui inſpireroit. II sa- 
giſſoit de voir ce qu on declateroit a 
cet Ambaſſadeur. Je ne trouvai, en 
arrivant le matin au Louvre, que M. 
le Connẽtable, le Chancelier & Vil- 
leroy, avec cette Princeſſe ; je faiſois 
le quatrieme. Gevres & Lomenie en 
devoient etre : mais Villeroy avoit 
perſuadẽ ala Reine de les faire ſortir; 
dont Gevres fit des plaintes amères. 
Je me doutai , aux geſtes concertes 
de cette petite Aſſemblee, & aux diſ- 
cours entortilles que commenqa a te- 
nit fun de ces Meſſieurs, qu il y avoit 
quelque choſe de plus que ce que je 
voyois. „Madame, dis-je a la Reine, 
avec ma franchiſe ordinaire, je ne 
„ ſcais pas a quelle fin il vous a — 
ens 


„ m'appeller. Il emblequemapre 
» ce empëche ces Meſſieurs de S expli- 


quer; ou qu on ſoit ici pour ſe ſur- 
„ prendre les uns & les autres. Je yois 
queſtion de M. le Due 
»de Savoye. On fcait que je ai ja- 
v mais te trop bien avec lui: favoue 
„ pourtant qu aujourdhui que ſes in- 
» terers ſont joints avec ceux de la 

France, & qu il eſt meme, du moins 


Bo 
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88 
nen eſptrance, alli à la Famille Roya 
ale, je l affectionne comme doit faire 15 10. 


» tout bon Frangois. Je trouve que le 
Roi eſt oblige indiſpenſa blement — 
v le proteger & de le de fendre; quily 
„ va 2 
» tation de Sa Majeſtẽ, auſſi-· bien que: 
u de notre gloirea tous, de ne point 
il lui arrive le moindre 
> dommage en ene er & en ſro: 
„Etats |» 

Je vis la Reine * en m'enten= 
dant parler de la forte, & dire un mot 
a Foreille de Villeroy. Enſuite elle ſe 
touma vers mor; me dit: M. de 
Sully. i eſt vraĩ, nous ſommes ici 
» pour: parler des affaires de M. de 

» Savoye mais il y en a d autres, au- 


„ tant & e antes que celles- 
» Ja; à quoi il oir. Vous 
» voyez les brouilleries qui ſe prẽpa- 


v rent dans cet Etat, pour la 
» des Grandsdu Royaume, que'vous 
* m'aver dit vous avoir une 
» ambition & une eupidité inſatia- 
» ble: Ceſt à quoi je vous prie de 
bien ponſer, ain que nous en diſ- 
——— premier Conſeil, 

. de M. de 
10's; 109295; 9 F. * bn“ a (105! 
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8 Mevomrs Dr Sorry,” * 


» $1voye , nous en avions d6ja'parle 


» ces Meſſieurs & moi avant votre ar- 
»Tivee; & nous avons trouvé que le 
„meilleur étoit de reconcilier la 


„ France & NE ſpagne; & qu envoyant 


v pour cet effet un Prince a Madrid; 
v ſur le ſujet de la mort du Roi Mon- 
„ ſeigneur, il faut le faire accompa- 


v pner d'une perſonne inſtruite & ſe- 
v crette, qui entame cette reconci- 


„ liation, & propoſe Alliance des 
» deux Couronnes par un double 


»Mariage, que je ſgais que les Eſpa- 
v gnols defirent encore auſſi fort qu ils 


» faiſoĩent auparavant. Pendant qu on 
v traitera de cette affaire, a quoi je ne 
» prevois ni grande difficultẽ, ni beau - 
» coup de longueur, il faudra entre- 


v tenir le Duc de Savoye dans ſes pre- 


foi, abandonner un Prince, qui avoit 


„ micres eſperances, juſqu'au temps 
» ou Von ne riſquera rien à lui tout 
elner a A io an n 
Cette reſolution me cauſa une pei- 
ne, que je tẽmoignois par mon ſilen- 
ce, & en hauſſant les tpaules, La 
Reine sen apperęut, & me preſſa 
de dire mon avis: ce que je ſis, en 
montrant, qu'on ne pouvoit, fans 
vexpoſer au reproche de maunaiſe 


ere 


le prendre le Duc fon | gnols , pour approu- 
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rompu tous ſes engagemensavecl 2 


hd & $'&toit meme declare on, ors, 


7 ral cette; Couronne,, 


1 g ſeules. promelſes,,& Ada 
PSEHRAYON du, u. % ME: e mot 


qu on pouvoit faire pour lui, | 
PV: on voii pris d'aurres vues yr 
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ei r; com- 
bf miſes es enverz lui, &c. 
Siri ſe trompe aſſurẽ- 


abandonae pat lenou-| ment , ſi c'eſt par de 


veau Con de Fran- pateils traits qu'il il pre. | 
ce, n kita le . Jſeend nous faire adm. 


t de 'FEſpaj rer Ia Politique du 
VP par 22 nouveau Conſeil. II 
che des plus humi- | faut Gre auſſi. preve- 


liantes;auſquelles une | nu que Veſt cet Ecri- 


Tete Couronnde puiſ. | vain; contre la per- 

ſe etre reduite. Son foline de Henry 1V. 

fils vint ſe jetter aux} & contre le Duc de 
pieds du Rot d Eſpa- Sully, & auſſi grand 


ez, 4x: 1e- ſuppliant Partilan des, Eſpa- 


es fi 
ſon, fous la ptorec-[Elvignes de la droitu- 
"ton: Royale, II lui re- & de la gtntro- 
ue | fire), dont la France a 

bau kee; 2 Quiiljronjours,/ Feed 
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— de l'en avertir; & den mime-rems , 


109 1b. 


Eu ui ne sy trouvoient qu à cauſe 
dis eee g 


Je xepliquai, a1 


eh dinteligencr cus je Titpt 


leroy. Mais bien tor les Conſiqets 
les nauveaux Conſeiller.delaRejns, 
ne Fembarraſſerent pl us de _ 


de cacher ſoigneuſement cette del 
marche. an 2 Eſpagne, & meme 


de lui fa * pf eodtraire ; juſ. 
UA ce Syed efficaces 
'une rec dee "nous 


— ih — Lat! du danger 


abe ment de ſe 
a des e eie pout le moins. 
ne pas ſuixre le temperament ,. que 


mes dernieres paroles avoient ouvert? 


On ne fit cependant ni l un ni autre 
on dit que ce ſeroir en 12 dans 


up ciręuit de n&gaciatigt ga 
can 


que donne une ſi . Ce 
toit un point de arroté u'on ſa- 
crifieroit M. le Duc de eye; & 
tout ce que j entendis, me cotivath- 
quit, qu3l ẽtoĩt mEme ; atrete de lon- 


gue main, Je tirai das indices auſſi 
| 3 au de 


ſavantage de nos au- 
, fle toutes ſes mines 


entre la Reine, le Chance! her & V 


Ne 


leurs 1 e © NE 


erer _ rel nn 
eee | 


ricix pu ia Fruntei fut bia p „K 1010. 


Rautement i & n me mptiſè & 
rr En ae 
qu on traitdit ſos deſſeiijs de thimd- 

reg, onde / rep fentolt par autres 
ee ds rf 
ſemble que ee toit pi aſſbs ce 
laifſertimpunie'la murt Ws graut 
Prince, fi Fon nix 30 joignoir encore 
comes orcs purges fa m&moire: 
B ve W te 
Cielqui ede 
mefactxtrede ,: 
bewribl ml 


en atk trio 

nl very Mito 47 
-110Jb. eevingioher netr6 d un 
vi chagvin de tot. de tis Javois vu 
2 entendn*c: Nous allons, dis je 
ꝛtriſtomęut & ſwcietement Mada- 
me de) Suliy ; ear je cbnndiſſotb la 
diert tio fin 4 Harke Yoming- 

Hon! de-BBfpagee' ge des, Jellies. 
Les bons 7 4555 ois & Tur:tont les 
.»'Proteftads; 2 5 5 bien penſer 3 
» eum g caU u n ure tout pas 
* en kepos. Obe pen- 
em tint: Gang: u ve 
rie pendant tout. 1% inte, Je fus 
bord, c] —ꝶñ ſortoid de fable, 


3 


af No E Suutr}. 

= . M, K rp e g qi 
= ta, 8 on wen ut Pyro 

da net; y entrer.;& | 
won Caine. une dami- 8 
par une des portes Job bas: avoc bean- 
Soup de ſegreta can il ge; vouloit, pas 
ee ef pour celaciteur 
n qug des Gens te wine ae 
rz rid $defe couyrir lo viſage 
| eee mouchair: >> Je 
„ viens q apprendts bien des nouvel. 

v les; dis. je à mon Epoule, & nj 
poi. rt. Lohnes außguelles je 
».conhais: 6x: la ſuite de Page 
-11:YOus Aab ante ur, Is eſt tenu un 
» Conſeil ſacrot chen le Nonce 
nun dini oà ktoient le Chancellor, Con- 
;»» Ching; Villeroi, Eveque de Bexiers, 
.» A un homme ont on na pu me 
n dire le nom. quon cxoit pouttant 
u Ette au Muc d Eper On 1 
bam ln a meme parle avec ds- 
v tiſſog, des. projets & de la Perſon 
ne -du.few, Rai. 1.75 4:68) encbte 
v moins épargné. II y, act dci, 
- 3; que Lon changeroit totalemont de 
- Prineipps:,. .de-Gouvernement & 
- e-S:Alligptes paſitiques: quion6eht- 
rt AucPape; avec lequel ons n- 
u getoit . gran ſes cdo- 
a | 


n- 


„ doient eloignés de toutes les 


hh 


Lars Wan 
Suniteit intimemest 


I 
ydion/arofr. bien -cimentes ,.tous 


eu quis y montroient contraires, 
v particulièrement les Huguendts ge- 


v tes & bannis de la Cour Si je ſu 
v ſage pontſuivia 18 j ice 
v torʒjs mo de lea done emen de t. 
n mes, Charges! 2% hen delirerabſle 
. — que N 
» ployeraiĩ une gran | 
» quelque bonne Place dans — — 
„ igce des plus Eloignſes : & je gate 
Be we. le furplus pour m ng 
Bag ee pins qui me 3 n 
ar tions encorg ſur c . 
fon neten bs de, Ro an les : 
deux Bethune Frere: & mon 
Coulis 10 b Fils, he deux ou trois 
autres ge mes plus patticuſiers Amis. 
2 gui ja ſis part la encgquĩ 


venoit de metre tate. && dee 


ſolution. Hs: ſoltigtone er avis 
ne pouvoit etre que ſaum i e² Nen 
prendre un travers, qui me cout 
roit pour jamais de la cache ae, 
titude enyers EEtat- des — 
Rai mon brenfaictaurt n 


ee „ 


pagne: & que lo qus cette . 


WN. 
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mes Charges, de dans Exers 
„ ünctione z quit y avoir 
Gela. Heli & Geda haſſoſſe Ace- 


der uin A ſes emiemis au moindre 
chocs neconvitis pas que les raiſons 
Fils mm allé guooietmt fuſſent bonnes: 
[leur côreé ge ne pus les amener i 
raid dax mlenhed/ Vous vou- 


que 


+ Gone eur 25 
eme lairiſte pout le Public, pour 
W Famile & poutf * 
fe vous bien que votre intertt 2 
gchèaueoup de part 2 que 


dus eee ſerat puiſ⸗ 
Hike boden Dre. 
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elu en moi-meme., qu il ſeroit bien 
difficile que co 
me relation, & en quelque forte la 
meme bonne intelligence, du moins 
apparente, que j avois toujours eue 
avec la Cour je puſſe me dilpenſes 
de donner quelque ſigne d amitié A 
ce nouveau Favori. J'avois eu deſſein. 


#24 4.4K 7 | 


plervant encore ia me; 16 fo. 


NEF Das AA FAA 


vori de la Reine Re- 
gente, & comblè par 


ſuppoſt que cette ponſce me durac 


d'y faire ſervir le jeune Arnaud, qui 
n' avoit lui- meme que trop « | 
chant à adorer le Soleil levant. Je Va- 
yois, fait venir ce matin · la meme: 


je Favois. prevenu 


qu'il ne tarderoit 


de pert- 


ſar la commiſfion 
3 à recevoir de 


mot ; Caller trouver Monſieur Con- 
chide (2 3), & de lui faire des offres de 


2 3} concino Con- 
cini, Italien de baſſe 


Maréchal d' Ancre, 


il porta peu apres. 
Il fut le principal Fa- 


elle de biens & de di- 
itès. On a dit qu à 
depart de Flo - 


lai demandant ce 
qu'il alloit faire en 
France il repondit: 
o Fortuns , on perir : 
& que Tun & Vantre 


Ius ative. IV fü ice 


dans le Louvre par 
Vitry, le 24 Aoi 
1617. par ordre du 
Roi Louis XIII. & 
A la ſollicitation des 
Grands. La haine 
qu'on lui porroit , a 
fait depeindre avec 


rence, un de ſes amis 


les couleurs les plus 
D iiij 


— 
2610. deſa dit de quelle 'manitre il falloir 


ä 'noires ; aſſez 


by n e hats? . 


ice de ma part. 


Je lui avois meme 


qu il cournat fon compliment: & le 
voici: que je ne lui youlois aucun mal, 
de ce que la fortune ſe prẽparoit d lui 
faire occuper aupres' dela Reine, la 


peu de 
1 ont rende 
Jaſtice aur bonnes 
ualités par) avoir, 
Mais peut etre que la 


Juſtice Divine avoit N Ty 
 F6lolu de venger 
Ihortible aſſaſſi nat de 


Henry le Grand, dans 


3 vi.  r6pondoit-elle 
0 A fes Jages , au- 
„tre ſoitilige que 
de mon eſprit: eſt- 


3 point du tout. 15 
„Cardinal de Riche. 


1s perſonne de ps „ lieu, ajodte Ame- 


2 Ir 
le plus 

Ale d'en — ſup- 
poſe que n 
un mobile ctranger. 
On fir auſſi 


„lot, devoit le com- 
„ mencement de ſa 
2 fortune à cette fem 
„ me. Ils ayoient tous 
deux la magie de 
»>la parole, cc Ceſt 


mounr ſa] dans les Hiſtoires de 
femme, cette la Regence de Ma- 


-Leonore Galigai, 
dont il eſt aſſez * 
vent parle dans ces 


Memoires. On ne 
trouva point d'autres 
ctimes a lui imputer, 
' 2 celui d'avoir en- dotes afſez curieuſes 
ſorcelé la Reine ſa 

Maitreſſe: Je ne 


rie de Medicis , & 
dans celles de Louis 
XIII. qu 11 faut ber- 
eſcher ce qui 1 

cet article. On en 
trouve auſſi des * 


dans les Memoires de 


ue 
ſt- 


— 
8. 
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meme. lace. que avois tenue aupres —_ 


du feu Roi: que je regardois cet ye. 3 
nement comme un de ces cups, que 


la Providence rend trop 
po 1 tht 0 AGO = WM — 
mg meien cala qua qui tes 


nir comme vos j deVattacher 
ment que lui & ſa Femme: — — tou: 
jours en pour elle, & des bons ſęrvices 


e ee 4 fai lant 
perſonne oe 
affaire; . 


doute atten» 
due à e. NR 
Etat un Serviteur auſſi capable que 
fidéle, deux qualités, qui ſuffiſoient 
toutes ſeules arendre un homme, —. 
— ae e f e one fe 
ienlaits que Ja favgur. 8 
g ee -Pexluade , & 74 
deſſeing, de, | laRgine, & a dil- 
poſit; tion ou il etout. de la —— — en 
raps „ie lyioflfpicares cardialite tous 
8 qu mne! ongue c enge 
y avoir appris; qu il trouves 
aich e a refuler, 
Lil kaiſoit attention qu Outre le bien 
public 1d Kab y gagneroit 
ur lui meme de ne point acheter 
os . 6 my ſe verroit comble 


la ſuite „ par la 57 des 


hy g 4 * 0 7 ; 4 K * or \ = p 
: > L 
5 . : - - - 


. ene ebene,, 
He. e Haine publique; 


faces des Affaires & la rl ot 0 

"> = Je he fi demandols 

N fror ainft dais ſes dues 

7 amen des ue de tes 

chefther dans tes pri uver- 

ic Wen ud 8 
Vo e yen de rendre for Royau- 


able & floriſſunt 3 dent Tun 
cipaust 8 celui dont il me 
Mbit ſe pes de befbin pte- 
| tegie de ne pus actoùtu- 
ert ede eee dere 
Atl; folliciteurs, a cömptef pour ob- 
tenir leurs demandes, Tor cetui-la me- 
—— 15 montter ke Efoighs 
e Hr red con 
pk wy rojo a ſpoſe 


a of ede bo ge de Sin 
den la flenne. > ft 16 ol 11 


On dira peut tte: apres avoir bi 
.Þ im ey 
Bd potting es —.— 
5 i dev ofen m Iter 1 
e eitetzer t g rt 
eee 6 
Aey it ſatisfaire! & Je e puls dire, 
1 aer e i j616 falſoßß. Que l 
Loi, i darüſt tout: Afait pre 
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ſuader ceux qui combattoiĩent ſi forte- Aro. 


ment n Allez, dis je- à 
Arnaud , aptès Vavorr appellé & in- 


truit en preſence de ces Meſſieurs:, 


+ alle · vous en trouver M. de Con- 
v chine de ma part, & ſui pur lea com- 
31 me je vous Lai dit ce matin vi faites 
3» diligence; & reveneꝝ te plutꝭt que 
45 vous pourrez :Jelerai — 2 

+ ſi tous ces MM. ajoutai. je du Par 
v lant à eux-memes , qui ont une ſi 
» bonne opinion. de la Reine & de ſes 


_ +» Conſeillersfecrets,ne voyent par ln 


„ reponſe qu il feta, sil y-al quelque 
— on à en attentire. «õ 


Tout le monde dembuta aſſembl 
en attendant cette ri ponſe, qu Ar- 
naud nous rapporta au bout d unk 
heure, & d'une maniere qui acheva 


de me-confirmer dans tous les-ſoup- 


gons que j avois deja conęus contre 
Jui. Il ne nous entretint d abord que 


de louanges de la perſonne de 'Con- 
chine, de ſon Habiletẽ de {on intel- 
ligence dans les matitres d Etat, de 
ſon credit de ſes Amis; & il trancha 
fort court ſur le ſujet de ſon Meſſa- 
ge, en diſant 8 il ne croyoit pas que 
j euſſe rien a eſpetet de 55 moins 
U 


\ 


à produire. 1 effet, dont j je. vouloisper- — 7 q 


78 Mruomxs vr Surry, 
=” que je nefuſſe d humeur à complaire 
16 10. à toutes ſes volontés. ,, Je crois vous 
+»entendre , lui dis- je, avec un pe- 
v tit mouvement de colère, dont je 
„ne fus pas le maitre (24): mais 
„ que youlez-yous dire, avec un diſ- 
cours {1 vague? Parlez - nous plus 
a»Clairement ; & voyons tout ce que 
vous lui avez dit, & ce qu'il vous 
a repondu, « Comme il fe vit for- 
ce d' obèir, il nous fit le detail ſui- 
vant, en branlant la-tete, & avec un 
Aourire malin : Qu'en entrant chez 
Conchine, il avoit rencontre le Pré- 
ſident Jeannin & Arnaud ſon Frere, 
qui en ſortoĩent: qu'ils avoient paru 
inquiets de le voir dans cet endroit, 
uoĩqu ils ne lui euſſent rien dit, ni 
lui a eux: en quoi je ſuis perſuade 
qu'il nous cachoit la verite : qu'un 
nomme Vincenne, en lintroduiſant 
dans la chambre de ſon Maitre, lui 
avoit dit: « N'etes-vous pas a M. de 
„ Sully > Plüt a Dieu que nous ſui- 
v viſſions ſes conſeils, plutot que 
„ ceux des deux hommes qui vien- 
v nent de partir d'ict, & beaucoup 
_ _ (24) Monfienr de] choit, ou qu on em- 
Sully fe grattoit la tè-¶ barraſſoit. 2 


te, quand on le fa-j 
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u d'autres encore pires! Nous n'irions 
u pas ſi vite que Von veut nous por- 
» ter: mais auſſi Vautorite dela Reine 
„& notre fortune, ſe trouveroient 
v Etablies dune manicre plus loua- 
» ble, plus certaine & plus durable : 
Que le nouveau Favori lui ayant dit: 
» He bien! M. Arnaud, me venez- 
i vous viſiterꝭ all luiavoit repondu,en 
lui faiſant le compliment & lui tenant 
tous les mEmes diſcours, dont je la- 
vois chargé, & qu'il nous redit auſſi, 
Arnaud varrera encore après cela, 

& nous dit en heſitant, qu'il wavorr 
regu qu'une rẽponſe ſi courte & ſi 
ſeche, qu'il lui ſembloit plus a pro- 
pos de nen rien dire du tout. Ce qui 
lui reſtoit a nous apprendre, Etoir 


” 
«1; - % * 


2 
1616. 


preciſement ce que je ſouhaitois den- 


tendre; & il nous le dit enfin, apres 
s' en ètre fait preſſer fort long - tems. 
Conchine, ſans proferer un ſeul mot 
de remerciment à tout ce qu on venoſt 
de lui dire d obligeant, ſans meme 
montrer qu'il y eut fait la moindre ar- 


tention, rẽpondit en aſſez mauvais 
Frangois , & d'un ton de voix aigre: 


„Comment! M. Arnaud, M. de Suk- 


» A 


„ e donc encore gouverner les 
ires de France, comme du tems 


$9 Merornes De SULLY, 


$2 du ſeu Roi? C'eſt à quoi il ne doit 
10. „nullements attendre. LaReine tant 


» Reine, C eſt à elle à diſpoſer de tout; 
„& je ne lui conſeille pas de rien en- 
„ treprendre, que ſelon ſa volonte, 
» Quant a ma femme & a moi, nous 
„ n'avons beſoin de l'aide ni de la fa- 
„ veur de perſonne: S. M. nous aime, 
»» parce que nous lav ns bien ſervie: 
» perſonne ne ſęauroit empecher. le 
» bien qu elle voudra nous faire. M. de 
» Sully, sil defire quelque chole, aura 
v plus beſoin-lui-meme de notre aſſiſ- 
»»rance : que nous de celle qu'il nous 
v offre: & sil ſgavoit les pourſuites qui 
» ſe font, il nous rechercheroit plus 
qui il ne fait: il n a ni Prince ni Sei- 
„ gneur à la Cour, qui ne nous ſoit 
„ venu voir, il eſt le ſeul, avec un 
0 ͤ autre. « | eit: 4 
Perſonne dans toute la Compagnie 
ne S attendoit à une rëponſe auſſi 
crue : tout le monde s entreregar- 
da, & ne fit que haùſſer les Epaiiles, 
ſans dire un mot.. „ He bien! Mef- 
» ſieurs, leur dis- je, croyez-vous en- 
core qu'il me Git poble de me 
v maintenir avec honnèur dans mes 
» Charges, & qu'on me laiſſe con- 
»rduire les Affaires comme aupara- 
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u vant d Ils convinrent qu'ils avoient 
mal ſugè de la veritable poſition des 16 10. 
choſes : ce qui donna lieu à pluſieurs | 
gutres diſcours- afſez longs, mais de 
trop peu de conſẽquence pour etre 
rapportes- ici, & dont la concluſion 
fut, qu'il falloit donner encore quel- 
que choſe au hazard, ne rien preci- 
piter, & voir ce que produiroſt la 
venue de M. 1e Prince, qu'on satten 
doit à voir reparoſtre inceſſamment, 
& ſur laquelte bien d'autres que moi 
foridoient de grandes efptrances. / 
Le premier avis que je recus de 
lentrẽe de ce Prince dans le Royau- 
me ems fut donne quelques jours 
apres cet entretien; par Pallot. It 
mavertit en meme tems, que M. le 
Prince n/&ant pas fort pourvũ d' ar- 
gent comptant, ce ſeroit bien lui 
faire ma Cour, que de lui faire tou- 
cher; ſans attendre qu'il me le de- : 
mandat, au moins une demie ante 
de ſa penfion. Heureuſement je pou- 
vois ſè faire, fans craindre le te- 
proche d'avoir dr{pofs* de mon chef 
& lans' ordre, des deniers de Sa Ma- 
jeſtẽ : cette ſomme fe trouvant porte 
ſor Etat, quoiqu'elle Welt pas en- 
core ttè dellviłe à M. le Prince; par- 
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De c que le ſeu Roi , qui ne vouloit 


1610. 


pas que ce Prince pũt croire qu il eũt 
conſervẽ aſlez de bonne volonte pour 
lui, pour continuer à Ven gratifier, 
avoit attendu qu'il ſe preſentat une 
occaſion, od je paruſſe la lui envoyer 
de moi-meme, Jen avois meme de- 
ja donnẽ la moitiẽ a deux perſonnes, 
que M. le Prince avoit chargees de 
me la demander , & je me ſouvins 
que ces deux hommes m avoient dit, 
il n'y avoit que huit jours, qu' ils La- 
voient encore entre les mains. Je fis 
donc donner le tout à Pallot, qui en 
le rendant à M. le Prince, lui fit fi 
bien valoir ce tẽmoignage de mon at- 


tachement a ſa perſonne, que ce 


Prince, auquel on ne pouvoit guere 
alors rendre un plus grand ſervice, 
m' en {cut fort bon gre, & sengagea 
hautement, comme me Ta rapporté 
un des fils de M. d Harcourt, de ne 
point entrer dans Paris, qu il ne m'eut 
va & pris mes conſeils. Ne voyant 
preſque autour de moi que des enne- 
mis, je ſentis un veritable mouve- 
ment de joie d'avoir ainſi <Eteint la 


haine que m'avoit portèe pendant 


quelque tems le Premier Prince du 
Sang. Il me fit meme l honneur de me 
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deputer a differentes' fois MM. de = 
Rieux, de Montataire , de Clermont 16 10. 
& autres Gentilshommes , pour me 
faire part de ſa ſituation & de ſes 
deſſeins. 7 | 
Lorſqu'on lui eut appris la mort 
du Roi, il ne balanga pas un mo- 
ment a Facheminer vers la France. Tl 
compta qu'en faiſant une extreme 
diligence ,-il pourroit ſe trouver en- 
core aſſez a tems, pour faire valoir 
les droits que lui donnoient ſon rang 
dans cette conjoncture, toute ſem- 
blable à celle od le Roi de Navarre 
ſon Grand-Oncle, avoit cherche a 
ſe faire preferer à la Reine Catheri- 
ne de Medicis, Ils reurent pas un 
ſucces plus heureux Fun que Vaurre, 
dans leurs pretentions, Le Prince de 
Conde fut bientor informe que la 
Reine, fans Fattendre, ni lui, ni les 
autres Princes du Sang, fans faire 
ä 069mg ſuivant les Loix, I'trabliſe 
ement d'un Conſeil de Rẽgence, nt 
obſerver aucune des formalites pra- | 
tiquees en pareil cas; avoit été plu- 
t6r declare que choiſie Régente. II 9 
comprit alors qu'il ne lui reſtoĩt P's | | 
aucune eſperance de parvenir a la 
Regence: il douta meme du traite- 
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I" ment qu on lui réſervoit a la Cour, 


55. 
FS 


% ou ſa preſence ne pouvoit apres cela 


Ju'etre deſagreable, Cette incertitu- 
lut fat ralentir ſa marche, & ſou. 


| haiter avant de sengager davantage, 


d'etre plus -particulicremenr. inſtruit 
de la diſpoſition des eſprits, fur-tour 
de ceux qui avoient quelque pou- 
voir. Rien ne lui paroiſſant plus ca- 
pable de le faire Ecouter & reſpecter 
que les deferences qu'on verroic 
que les Grands temoignerotent pu- 
bliquement avoir pour lui dans cette 
occaſion ; il les fit ſonder preſque 
tous, & leur fit ſentir qu'il ſe tien- 
droit oblige envers ceux qui vien - 
droient au devant de lui, & l'eſcor- 
teroĩent en entrant dans Paris. 

Cette propoſition me fut faite, 
ainſi qu aux autres; & je crus que la 
Place que j occupois, m'empechoit 
d'y deckrer „ſans en avoir du moins 
obtenu la permiſſion de la Reine, 
comme repreſentant la Perſonne du 
Roi meme. Elle ne me la refuſa pas 
formellement: mais elle me donna 
bien à entendre, par lair dont elle 
recut ma demande, que c toit lui 
faire plaiſir que de s abſtenir de ce 
devoir. Je compris encore, par le peu 
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qubelle me dit; quelle me donnoit , = 
comme à tous ſes autres, à opter 1610. 
entr elle & les Princes du Sang; avec 
lefquels elle Sattendoit apparemment 
a ne pouvoir jamais bien Faccorder, 
Peut ᷑tre que la froideur que je re- 
marquai en ce moment ſur ſon viſage, 
provenoit auſſi du mecontentement 
elle avoit, de ce que favors fait 
redir de Vargent'a! M. le Prince: car 
on navoit pas manque de le dEcou- 
vrir & de le lui faire ſcavoir; & fans 
doute elle ne ſe ſouvint as que 
c'etoit' un article de dẽpenſe, em- 
fe ye ſur les Etats. H ſe pouvoit bien 
ire ets que ce fũt une ſuite du 


n que 210i avoit cauſè un Con- | 
fan Sar fai oubliée à parler; dans 6 
lequel il avoit et ſtatus que juſqu a | 
nouvel ordre , Je continueronrs à ma- 
mer les Finances comme par le paſſe, 
& nominement pour ce qui regardoit 
les Penſions 'de Etat. Je craignis que | 
1a Reine ne wattendit à ce paſſage | 
pour ne me le pardonner j jamais; & 
je reſolus de ne point m'expoſer à ; 
ſa halide, pour une tHoſe' qui ne 
me ſembloit pas d' auſſi grande con- 1 
ſequence qu apparemment elle le | 
paroiſſoit à Monſieur! le Prince. i | 


866 ,- MEMOIRES,DE Sur, 
me depecha Courriers ſur Conr- 
1610, riers, pour me faire changer de té- 
ſolution, & il me in declare enfin | 

par les memes. Gentilshommes que 
Jai nommes., qu'il. étoit déterminé 
5 ne point rentrer dans Paris, puiſ- | 
que je refuſois d'y paroitre avec lui 
& de l'entretenir 77 des choſes, ( 
* decideroient du parti qu il pren- | 
roit, & qu'il ne pouvoit ſyavoir que 
de moi. rden An Ann . 
Je retournat faire de nouveaux ef- | 
. forts auprès de la Reine; de.laquelle | 
je ne pus jamais tirer que cette ſorte | 
de permiſſion, au travers de laquelle | 
on  appergoit claitement un.. retus. | 
L alternative. <toit d autant plus em- 
barraſſante, qu elle n ẽtoit que trop | 
reellement entre deux Partis, qu'on ö 

| 

1 

| 


pouvoit des-lors regarder comme op- 
oſẽs. Je n'en fais point de myſtera, 
je me declarai pour celui qui pou- 
voit me procurer les fruits d un ſer- 
vice eſſentiel, contre celui qui ne me 
1 que obligation. d'une 
limple complaiſance, facile a oublier, 
& j allai trouver M. le Prince (25) 
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(200 o Monſieur leſs riew Matthieu Etos 
2 Prince, dit ! Hiſto- en a maiſon de 
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re le Duc d Epernon, h'avoit jamais 
roulũ partir du lieu oil avoit dine 


quired fg que pen Etois- tesa 


ee Je'le rencontrai en pleine 
— & deſcendis pour lui ac- 
coller ja cuiſſe; Mais il deſcendit hap 
meme preſuauſtitöt que nbi 
vint membraſſer avec des mar- 5 
egales de diſtinction 8c de joie-! [fe 
mit à m'entrereniy à pied, au tra- 
vers de la campagne, on nous de- 
meurimes bien un quart d heute; 
quoiqus d Bperaon repreſemar 2 
ce Prince, 5 n ayoit que ce qu il 
155 1 ms. pour e 
e fois A autres. dy adreſſ olt la pa: 
role ſur diflerentes;choſes, 83567 
recit me re a e ici. Jo Lac- 
A N au Louvre, f 


od je 
ls Ale 90 our (210), & en. 
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„ Clilremutinix; 9112 A (26) — le Prince 


» avoit vd le Duc de v„entra dans Paris; le 
„ Sully, qui {avoir [>> 1 5 Juiller, accom- 
» conſeillt de retour ¶ o pagn& de quinze 
ner à la Cour ſa s cens Gentilshom- 
v ſeule preſence pou- 
v vant plus proſiter 
n au N Woite 


; quel que lui eũt pu di. 
qui quelque choſe que luĩ et 2 


g 
| 
| 
| 


STOR | 
— rec 
6 ¹ b,. BAL & 


„ Menelkks DE SULLY,./ 
la Reine & gien retour 
Axſenal. td L 52 
Nl ſe pouydit bien i ai que N. le 
Prince e lory. meme g qvilil⸗paroiſſoit 
craindre fi ſort d ate maltraitt de 
la Reibe 542i pNο int ẽ rie rement 
uns tout autte need lorſqu il ſo 
rappolloit da bonne is oe. qui 
avoit et autreſois ent relle & dui & 
meme, {feb icdedbabr-plan 
bien different de celui dont il men- 
tretenoit.Perſonns n avdit doutt᷑, larſ- 
qu il ſortit du Royaume, que ſon me- 
1 ng &: Jartyite. ne fuſſent 
Allie 466 li np 42 43 * 
| » ans 45 11 25 "I fu <p 
| 1 0, Nom + Comic & & Fot ons, 
Nee, per le de 35 avoit  deſſein de'le 
»> Sullyz fi. lei Parle- >» ſaiſir de _— 
g ment ane cd celle qu ua 


; at 55 # 
» les, il 87000 en- ee I 4 


2> treprendre des cho- | bonne chere qu 
e ſes de res ·dange- y gut de leuts 
| 5 res, Il — 
» alexte en ᷑tat de ſor- 
n tir de Faris, au pre- 
» mier bruit qu il en- 
„end de quelque 
memrepriſe contre 
Ii. Hiftode la More 


= 


4 


1 „% tr ©. ,., 


eo + 


« DB'w © > Aye "'fR v - 


Ss. © & a os 68 Bs &, 


turellement le fond de ſes ſent 
& je me tins encore plus ſerrẽ que 
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effet des avis & des perſuaſions de 
cetts Princeſſe, & le Roi lui- meme 1610. 


en fm io form. Quoiquiil en ſoit; 
M. le Prince, Fil: eut cette penſ6e; 
ns tarda pas ;. Etre detrompe; & 2 


connoitre par fon experience, que 


rien ne tient contre la jalouſie du pou- 
voit abſolu. La Reine lui parut avoir 
entis rement perdu le fouvenir du 
tems or ile avbient donné le nom 
dinterèt commut, au motif qui les 
faiſoit agir, & ce nè fut aſſurẽment 
pas le detail des affaires d Etat & de 
Gouvernement qui le lui fit oublier 
elle ne lui en donna pas la moindre 
communication; Elle ſe retrancha 


avec lui à un Cérémonial fi grave , 


{i froid & ft ſilencieux qu il ſortit du 
Louvre très- mal édiſiè de tout ce 
qa ö yh: 17 5 402407 9 

Je le compris aux diſeours que me 


* 
„ 


tint ce Prince, dans une viſite N . 


regus de lui deux jours après; quei 
qu'il ne ſe declarar pas d abord ou- 
vertement, & qu'il ne nemmaàt per- 
ſonne. Pattendis de mon còtẽ à me 
livrer, qu'il m eũt dẽcouvert plus na- 
8, 


- 9 — 
— ro — ans hp A — 


— — 
1 renn 


4 


* 
5 4 9 ** 
1610. 
- 
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go .Mewoirts pe Sulty, 

tien, il commenca a me parler {i clai- 
rement de ſes diſpoſitions; il me fit 
voir tout à la fois tant d'eſtime de 
confiance, de deſit de pouvoir tcrou- 


ver conjointement ; ayec moi , les 
moyens de prévenir le bouleverſe- 


ment dans les Affaires & le déſordre 
dans les Finances, dont on Eroit me- 
pace; il me demanda-fi angerement 
mes conſeils ſur, la maniere dont il 
pourroit marcher au bien public, au 
travers des obſtacles que la jalouſie, 


la haine & la cabale, alloient oppoſer 


à ſes deſſeins; que je cxus devoir, & 
à ſa confiance , & au motif louable 
qui le faiſoĩt agir, de lui parler enfin 
à . cœur guvett ſur toute cette matiere, 
Ce qui acheva de y déterminer, 


dc eſt que ce Prince m ayant avouẽ que 


de tous ceux à qui il ayoit commu- 


A Teavie ul avoit de voir les 


faires. Politiques & Domeſtiques 
de IEtat continuer à etre gouyernces 
par les Principes qu avoit ſuivis le feu 
Roi, il n'y en avoit pas un qui ne ſe 
fut 'efforce de la lui faire perdre; je 
craignis que la vue de difficultes , ou 
abfſolument inſurmontables, ou qu'on 
de pouvoit vyaincre qu ayec des 29 

+ ſans en retiter wen ee 
— a9 Des- 


LE nd Teer, 51 
tres médiocres, ne le jettat dans la — 
route od on 'cherchoit à Vengager. 1610. 
Apres donc Tavor remercit de 
homer de fon eſtime & de ſa con- 
. — I Jui fis la epgirſeſaiyante, 
& preſque dans les wiemes termes 
. fe vdr: que toutes les per- 
il avoit entendues ou con- 
Home Tos a —.— e A 
| 
Etoient trop ur 16 
donner un 5 vir 10250 detruit 
eres ers efpkranes: que je n n 
iyors point autre & foi d6oner que 
celui que je donderois à Meſſieurs 18s 
Patres du Sang ſes Oncles, les Prin- 
ce de Conty & Comte de Soiffoas þ 
K Ele Rais ele- meme, s ils me le 
demandoie na intention de le 
ſuivre; P leur intEret à eux 
uatte, 10 00 ui Etoit bien Eclairci , 
trouvoit ecke abſolument le meme: 
je veux dire, de fe tenir unis pour 
le Roi contre jes Grands & contre 
cette ſoule d importuns ambitieux 7 
& ihrereſs;, dont Ja Cour eroit rem- 
plie; pafce qu“ à coup für toutes ces 1 
patlbatce) ne ſongeoient qu tirer | f 
| 


parti, "= les voies les moins per- 

miles, une conjoncture, qui de tout 

tems a été le triomphs de Tavarice 
Tome V1lk E 


\ i i as a 3 , . br dm db Es 


eee 1 
1 1 Squg c Citi, le point 

ag > HA a baut 
1 rer dung fade 


vie 3] 8; Pohr ne, pas Monte. = 
77 5 5 de ara 
e le znſtrujgic tout! 


me, que cette nion n avoit pour ob+ 
jet que.,de_tondre, en Four. 8,4 1 
anière la plus * Bus Rand 
en de. I Ht 425 que 
verroit 5/60 Re 
toit 8 les traces d un 
Roy, do e avoit 2 
tous [es dea es ouvrages, qu on 
retendait. arrixer : Qu un deygis, 
'F eee dieb. has 9 
tes, 91010 & ha „quion 
Eu meme. dent : qui 


5 


Leffets.qu'on 
* 


ce 


det qu on e 
de ne rien. e 
þ ro CI „en * ant tout, aux, injuſt 

d'un peuple de Courtiſans 
avides ; que 1s Ne, voulois pas * 
ÞY- as qu n, le. eu: 
rte de tic 


au contraire un des avantages de ce 
ſyſtème pour les memes. quatre per- 
nnes., qu en conduiſant ſagement 


les Affaires, il leur reviendroit na- 


turellement & de plein droit plus 
de biens en un an, que de toute au- 
tre maniere en dix; mais qu il ne de- 
voit pourtant entrer rien de merce- 
naire dans leurs vues: ce que je leur 
repeterots.d'autant plus ſouvent, que 


ſaires aux perſonnes d Etat, il n 
en a aucune dont la pratique ſoit ſi 
difficile, que de ſe voir ſans ceſſe au 
milieu des Trẽſors & meme de tou - 
tes las graces, ſans s en laiſſer eblouir , 
& que je ſgavois deja tous les plans 

ue quelques. uns des Princes avoient 
Lit, pour jouit de ce qu on appel- 
le les droits du rang: Mais auſſi 
qu en ſe préſervant de ce piẽge dan- 


voir ſe liguer contreux toutes les 
tetes factieuſes & tous les Grands 5 
fans en emepter un ſeul; Linteret 
du Ro devenant vetitablement lin- 
ceret public & gent rab, lorſqu ion lo 


ſoutient . >voies:, & Hime. 


it le nom Royal), ſo crou· 


lion que E 
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de toutes les bonnes qualitẽs neceſ- 


812 
YG ww CY 


aucune Puiſſance ne {eroig 


gereux 
capable de leur c ſiſter; duſſent- ils 


94 , 'Mrxonmes vr 'Surry, 

vant alors porte au plus haut point, 
Je pourfufyis en diſant à M. le 
Pritice; qui ne reſtoit plus qu à ſca- 
voir fi J Fo trouveroit dans 1a Reine 
& les deux autres Princes, les me- 
mes diſpoſitions propres a faire reul- 
fir ce'defſein : que loin de le flatter 
de cette eſperance , je convenois 
gun ne devoit nullement comprer 
fur' eux : qu il 'etoit pourtant pas 
diſpenſé pour cela de faire toutes les 
demarches néceſſaires auprès de la 
Reine ; tant parce qu'il Eroit beſoin 
qu on n'eut pas le moindre reproche 
& lui faire, dans un point de cette 
conſequenee que parce que cette 
Princeſſe étant bY en quelque ma- 
Kere en -ofſeſfion de Fautoritè Roya- 
105 les plus — raiſons ne le ſe- 
roient pas encore trop, pour juſtifier 
aux — du Public Vextremite- ou. 
ron ſeroit peut. Etre oblige den venir 
| : res ade u pour en car ter ac 
Ser + s avir pris cette 
A ne — Fempecber 
de ſe charger ſeul d'un devour, que 
les Princes ſes Oneles mauroient pas: 
vou partager aveg jui a mais que 
c toit alorꝭHeritablement, -queprwe 


de tous ſes ſuppotts, il lap gil 


i 4 
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fit parler pour lui un deélſintéreſſes 
ment fi decide & une probire ſi-eelas 


tante, dans toutes ſes actions & ſes 
paroles; qu on $accouturhat a le re- 


rder comme le veritable Amy du 
flo, de Etat & du Peuple: Qu'urt 


Fomme qui remploye 5 de telles 


armes, & qureft en place de le faire; 
töte ou tard ramene tout à ſol: que 


Meſſieurs les Princes de Conty & de 


Soiſſons le ſentiroient les premiers; 
en comparant Ihonneur qui rejaillie 
fur le Sang Royal, dun procédé ſi 


reſpectable, avec les deboires] les 
manques de reſpect, ſouvent les nes 


pris, auſquels ils ne peuvent ＋ 


quer d'etre ex ofes; lorſqu ils fe 


montrent dans la carriére — 
avec le reſtꝭ des Courtiſans: que bien 
des raiſons yiendrotent balancer dans 
Feſprit de la Regente effe-meme, le 


penchant qu elle avoit à une conduits ; 


contraire; ſur- tout, fi elle ſe voyoit 


en tete les Princes du Sang réunis, 


que tout · le pouvoir ent dont 
elle ẽtoit reverue , ne ſuffiroit pas à 


la ſoutenir ſix miois entiers contre un 
parti fi fortement autoriſe: : hu'enfitt 
je croyois pouvoir lui 'etre gat ant 


que la néeſſité, la conſianoe & le 
E ij 


— 
e A. 


— 
0 


dompeé alors, ou bien prouve auſſi 
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torrent, attireroient enſin tout de 
ſon cote ; & qui il ne ſe paſſeroit 
plus rien entre la Reine, les Princes 


&c les f — dẽſu- 


— 4 — , 


K etre gels A le ſuivre, tel que je 


venois de le tracer. 
attention avec laquelle j e fus 


kochte de M. le Prince, me fit voir 


gue j avois trouve. le chemin de ſon 
Eur ,.& que j y avois fait cette im- 

aan forte, qui eſt effet de la 
vVexite & de la — rEunies dans 
le meme objet. Ce qui eſt arrive de- 
puis ne pro point que je me ſois 


que M. je Prince ſe tro i Fe 
me Gr ge puilqu'il eft cer- 


hows la force de mes raiſons le 


ndant un allez long-tems , 
—_ tous les flots dont il ẽtoit con- 
tinuellement hattu. De quelque arti- 
fice que ſo ſerviſſent les perſonnes 
Jones i ctoit; obſédé, il ne pouvoit 
cant ſic peu 2 profongir la uy 
des conleils qu'il recevoit.d'eux,, qu'i 

ne ne auſſi- tot clairement , 


Lives: TovormIvadde, 59 
yquils:oienr-didtts pur Tavasee 2 
Fambicion. Quelte difference 
pareils fentimens, & ceux que jè er- 
chois à lui fuire prendre IT la ſents, 
i! ef toit perſuade ; & cependant if 


fe laiſſa entrainer Comme tous 


les autres au torrent du muvais 
1 


ee p- cons 
Pe perfotine , à Teng De 


its Terteur { 2 (27) 

ane & peut- tre KE —— ai 
mo, tout ce qui peut ſerv 
2 uſtifier ce elbe — 
bonne foi; qui wetoit Pas nene ds 


27 LAutenv de 1s 
Vie du Duc de Bouil- s if lui 
lon , rapportant les E furces - 
conſeils que ce Dat f moyen 
donna au Prince de 
Conde : » II lui con- n ligiort Gvinſſte, 
s ſeilla, dit- il, de laiſ. v dont le feu Rei I's- 
„ ſer à la Reine la los voit tir, & Te d- 
33 qualité de Regente ; [> clarer Protectetir 
„ mais de la r&duite a des Profeſtans de 
v un titre vain qui ſa- France: qu alors ſuł- 
5 tisferoit ſu vanite, & vi 46" Wie la N- 

feM- | bleſfe Galvtmiſte, 
dem i fon te 
| N 


CY 


ente dd 1610. 


mms Of 


"2670; douner. ies plus belles eonleurs aux 


8 


Mexormrs:pi Serv; | 


motifs par leſquels on preteridoit 
ſlapper mes; Principes; & qu il ne 
doit pas Ferme rprenant qu un 
ii Bee 2 {bbq h 


Ide cem tr6ls Villes ur u HRrrit le con 
11 11 du Duc de 
rifices),5 Mutenu par — 4 — Feit 


„ tout ce qu'il y avoir os fait, les Calviniſtes 
de Suiſſes * Fran- |» reconyroient | o 
ce, dont lè Due de] >> les avantages , qui 15 
W Rohan ctoit je CO avoient perdus par 
0 lone I Gentral; Sar sl Convetfibn du 
de Jargent laiſſ par: Jzfeu Roi: : Vrai⸗ 
29e geg e n Baſs weben t 
>» tille, que le Duc de| >> Royàume elt 44 

1 partage e & 
o ligen, pouwoit » les Catheliques & 
lui emettre entre leur Republique © 


| ? ginaire;, ſe fut en- 
ges, on ne Pouvoi in trouvce 
* pas dontex qu zun u choſe de reel. et tum. 
» Premier Prince du! 2. bag. o. Mais, & 
Sang comme lui, cet Hiſtorien Yayoue 
> pendant une ino. enſuite „ bien des per- 
Tits ,, ne fut en ẽtat ſonnes demeurtrent 
de, semparer de per 
vtoute I autotitẽ, 5 | | 
de ſe rengre.6gale-|| que le Duc de-Bonil- 
„ ment. xedoutable| lon aygir;1 fair cette 
„ au dedans & au- de- 8 au * 
hors du Royanme...| ce de Conde; ä 


en 5 Far Jo previ. hs. 
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Prince jeune & ſans experience, N ait. * 
eu ni aſſez de diſcernement pour diſa- 16 1781 
tinguer la rEalite: d aved lapparence . 
njaflez de force pour preſeror de ce qui 
n'eſt qu'utile, a ce NE ROY 
Voici les raiſons qui:effaceremt: dans 
ſon eſprit celles dont je m ẽtois ſervi. 

On lui diſoit, que tous me xai 
ſonnemens ne tendoient quit ie jet. 
ter dans un ſyſtẽme abſurde &. ima 
ginaire: Que ces beaux ſentimens 
ne convenoient ni à nos tems ni Aa- 
nos mœurs: Que la probitẽ & la ver- 
tu ne viennent ſeules à bout de rien: 
Que les chimères dont je le repaiſſois 
ne trouveroient cours chez perſonne 
Qu'en ſe faiſaut larc- boutant de tout 
le monde, il nen recueilleroit qu une 
haine générale & le regret inutile de 
avoir Yap mieux profitẽ de la plus 
heureuſe de toutes les conjonctares: 
Que le ſeul parti raifonnable qu il eũt 
a prendre, dans une occalion. ou Ales 
Trefors. Royaux alloienc , devenir la 
Nin de n N n. 


Alem * * * e | 
tout ſon but erode tne, worde ne quill 
faire- . ang rie N. 1. 


= 


Ws KY. 


lai 


100 Mrwolnrs DE Sor rr, 
revendiquer la meilleure & plus gro. 
ſe portion, comme<tant la premiere 
Perſonne de l Etat _ eurs Ma- 
50 28) qu'il avoit u pro- 
wk ia — a; il abo © ou 
v 11 elle ne lui avoit pas appris que 
Loc de sen delivrer. doit tre 
reguo b bras ouverts lorſqu'elle ſe 
pteſentei: qu il prit bien r au- 
reſte, que ce n ẽtoĩt pas tant pour 
pour mok-meme , que je cher- 
chons à le jetter dans un parti extre- 
il ne me reſtoit que cette ſeu- 
le 2 pour foutenir mon cre-- 
dit expirant ; mais qu'il ne sy trom- 
pat pat : qu en voulant joindre fon. 
intiret au mien, je le ferois 5 


avec moi dans le precipice: que la 


haine des Grands & des Miniftres 
contre moi Etoit 1 e 5 er 


2 29 . * 8 } 201 22 


T1120 


e e N les de e pen 
Ade e Hotel de 


85 ee er je Co an Fink= 


>» vieks echer / con \boury Faint Ger- 
> teſter la Regence, „ Main 2 . 
>> $'11 eũt oſẽ: Mais il |» tẽ deur cens mille 
Hen fut Ubyert par e fe, le Com de 
>> bon traitement i4Clermone, & beau 


lui fue ſuit. On 1 
» donna deux cens Scans. 
v 2 


Livat VigoremrvirIent, 


ue'fentrafſ 
2 — ip gt Pee. 
pour ruiner-ſes deffeiris & ſes eſpẽram 


ces! que j avois dẽdaignè d'offrir moti 
amitiè & mes ſetvices a perſonne 7 
u'en revenche, tout le monde ᷑toit 
bien Eaccord pour me derriite'; 
qu'il ny avoit point de condtiof 
qu. on — pile de edux qui alloient 
diſpoſer des graces & des faveufs, 
e. que 1 ks, neg y Vr akta- 
chee. 
Aorſquon a n ces ned 
d'oceali ade les vonſeils fuſ- 
pecs on neſt pus bier cloiprid de 
rendre le confetlter odieux;ʒ C eſt ee 
D & ee qui arriba. On 
rendre à M. le Prince, que 
oh une néceffré du ſeine 
er allo embraſſer, que ma fuine 
toit decide e. Ce que je lhiaveis dit 
a lui-meme , le Jus confirma. Tou- 
tes mes paroles fe toutuéremt dans 
fon eſprit contre moi: enſorte que: 
29 — dont la Poli- 
e ponrtant plus d um Extni- 
Ne, ce fur dang e 
mens; qu un moment àuparavant it 
avait t as ma bouche, que 


E vj 


181 — 
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162 Mromns vn Sorry,. 
Toto. M. le Prince-trouvale/fondement de 
I Ia haine qui commenga à me por- 
ter „ & de la perſecutioa quiil-me 
ſuſeita. La reſolution: fut dès - lors 
priſe de ne me laiſſer en place (29). 
qu' autant de tems qu il en faudroit 
Pour s arranger; de me porter ce- 
pendant ſourdement tous les: caups 
qu il ſeroit · poſſible; de miner peu- 
A- peu ce qui me xeſtoit de pou- 
voir; & de. retirer avec le moins 
d'affectation que faire ſe pourroit 
tous les Papiers, Memeires &. Inſ- 
tructions , dont j etoĩs depoſſtaire 
ſus le fait des Finances; juſquà ce | 
que le moment fut venu de me- 
loigner fans. retour. Si Fex6cution. | 
{ 


enn FF " __ Y\Y MC_nKuZdi «. .&4 . 7 


de ce complot fur differce- juſqu⸗à 
Lannce ſuivante, c'eſt-parce qu'il ar- 
riya pluſieurs embarras imprevus qui 
Ia retardẽr en. 
D. A ty,0 i ez, rom - i 
(29 Toutes ces in · fre de la Mere & dir: 
trignes entre les Prin- Fils. Tom. 1: pag. 11. 
4 ces, les Courtiſans & E ſui v. 140. ca. * 
1 les Miniſtres , pour | wiv. dane IHiſtojze, 
'| Tdoignement. de M. fda Duc . 
i | «Sully, forrrappot- | Toms. >. pag. #15, G. 
: tees dans les MEmoi- tot dans celle der 
1 We | rticuliers , & ED. Epernon, &. 
— dans IHiſtoi- | 
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Je ne ſgus peut · tre pas des c 
ro. 


tems. ld tods les complots qui ſe fai- 
foient aipſt ſgerettement contre moi, 
mais j en devinai du moins une ſi bon- 
ne partie que je revins plus forte · 
ment. qu an aravant „ au parti que 
Favois cache de faire. agréer a ma: 
Famille, de me retirer, avant que je 
par uſſe y ite force. ] allai meme juſ- 
qu'à en parler à la Regonee: 5 & à la 
fupplier de ne pas Sy appoler. Quote- 
que par cette propoſition j allaſſe ſans. 
doute au; devant de tous ſes veeux, 
elle uſa d'une; ſi profonde diſſimula- 
tion dans la reponſe qu elle me fit 
que quand je my ſerois laiſſè trom- 
per, js crois. qu om ne pourroit ma- 
cuſer d'avoir eto trop imple. Jamais 
Conchine & fa Femme. n avoient ere-; 
plus avant dans for, eſprit, qu'ils 
Tetoient alors ? elle commengait & 


ne plus rien voir ni rien faire que 


par aux; cepandant elle. affecta de 
paroitre auſſi mecontente de leurs; 


r qu elle Etoir ſatis faite de ma con- 

FR : c'eſt; que je la jettoĩs· dans: um 
n de trop dans um 
tems, où le Sacre du ä 


des quielle; mei voulut perſua 


A 


FG 0. lei vou 


e, neee or Sorry} | 
e gvir bien aſſer doscupation; && quel 


vouloit premire tout le reſte de 
T antics; pour fer prpater au chan- 
gement que la demiffion” de mes 
Charges devoir darts les Af- 
faires. Jem'accommodal x ſa volorite , 
| ſans m'60arrer de la mienneꝰ Ce 
dire, quen continuant mes premieres 
fonctions; ſe reſolus de fairs ſi Bien 
la guerre à Wil, que je puſſe tou- 
jours' mettre entre mes ennemis & 
mor „ un eſpace aſſez confidera- 
ble, pour leur Ster le plaiſir de me 
joindre & de me dépduinler eux- me- 
meant 413, 5! 2 09 ingot nt got: 

On prit à la fin um parti for Faffaire- 
de Clèves. II n'y avoir” plus à retar- 
der, pour peu qu'on voulu parot- 
tre encore g y imtereſſer. Armee 


des Princes Hguës joĩnte à celle des | 
Fratsd&#Ptoviaces-Uhies; ror allée 
mettre le Siege devant Julfters; & le | 


Prince d Org, qui en avoit le 
Commardement , y ẽtoit pris de 
manière que cette Nlaèe ne 7 
re lui Pp NUR its lui 
Etolr meme abſolunteriF mutfle; par- 
ee que la Matſon d' Autriehe HAVνẽ, 
fait aueune démarchie; nd mis auen 


'Erenn vor peng 101 
ag ale ut-pied, pour les oppo- 
fer à fes Ennemis; | Jo? e THT 
exploit, la Guerre; telle qu on Se- 
toit propoſè de la faire, ſe trouvoit 
finie. Mais le nouveau Conſeil de la 
Reine, compoſe des memes per- 
fonnes que j ai deja nommèes, crut 
faire un chet-d'ceuvre de politique "9 
en accordant alors oe qu'on ne 
lui avoit-demande ſi long: tems, ſans 
ouvoir rien obtenir. H conno 
bien en quel etat 6tort la Place aſ- 
fiegee; II voulut ſe faire honneut 
de ſa priſe, qui devoit fort peu 
rarder apres arrives de nos trou- 
pes: & il ĩmagina encore qu on ne 
28 donner un meilleur coup 
au Roi d Efpagne, pour 
e ſouhaiter & ſolliciter cette 
A avec nous, pour laquelle 


on trouvoĩt qu il ne Sempreſſoit pas 


e honte de faire ſeuls tous les 
n re ſolut donc de faire avancer in- 
ceſſamment vers Julliers huit mille 
Hommes de pied, douze: cens Che 
vaux & huit pieces de canon, & de 
donner cette Armee' a men au 


Martchal de La-Chitre, - 


aſſen, & ns on avdit encore 2 


ri l 


** 


ros Mexorrs vn Sorry 


F orſque cette reſolution fut rem 
261 C. due publique , & porte pour la for- 
mee au Conſeit general}, je ne pus 


m'empecher den dire mon ſentiment. 
Je demandai à quelle fin ſe ſaiſoient 
ee voyage & cette depenſe ,. contre 
des Ennemis qu+ ne ſe defendoienr 


point, & pour des Allies. qui n'en 


ayoient plus beſoin.- Je: declarai ce 
que je penſois de ce retour après 
coup, qui ne me paroiſſoit pas fort 
honorable pour nous. Je fis voir les. 
dificultes & les longueurs de la mar- 
che, qu'on ſe propoſoit de faire 
faire à nos troupes, En effet, pour” 
faire ce trajet, ſans avoir rien à 
craindre' des Ennemis que notre Ar- 
mee pouvoit rencontrer dans ſon 
paſſage, il falloit qu'elle fit un grand 
detour, & qu'elle renversdt des Pays 
rudes, montagneux & ſteriles. Con- 
chine, qui avdit attirè à {ſon avis 
M. le Comte de: Soiſſons & le Due 
de Bouillon, & qui s applaudiſſoĩt 
de ſes motifs ſecrets, me laiſſa di- 
re, eomme on fait un homme, 

qu'on na pas daigné inſtruire; & 


ſeulement, pour mlempècher: d etre 


le départ des troupes fut rẽſolu; 


T . e 


Lryax ViNGT-HOXTIENe; | roy 
* 


mement, on accorda a mon Gen- 
a, qui ſollicitoit depuis: afſez. 
long tems un Emploi diſtingus. 
dans Larmée d Allemagne Jt Char- 
ge de Maréchal de Camp General :, 

ee qu 75 autant us le farif- 


du - "Ceatrat; H. Kane pas meme, 
olfible'que ſans. cefa, La-Chi- 
SURG ne gen -degolitat de lui-meme ,. 
& ne remit. le Commandement. Oar 
Vayoit vu plus dune fois: pret à le. 
faire; La difficultè du chemin le re- 
butoit; ; aufſi-bien que les 7 qu il 
pouvoit y rencontrer, II maroua 


meme, & avec mot à quelques autres 
perſonnes du Coke que les Jé- 


fuites lui metroient — tore grand 
ſcrupule dans. Fame ce qu il ſe 

ignoĩt aux Herétiques, contre de 
bars Catholiques. Je lui. redonnai, 

un peu de courage, en lui enſeignant 
un chemiry plus-commode, que celui 
25 vouloir prendre, & il e 
partir. * | S 


rtun , pour m intẽreſſe 
mere: perſonnellement dans cet Ar- ICI 


| 7058 


108 - Mexorars Dr SULLY; 
Les préparatifs de cet Arthement,, 
ui romboient à ma charge, furent 
its de manière que Armee fut com- 

poſce des meilleurs troupes que nous 

e alors far pied; VAttdlefte 

ette & bien errisz &% fonds 
bY la depenſe ſi abondanr, que le 

Tréſorier en rapporta ehcore cent 

mille cus: auff le Pritee Maurice 

eonfeſſa que de long: tems il rr 
vu une troupe ſi leſte & {i bien 
ſe : il parut ſeulement furpris 

General, qui deyoir luivant les appa- 

rences ètre un de nos meilleurs 

hommes de guerre, et qu une con- 


| noiſſance tout-acfair commune de ce 


i ſe pratique dans les Sieges, ot 
es autres parties de Ta Guerte. 
-C'dt tout ce que je dirai de cbtee 


ee Les Hiſtories (36 Nen 


tiny = oh nee OD n 


f1 
(% Voyer le dad (i dponer du ſeqvel- 
de la priſe de Julliers re qu il N 7 
& de toute cette Exp& faire es Etats con- 
dition, dans le 14 ow ated epete les 
cure Trancvis & les amine de 1A 
—_ e mm d Autrirhe x 
lun. YET > & tes, Nucs, de Bran- 
L 4 Tulliers debourg & . nu 


obligea VEmpereur Ong: 3 


que ls 


„ 


9 
unge 1 men ai Mp A100 a as ww © A mwo@@ Hat. 


Lynx VinGT-HUITIENE ro 


pliqueront plus en detail, comment ===" 


notre Armee paſſa en Allemagne, & 


fans aucune difficult 
entr eux deux, toute la 
ſucceſſion, L Electeur 
de Brandebourg eut 
Cleves, La-Marck & 
Ravenſperg & le Duc: 
de Neubourg, Julliers 
& Berg, Philippe- 
Louis, fils de ce Duc de 
Neubo eut deux 
fils: dont Jun continua 
la branche #2 Now 
bourg, & le Puine 

celle des Comtes de 
Sulſback, qui doit au- 
nh > rennir les 

ns, 

h —— News: 
bourg ſinit dans l Elec- 
cteur Palatin d adhour. 
d' hui: & voila ce 
après cent trente ans 
depuis la mort du Duc 
Guillaume de julliers, 
fait renaitre les me- 
mes difficultẽs ſurcette 
fucceſſion Evenruelle : 
Ze Roi de Prufle , de 
la Maiſon de Brande 
bourg, pouvant appor- 


| 


oppoſition à cette u- 
nion, que les branches 
@oienr {partes , Irs 
2. etè paſſe le Traits 

1666. qui ſemble 
ne ſtipuler que pour 
les deſtendaus des 
Contractans: (4) Et 
I'Empereut de fon cd 
t trouvant ſon interet 
à ſoutenir le Prince de 


Sulſback, parce que fi 


| 


| 


ter pour raiſon de ſon 


* 


ce jeune Prinee venoit 
a mourir ſans enfans- 
males, il allẽgueroit 
pour ſe mettre en poſ- 
ſeſſion de Berg & Jul 
liers, ſon ancienne rai. 
ſondeFiefs maſculins: 
ee un ſecond intẽ 


qui, ret qu'il peut y pren- 


dre, pour les Princes 
de Saxe, (es Allies. 

Il a paru en 1738. 
un Ouvrage en deux 
Volumes „ od cette 
mariere eſt diſcutce , 
& tres-bien Eclaircie,- 

(4) Ceci a cre ecrit avant 
la more du dernier Empe-- 


reur , & du derniet Ele 
teut Palatia- 


Tro Mixorts Dr Sul kx, Ye. 


— ot Elle er rerint., Ea eint? 


1616. etre trop ſinetre, & Vinutilité da 
perſonnage . je commence a jouer 
mengagent a avancer plus rapide“ 
ment vers la fin de ces emol, 


Pu di DV ingt-buitieme Livræ. 
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8 8 212 10 
d erdier procede de la Re- 
snes à mon Egard, aches 

yerent de m'oter toute el- 


* N nn ate * 
perancę de pouvoir jamais ramener le 


Conſeil aux ſaines maximes fur les 
deux principaux points duGonverne-' 
ment; Ja Bae & les Finances; au 
contraire, le changement de M, le 
Prince, ce que je voyois tous les jours 
le paſſer ſous mes yeux, & fur tout 
Lair de dulimulation dont on vengit 
en dernier ien d ſer, agheyFrent qe 


$9$000000000000000:000 


ap ſujet de Cleves, & le 1610, 


— —q—— — TS 7— 2 —i‚³———ẽ——ẽßß— — 


Me 


7 112  Mevorrrs DE. SULLY, 
_ ==" me perſuader.que le mal toit devenu 
1610, fans remède; & qu on ne ſortiroit de 
rout.coeabos, dans lequel les Aire, 
du Conſeil paroiſſoient enſevelies. que 
par le denouement que j avois tou- 
jours ſi fort apprehendé. Il falloit du 
tems pour Je préparer; Pare. ue 
quelquautorite qu on ait, des liaiſons 
auſſi fortes & auſſi ſagement cimen- 
tees, que T<toient celles qu'avoit 
contractèes le feu Roi, pour la deſ- 
truction de la puiſſance Autrichienne, 
avec tous les Potentats de Europe 
intẽreſſes a ſon abaiſſement, & prin- 
cipalement avec les Princes Proteſ- 
tans, ne ſe rompent pas du premier 
coup, ni quelquefois. ſans un effort, 
qui peut avoir de fächeuſes ſuites, 
Mais que toute Fertude de la REgente 
& * fog Conſeillers, ne ſe tournat. 
pas à les rendre inutiles ; c'eſt de quoi 
it mẽtoit impoſſible de douter. La 
prevention en faveur de ce qu ils a 
Et le Parti de la Neſigion; la 
laine contre tous les Proteſtans Fran- 
ois & Etrangers; un penchant natu- 
rel & fortifie par Ihabitude, a s unir 
avec I'Eſpagne, dont ils navoient pu et 
S'empecher de fuivre meme publique- ql 
ment tous les mouvemens; lorſque ti, 


Lang VIRGT-HUITIEME. 11g 
les daſſeins de Henry le Grand prets "I 
à ſe mgvifeſtes , les convanqudient 
de ſoutenix une cauſe _odieuſe & 
deleſperes ;- tout cela ne devoit pas 
ſe ralentir, lorſque par le haſard le | 
plus ineſperò, ils touchoient à Lag 
compliſſement de ce qu ils avoient le 
plus ardemment ſouhaité. Ma Reli- 
gion, mes engagemens; les conſeils 
que j; avois donnès au few Roi, dont 
leffet indubitable auroit ᷑tõ du moins 
le libre exeteice de la Reforme: en 
France & pas toute la Chittients; la 
mort meme de ce Prince, qui {ome 
blows me dclaxer I unique depobtaire 
2 ——— 
re aſſeꝝ ſage, pour an aſſſiter la ruſ- 
lites lac gloire & Ehonneur qui conſe - 
ent en rejaillirolent ſur moi: 
voilà bien des titres de haine contre 
un homme, qui avoit deja tant d en- 
nemis: & de la manitrę dont Sillery 
& Vihlero v attacholent ales face var 
loit; ils devoient n&cellairementiaras 
un eſſet prompt 
Un motifmainsdeclare;, mais peut- 
etre plus fort encora, parce qu il atta- 
quoit plus directameut lintert par- 
ticulier, reuaiſſait : une ſeconde fois 


———— I 
2 py - 


44 Mrxornes Dr Surry} | 
- 9 — contre mor: C eſt celui d'une Ad. 
1610, miniſtration des Finances trop nette, 


Joſe le dire, & trop intẽgte, pour des 
perſonnes dont la cupiditẽ avoiĩt dẽvo- 
_ TEdes yeux dès le premier. inſtant tout 
Jes tréſors du Roi. Je vois HA. deſſus 
une infinite de traits a rapporter, qui 
certainement neferont pas honneur au 
nom Frangais3 mais qu il ſeroit inu- 
tile de taĩre, parce qu ils ont ᷑tè pu- 
blies. En voici quelques- uns des prin- 
cipaux, ſuivant que le hazard me les 

re ſente ils traceront une image de 

a. Cour de ce tems d. * 

Lee Favori de la Regente fut celui 
qu on vit paroitte le premier ſur les 


rangs. Il jetta d abord les yeux fur la 
Charge de Premier Gentilhomme de 


1a Chambre; non pas qu il jugeũt cette 
dignitè capable de ſatisfaire ſes vues 
ambitieuſes; mais il falloit commen- 
cer par obtenir quelque grade, qui 
efticdr la di — a 
juſque· là entre le reſte des Courtiſans 
& lui. 11 ſe meloir à cela un grain de 
jalouſie perſonnelle contre Bellegar- 
de, dont je tairai le motif, parce que 
cela me meneroit trop loin, II Etoit 
bien flateur pour Conchine, que le 
Premier pus qui on lui verroit 3 la 

our 


Dea. 


Livat VINGT-NEUVIEME, 11 
Cour le mit de pair avec ſon emule == 
(1). II fit donc propoſer au Duc de 610. 
bouillon de traiter avec lui de cette 
Charge. Celui-ct, qui avoit reelle- 
ment deſſein des en defaire, fitlacho- 
ſe libẽralement; mais auſſi il en fut re- 
compenſẽ de meme : car eri premier 
lieu, il obrint 1a ſuppreſſion des Bu- 
reaux que Sa Majeſtè avoit aux envi- 
rons de Sedan, pour la levee de ſes 
Droits d' entrée & de ſortie: cę qui 
affranchiſſant au profit du Duc, tout 
ce qui entroit de denrees & de mar- 
chandiſes dans cette Ville, ou qui en 
ſortoit; on peut dire ſaus aer, 
que cette gratification lui valut dans 
la ſuite plus que toute fa Principaute 
meme, Enſuite Conchine lui fit p- 
dier ſur le marche un Aquit de deux 
cens mille livres; ſous *. 7770s qu on 
lui avoit promis cette ſomme, en trai- 
tant avec lui de la reddition de ſa pla- 
ce. Jeus beau repreſenter que le Bus 
de Bouillon avoĩt et Exactement pays 


de tout ce qu on lui avoĩt promis, & 


) Le Marquis I mèleaveg M. ie Grand 
d Ancre, (car c eſt] Ecuyer, qu on peue 
ainſi qu on commen- voir daps] Hiſtoixe qe 
ga A appeller Conchi- ia Rigente de Maris 
ne); avoit en un d- de Mediris. 


Tome VIII. 41 


— — 


Ti” 


4176 Memos pe Sort, 
— 4n.ul gy avon qu'à jetter les yeux ſur 

1932: e Comptant qui le juſtiſioit; on ne 
Mecouts pas: & les frais que Henry 
avdix,ſaits ꝓour ſe mettre en poſſeſſion 
de Sedan , n'aboutirent qu à payer 
deux fois. cette Place, & à ne tien 
avoir. qe ne doute pas qu on ne trou- 


v cela riſible: pour moi, je le trou- 


vs honteux pour le Conſeil. 
7 Conchine n'en vint pourtant pas 
A ce point auſſi facilement quil la- 
*oit cru d' abord. M. le Comte de 
Soiſſons, comme j en ai deja dit un 
mot, lui rompit en viſiére, & à ſon 
Beau. ere pour lequel il demandoit 
EAxchevech de Tour: mais ce Prin- 
e nagiſſoit pas de fagon à lui faire 
deſeſperet qu on ne put le gagner ; 
& Conchine en eũt bientõt trouvè les 
Moheis. H lui ferma la bouche, en 


liz faifant donner le Gouvernement 
AgiNorwandie, d'une. maniere {i ge- 


Haut qu il ne ſeſit pas de difficultè 
&e ter à Monteur lui meme, ſe- 
ond Fils de Frauce. Apreès la mort 
de M. le Duc de Montpenſier, Hen- 
zy, pout ne mettre aucune jaloulie 
N e 4 
ce Gonvernement ; gue je venois d 
refuler ayes. la png de chan- 
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ger de Religion & voulant obi 
Fervaques, qui mètiteit bien que Sa 
Majeſte eat cet deference pour lui 
en'avoit*pouryu ſon propre Fils, n 
ne ine fut pas poſſible de donner ma 
* a. cette poſition de Conchine; 
us qu à la ſatisfaction que le 
il ene encore a M. le Comte 
— dépens de Sa Majeſté, en — 
payant fort cher des drqits tres-! 
conſidérables & très. imiutiles: ce — 
ceux: de la Maifon de Montaffiè en 
Piement- dont Jai tant parle. Mal- 
$16 6 SEO repreſentations pre- 

& paſſees, „Vue Fat rn 
22 accofirume A me Halter 
dire; & à paſſer outre. Fo. 
Conchine trouva un moyen 5 
pouvoir diſpoſer d'une e ge de Tar- 
gene du Treſor Royal , ans quill 
e les Sued ge 
rotent,euſſent Ere 723057 6 & employtes 
en ſon nom: ce fut de perfu uader | 
la Reine de continuer à faire de 


Comptans, comme faiſoit le feu 
Roi. Noi la Lettre qu'elle mien 
Cerit le 15 Juin. Mon Couſin, Fai 

„ relſolu de continuer encore pour 
cette anne, le payement du Comp- 
tant que le feu Roi Monſeigneur 


F 4] 


ger 


x 
a. 


1.640 


qui en ſorti- 


218 Mr onk Es g Sul, J 


71 » faiſoit mettre, en ſes coſſręs, par leg 


p Treſoriers de l Epargne. L argent 
e en . era diſtribue 
» par Beringhen, aux memes perlone- 
„ nes qu'il avoĩt colirume. de Terre, 
„Je vous fais, donc ce mot poyr;vous 
3 1 400 de commander au Tréſorier 
| 88 etant ? a pre ſent en 
» 9 5 oe pores entre * mains 


le Hug EA m'apporter, un de. ces 
Comptans, afin que je Varrhrafle ,& 
ue je Alle au bas une Qrdonnance 
e bn 1555 pris „ & du pre- 
mier coup dil je. rquai en 
effet — 9 24 a l. de „que 
le feu Roi faiſoit payer en cette for- 
we, Mais comme le * tant men 
paroiſſo;xhogbirane, 20 len eller 
8 je dis au * OF: teurs, 
Eroit vrai que la conduite de 
flenry le Grand. ſeblozt aucoriſer 
cette forme : : mais qu elle ne me pa- 


i plus ſuffiſante aujourd hui, 
51 la 10 de ceux qui ſur ga 
imple crit, erolent faire upe. Ora 
donnance de payement. Ils me r6pon;: 
dirent, e ah 1431 voulois me donner 
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la peine de lire juſqu's la ſin, je trou- 
verbis la ſolution de mon objection, 
dans une décharge ſi valable, que je 
conviendroit qui toit beſoin da. 
voir recours perfonne. Je continuai 
A lire, aſſea curieux de fgavoir com- 
ment 4th Memoite qui ne promettoit 
qu un Menu de Comptant, & me. 
me qui n tom pas fort long, alloit 
ſe trouver. enfanter une ſomme de 
neuf cens mille deux cens dix livres 
quatorze fols, que j avois vue en jet - 
tant les: yeum ſur le total. Ma curio- 
ſitè ne tardæ pas à etre ſatisfaite. Apres 


2 
1610. 


des premicres parties, en vis ſuiyre 


que poum me prãparer à un ſiorceau 
de bien plus difficile digeſtion; o toit 
un article tꝭutiſeubde quatre cens mille 
livre: 3164 u Hgtoit pas mme mori- 


autres qui dẽja ne me plaiſoient 
pas trap & quickzhbloiene-w/Gerety; | 


ye, il portoit. ſeulement ce peu de 


mots ; qui n & oient guere propres a 
m en Julie Is ler Pour dn 
mis aux mains du feu Rois. 


Je marretai court; & regardant 


fixement' Puger, je lui demandai ce 

que cela ſigtiifioit: & fi c'eroir à lui 

qu toit due l invention de ce tour 

ingenieux. Je lui dis enſuite rſolu- 
F ii 


"82D ment que le fea; Roi navoit;jamais 
1610. 1 X 
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argent ꝭ la ſois dans 
coffres : que j avois d ailleurs des 
preuves qu il navoit touckè cetts ſom 
me ni en gros ni: en detail: qu ainſi je 
ne pouvois la paſſeri Il continua de 
me repondre; avec: le meme flegme, 
que ce que je verrois à la Ene, ſur- 
monteroit toutes me: Gfficulttg: c'. 
toit quatre ou cinq ligne: „ ecrites di 
la main meme de la Reine, en ces 
termes-: „Nous avons yd le menu des 
» parties ci deſſus mantant à neuf 
»2cens rok _ wow vt 
»torze ſols. 


>» forme Coe ak fro af Gul 
» ttoiDd'ufagg:ce:qiiniz pu etre, 
eh rarer F e nous 


rss) ono 11 Iv 
bir esd vr outs A 
"fs e i ex 


ont Bien 
de payement , om af ſenti Tabus quon en 


pouvoit faire: Mais 
une infinité one 
a ge Linz 


demai Fr 
1 tin ſectettes, 


8 dune ſom- 
me pa ordre 
1 Sa Mels, ſons | p 
ſpecifier 3 a quoi ces de 
niers avoient tꝭ em. 


lo. Henry IW. 


les em emniptchetetit, 


Link vc beleirx. fit 


» #yons trouve bonnes les ſuſditesde. SP 
»penſes . & ordonnẽ den tire expe. 18 8, 


die un Acquit du Comp̃taut po- 
„ ſervir de decharge au Fréſorier de 
„Epargne Puget, Fair 4 Patis oe x 
„ Juillet 15 o. Signs, Marie: t © * 
Jie ne vn pas tout d'un coup le par- 
ti que paveis a prevdre/Apres y avoir 
penſe un moment Monteur Puget, 
» dis- je, tout ce que Jat lu ne me. 
v claireit pas pourquoi on me deman- 
u de une fi groſſe ſomme; eat on ne” 
me eee pas que jamais le fea” 
„Roi fait employee: vous me preſſes 
» teꝝ auſſi ĩnutilement de me la faire 
5 ſigder comme telle, contenter-yous 
„ done, ſi vous voulez pour votre de 
„ charge, de ce ml tel qu il eſt ; 
„ parce que tres ſůrement je Tok 3 
2» terai rien du mien. «" E a are 
nen demeura Tee On revint à la 
charge pour obtenit ma ſignatüte 
avec autant Fopiniltrere aue fen 
montrois A la refufer 3 je nentendis 
patlef que de cela ſeul pendant deux 


Le Cardinal de Ai- en yub de ces döpes 
chelieu conclut a les þſes ; pour en diſpoſer 
abolir, mais en meme a fa volont. Teſtem. 
tems, à laiſſer bu Polit. 2. Part. ag. 


ij 
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$23 ,- MEMOTES-DESULLY ; 

— jours entiers. On me laiſſa enfin do 
4610, repos; & il ne fut plus parlé du Me- 
mu de Comptant, qui eſt reſté de- 
chirè parmi mes Papiers: mais ni la 
Regenre ni Conchine men perditent 
pas le ſouvenir. Conchine trouva 

que cette conduite Etoit de tro 
mauvais éxemple pour ceux qu'il 
avoit envie de ranger à toutes ſes vo- 
» lontés : pour la Reine, le reſſentiment 
gu elle en eut, fut ſi fort, quelle ne 
put me le cacher, malgré le d&gui- 
ſement auquel elle s ẽtudioit. Si juſ- 
walors elle avoit encore voulu faire 
45 tems en tems. quelque -legere 
refl xion ſur ce que lui avoit dit tant 
de fois le Roi ſon Epoux, de la né- 
ceſſitè dont je devois lui etre pour les 
Affaires du Royaume ;de ce moment, 
tout ce ſouvenir fut enticrement effa- 
ce, & fit place à une r6folution bien 
decidee de donner ma Charge a une 

perſonne qui fut plus — 28 

Le Chancelier men donnoit aſſez 
exemple; mais bien loin d etre tente 
de le ſuivre, je ne pus mempècher de 
lui reprocher un jour une pre varica- 
tion vèritablement impardonnable, 
A Toccaſion d'une Lettre d ẽxemp- 
non de Rachat du Greffe du Parle- 
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ment & du Charelet de Paris qui pa- 
rut en plein Conſeil comme ayant 
616 expëdite & [cell6e par le ſeu Roi; 
quoique je ſguſſe que ce Prince Vavoir: 
refuſte conſtamment a toutes les iuſ- 
tances que Villeroy lui en avoit faites 
a differentes repriſes. La rẽgle eſt 
| 2 le Roi étant mort, le ſceau- 

ont il s eſt ſervi ſeit rompu. Non- 


———— 
1610. 


ſeulement le Chaneelier ne avoir pas 
fait, mais il oſa meme ſe ſervir de ce 


ſceau, pour autoriſer de fauſſes diſ- 
poſitions en faveur de Conchine & 
de quelques autres; pendant cinq an- 
nees entiéres. Il avoit pour cela la 
double commoditẽ de faire fabriquer 
par ſon Fils, qui ẽtoit Sẽcretaire d E 


tat, toutes les Pieces, auſquelles il 


mettoit enſuite la dernire main Mon- 
ſieur l Amiral xegut ce ſecours comme 
lui venant du Ciel. I vint apporter au 


Parlement des Lettres de Duc & Pair 


pour la Seigneurie de Damville, en 
auſſi bonne forme & bien meilleure- 
ſans' doute, qu'elles ne Veulſent 656. 
du vivant de H ay, | 883 


Je trouve une ſeconde Lettre que 


m crivit la Rẽgente, de meme date 


que, la precedente., c eſt- Aa- dire, du 


quinze Juin, mais ſur un ſujet bien 


F v 
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— moins important: il E. que 
1649, dune breche à 40 


tili 


catĩions qu on 2 * ci- devant 


aux Ville & Chateau de Vendome;; 


à la priere du Sieur Jumeaux W 
en Eto Gouverneur.. 
Il toit bien difficile, pot com- 


me je I'6tois a me faire des querelles, 


que je nen euſſe pas quelqu une avec 


le Duc de Bow 92 40 en toute 


occaſion ſeavoit bien me montrer 
qu'il fe Ar ue j; avis toujours 
prefer6- Fintérét du Roi au ſien & 
qui n attendoit que le premier mo- 
ment favorable pour m'en tẽmoigner 


fon reſſentiment. Il propoſa un jour 
dans le Conſeil; de faire rapporter 


par tous ceux qui etoient en 2 
fon: des- principales Charges 
Royaume, des Etats de — & 


Depenſe , pour y tre examines, Le 


Conleil regut cette propoſition qui 
toute genërale qu elſe ẽtoit W Yel- 
prit de celui qui la faiſoit, ne 

doit que moi ſeulꝭ & Bouillon ſo chias: 


* me | 'apprendite; en me diſant, 
auſſi en plein Conſeil; qu tant un 
homme d ordre & n'avoit cher- 
che qu'a montrer le bon Exemple aux 
autres, Jo: ne. manquerois pas ſang 


Wa oa oa .o cw a. am m oo tc © two foo omit > at ian _ a= 


w 


3: 


& 
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doute de commencer” par ce qui re- 
gardoit ma Charge de Grand Maitre 
de Artillerie. Je lui rẽpondis, dum 
ton que peut - etre il n attendoĩt pas, 


Que quand ꝭ il plarroit au Roi & à la 


Reine, je leur ferois voir tous mes 
Etats d' autant plus volontiers ,- que 
fetois bien afſire qu ils n'y trouve 
roĩent que des ſujets de ſatisfaction 
pour eux & de louange pour moi: 
que les Princes du Sang repreſentant 
auſſi la perſonne du Rot dans une 
Minorité, je me ferois pareillement 
un devoir de les leur montrer: mais 
que je connoiſſois aſſezʒ l' tendue des 
droits de ma Charge, pour ſcayoir 
que toit TVavilir, que de la rendre 


reſponſable à tout autre Tribunal. 


„I me ſemble pourtant, Monſieur, 


»repritF, que le Connerable'& les 


„Maréchaux de France étant parti- 


» culitrement etablis*ſar les Armes, 
„ils peuvent prendre connoiffance © 


» de toutes les Charges qui les cons 
» cernent, & la votre eſt une de⸗ 
» principales de cette eſpèce. Je vo 
„bien, Monſieur, repliquai- je, ſans 


» cacher le dẽpit que je feſſentoĩs de 


»» ce procede; que de longus main 


„ vous m avez prepare cette collatioſf 


F j 


1610. 


| Tete. 
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126 MxuomkEs DE SULLY, 
„& que vous cherchez à vous forti- 
» fier adroitement de M. le Conneta- 
» ble. J eſtime & j honore ſa Qualite, 
75 ſon mérite, ſon age, & la bienveil- 
» lance qu il me porte, & je ſuis ſir 
„ que je maccorderaĩ toujours bien 


v avec lui, mais pour vous & tous les 


v autres, je vous declare que je ne 
v vous dois aucune deference, en ce 
„ qui regarde ma Charge; je ne dois 
„ compte qu au Roi eul, de mes 
» fonctions. Vous conviendrez au 
„moins, Monſieur, reprit encore le 
» Duc de Bouillon, que vos Lettres 
» nous tant adreſſees „cela empor- 


te quelque idee d autorité ſur elles. 


„Monſieur, lui dis- je, vous avez mal 


lu, ou mal entendu, autrement je 
* ſerois auſſi reſponſable de ma Char- 


„ge aux Maires, Echevins: & Capi- 
vtaines des portes des Villes; car il 


„Ma pareille adreſſe à eux qu aux 


„ Mareèchaux de France & aux Gou- 
eee Mais. ſcavez - vous bien 

| o ces clauſes y ſont miſes, 
Cet akin que toutes ces perſonnes 


 »maſliftent en ce que je dfirerai 


>» d'elles, 5; ce qui emporteroit bien 

» plurar, Lidee: 95 N e 
erer vie { 8-4! o 
9 8 | 


LrVvax VincT-neuvirne, 17 
La Reine, qui vit que les paroles 
s'Echauffoient & allotent produire 1610. 
une veritable querelle, nous impoſa 
filence à tous les: deux & Pon mit 
une autre queſtion fur le tapis; Boil» 
ton avoit perdu ſon petit mot de fla- 
terie, adreſſe a M. le Connetable; 
Jen ᷑toiĩs auſſi particuli᷑rement aimẽ, 
pour les ſervices que je luĩ avois ren- 
dus dans des circonſtances difficiles, 
que le Duc de Bouillon, quil'y avoir 
engage, en étoit peu eſtime, Il dit a 
la Reine au lever du Conſeil, en pre- 
ſence de Bouillon, que fa prẽtention 
toit mal fondẽe, & en , 
a lui „ qu'il le prioit de ne plus cfer- 
cher a le joindre à lui dans ſes idees 
de vengeance & de reſſentimens per- 
ſonnels. Ce demele fit aſſezʒ de bruit 
pour que de chaque core les Amis 
cruſſent devoir venir 5 offrir aux deux 
adverſaires. Ici ce ne fut pas comme 
au Conſeil; ma partie ſe trouva la 
lus forte; les Maiſons de Guiſe; de 
,ongueville: & beaucoup d'autres, 
Setant; declarees ouvettement pour 


3 


moi. } 33 „K ' 3 
Conchine & fa Femme ne demeu- 
rerent pas eux-memes. long- tems 
en bonne intelligence avec les Miniſ- 


— 
181 O. 
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tres & les autres principales perſonnes 


de I'Erat ; c'eſt le fort” des alliances 
ui ne ſont produites que par leſprit 
Jinteret que la meme cauſe qui les 


a fait naitre, les dẽtruiſe avec plus de 


facilitè encore. De là s' enſuivirent 
mille ſcenes ſcandaleuſes, & l'on en 


vint plubliquement à des reproches 
& à des injures, qu'un reſte de bien- 


ſtance. auroit bien dit-6touffer :- & 


cwcomme le meme eſprit règnoit dans 


toute la Cour, elle ne fut bienror 


remplie que de haines, de jalouſies, 
de moyens bas ou criminels de ſe difs 
Pe” & de $s'enlever les graces. Mil- 
le Hevains facheux fermentant dans 
tous les eſprits, on. appreẽhenda ptu- 


fieurs fois les cataſtrophes les plus 


fanglantes entre les perſonnes du-ptus 


Haut rang. It falloit erre- continuel- 


lement en mouvement pour le pre- 


venir. Le Public fut inſtruit des ſu- 
jets qui amen rent les uns contre les 


autres, les Princes du Sang, le Con- 
nẽtable , le Grand Ecuyer, le Duc 
dEpernon & beaucoup autres, au 


milieu deſquels Conchine ſe trou- 


vdit toujours m lé le plus avant (3). 


G voyer 18 detail | ces © bronifleries de 
des Intrigaes & de] Cour; dans Siri, cid. 
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Quelquetois F&quilibre entre ces il 
juſtres Rivaux j ettoit entre les mains 16 10. 
des gens de neant; les faveurs ſur leſ. 
quelles on ne pouvoit saccorder. La 
confuſon, la mauvaiſe foi; 1injuſti-- 

ce: tous les maux quĩ ſuivent le mẽ 

pris de la ſubordination; inondẽ rent 

la Cour & le Conſeil, & vengerent 

plus d'une fois Iamemoire de Henry; 

de ceux qui lui inſultoĩent par les 
memes voies qu'ils avoient choiſies 

pour fe 'venger-eux-mEmes; ' 

Pour les Priaces de Europe, au- 

cun d'eux ne manquaa Sacquiter par 

ſes Ambaſſadeurs; de ce qu'ils de- 
yolent a ce grand Roi : mais il ne. 

toit pas difficile de diſtinguer parmi 

eux, ceux dont le cœur mettoit beau- 

coup plus de ſincetitè dans les com- 

plimens de conjouiſſance pour Fave-- - 
nement du nouveau Roi au Tro6-- 

ne, que dans les complimens de con. 

doleance pour la perte de celui auquel 

i ſuccedoit. II ſe trouva des Frangois 

aſſez indignes de ce nom: pour dire 

aux Ambaffadeurs du Roi d Ef pa- 

gue & de ! Archidus;; ces propres pa- 

roles: « Vos larmes ne devoient pas 

a pay. $27, & das 16s mines Hiltew 
riens. * 2107 61 


1. 
J. Ari 21 „ £ { 


-F30 nd DE. SULLY.,; 


— „ beaucoup dẽtremper vos mou- 
F6104 V choirs ; c'eſt un coup du-Ciel., qui 


TE ſauve de leur ruine le Roi & la 
„ Religion Catholique, « « Je ne dirai 
rien de la reception-qui fut faire tous 
ces Ambaſſadeurs. 
Jetois. pareillement trop kloigneé 
de tout ſentiment de joie, pout pren- 
dre part à la Ceremonie (4) du Sacre 
du Roi. Cela fit que pendant que 
tout le monde prenoit le chemin de 
Rheims, je pris celui de Montrond, 
après avoir obtenu de la Reine la per- 
miſſion de faire un voyage dans lune 
de mes maiſons, Je cac chi foigneu- 
ſement que ce fue dans Ligtention de 
ne point revenir à Paris, du moins, 
tant que je verrois la. meme. dif; 
ficion dans les eſprits & le ag Fe. 
fordre dans les Affaires; mais Javois 
forms auparavant. cette Niere, 
qui fut encore fortiſite par une fort 

| grand maladie, dont} * kus attaque 
ot que je fus arrive a Montron d 
& que je ne dois. attribuer qu aux - 
mations triſtes & violentes, od mon 


Lat Care cena [Ryan p. Matthieu, 
rie eft decrite fort au &c. ann. 16ro. Elle 


Iang dans le Mercure fut le ** 
Rb les Nd. * 7 
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eceur ſe trouvoit depuis quatre mois. 
Ceſt·· i auſſi que pour faire diverfion F619. 
a mes deplaifirs, je compoſai les deux 
petits morceaux de Poëſie, dont Pun 
a pour titre , Paralelle de Ceſar & de 
Henry le Grand, & Vautre Adieu à 
ab We 
Si cet atheu ne fut pas le dernier, 
ce ne fut pas tout- - fait ma faute; 
Je voyois aſſez que ce ſéjour n'etoir 

lus: fait pour moi. Je me rappellois 
— ceſſe le Conſeil ſecret, tenu chez 
le Nonce, dont j ai parte plus haut. 
y joignois certaines paroles qu'une 
Prinagffe ,.ma Parefire'&. mom Amie 
intime, me rapporta qu'elle avoit en- 
tendu dire a la Reine, dans le meme 
tems. Mille autres particularites ſem- 
blables jettoient dans mon cœur les 
= forts preffentimeny que toute 

Egliſe Rẽformée Eton - a la veille 
d'une perſecution, - Prẽaux petfoir 
comme moi, lorſqu'it nEcrivoit de 
Charelleraut, le 10 Novembre, qu'il 
lui ſembloir deja, diſoit - ii, voir le 
theatre Eleve pour renouveller” nos 
Trage dies. Dans cette attente, mon 


l) Ces Pieces ſont |: la fin du Tome 1. 


rapportèes dans les dag: 469. 
Meémoires de Sully 


— 
1610. 
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parti Etoit pris de me defaire de wu 
tes mes Charges, en faveur de ceux 
0 me ſyroient adreſſes pat Cons 

ine & ſa Femme comme gens auf 
quels Vargent eoũtoit le moins à re- 


pandre: on men avoit deja fait por. 
ter parole, & je n'avois pas à erain- 


dre que la Reine me refusãt ſon agtẽ- 
ment. Je comptois envoyer un tiers 
de cet argent en Suiſſe: u tiers à 
Veniſe & Pautre tiers en Hollande, 
ou je faifois tat de mè retirer moi- 
meme, avec ce que Jayozs deja" pu 
mettre d: argent a part tots les ans par 
mon ane” N * lorſque je werrois 
Forage-pret à éclater. Tout mon ar- 
rangement &toit fait”; Vici de qui y 
apporta du chan gement. 

Ea jalouſie & la. meſintelligence des 


Grands & des Perſonnes en place, 


rendirent la Cerẽ monie du Sabre ſi 
rumultueuſe qtril penſa en arri ver du 
de ſordre. Je ne parle pas ſeulement 
des diſputes pour le rang & la prẽ - 


ſtance; Le Duc d Eperbon „ quoĩque 


He tres. Etroitement, à ce qu il ſem. 


bloit , depuis quelques années, avec: 
Conchine, lui tint un jour publique- 


ment, avec le Duc d'Eguillon ,.des: 
diſcours 6galement: durs „ injurieux 


— * « Uk a«. _— « aa 
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te meme menatganst Le Duc de Ne- — 


y des Princes; triitas me” 2610. 
— de meme, Sillery, q Villeroy & 
nnin; La frayeur les prit Als ne ſe 5 


fſentitent pas aſſez forts, ni ſans dou - 
te aſſer nets, pour repouſſer ces re. 
proches. Ils virent quits avoient ent 
core heſoin « de moi dans cette occa- 
ffon1F <roit' dune facheuſe conſe- 
quence, que les Princes & les Grand 
Sactottumaffent à gourmander les 
Miniſtres: Je leur parus le ſeul hom 
me capable de mettre les choſes ſur 
um zutre piech : par Fautorite, le ref. 
ect & meme la craimte: que me half 
ce; mon cCaractère, mes meærurs, 
mayoient acquis de töht tems dans“ 
Te Conſcil. Ils preſſerent done fi fort 
N Reine de nie faire revenir, qu'elle 
menvoys'1a Lettre ſuirante un 
Ex 33 Mon- Couſin, Le RO 
„Monſieur mon Fils* ayant heureds- 
» ſement actitve' fon voyage & ſon 
v Sacte a Rheims; nous reprendrotis - 
„dans peu-le*chemin* de Paris; &. 
„autant que fur la fin de cettè an- | 
vnde & le commencement de la ſuis | 
„ vante, il ſeprefentera ptuſi eurs affat- - | 
v res qui pourront requerir votre pre | 
1 fence, à cauſe de vos 26 


134 MruoixxEs Dx SIE, [ 
— »» [intelligence que vous avez en ice 
16 10. „les; js vous prie de vous en event 
# au plardr, FAIRS em ſorte que vous 
NH arriviez à Paris, au mEme tems que 
v nous y ſerons : & quoĩm aſſurant que 
„ ne manquerai, je prierai Dien, &, 
„ Ecrit à Rheims, Octobre 1610, 
* Votre bonne Co ne, Marie. 
1 * crus qu en eludant pour le pre- 
nt le voyage qu on exigebit de moi, 
on en perdrolt Tide dans la ſuite: ce 
qui me fit 1 a 12 .— en oes 
termes. Madam, mon inclination, 
„ mon devoir & I honneur que vous 
3 me faites de vous ſouxepir de moi. 
v me ported Egaleni at A obèir aut 
»3.commandemeng de Votre Majeſté: 
» mais la grande foibleſſe qui m eſt re 
tte de la maladie dangereuſe dont je | 
ne fais que ſortir & la — 9 
», ;certaine que j;̃aĩ que ma preſence » 
ee neee 
\pluſieurs, perſonn es qui: Y ont plus 
3» dautorite que moi, mg font vous 
„ ſupplier tres: numblement trouver 
„ bon que je differe d aller à la Ear. 


6 

v juſquꝭà ce que; aye reptis m forces b 
n 

& 
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& que quand. j ĩrai, ce g 985 
» pour: rendre compte à HF 4 
„ pſlé , devant ceux qu ib! ui plaira c| 
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„Bommer, de la manidre dont Ta 
5 condvitiles Affaires de Etat, de la 


» ſerver, pour les faire heureuſement 
v ſubſiſter, & nullement, pour con- 
vtinuer a men meler comme j ai fait 


»juſqw preſent, Je crois avoir fi 


ien pourvu à tout, comme les 
» „Trübe de FEpargne | & autres 
» Employ&s pourront vous le certi- 
„ ſier, que les affaires ſe ſoutiendrone 
» defles-memes tout le reſte de cette 
» anne à la fin de laquelle je ne man- 
v querai pas, {i ma ſanteme le permet 
» de ma trouder à Paris, pouf rendre 
v coute obéiſſance ak commande 
„mens du Roĩ & aux vOtres. Sur cette 
„ veritẽ „e prietaile Createur &e, De 
» Montrond, ce x 2 Octobre 1616 Oz,« 


| 1610: * 


» ſituation od je les laiſſe & PR. la for- 
me que je croygis necellaire dy ob- 


Ce netoit pas-Ja le compte de 5 f 
e 


Régente. Elle s bien 
reculant mon 1 . — 
me me nageois des Pretextes de at * 
point reyenir du tout : & le perfons 
G9 5 us je me propoſois y faire, 
op propre liger ceux 
bel face ſon F avoti 3 25 
15 oe, 0 + qui elt tout £8 
qu elle aygit enwile. Le moyen dont 
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Dee ele ſe ſervit pour m amener à ſon but, 
16 10. Aut. dy employer mes Amis (6), & 


particulièrement mon Gendre, mon 
Fils & mon Epouſe. Elle commen- 
.ga ales rechercher & à les careſſer. 
Elle leur tẽmoigna tant de confian- 
ce en, moi, elle y. joignit tant de bel- 
les paroles & fe promeſlas, qu ils re- 
viurent plus fortement que cjamais, 
à croire que je ſerois une: ſaute . en 
me dẽmettant de mes Charges. En- 
ſuite elle me. les envqya lun apres 
Lautre, charges des aſſürances &. des 
Lettres les plus obligeantes. Ce fut 
en vain que je cherchai à leur faire 
ſentir de manege de la Régente. Les 
ſollicitatiens & les priéres fle genere - 
rent en une perſecution, qui me a- 
| tigua fi fort ala fin, que pour ne a» 
me voir accabler de reproches ſan 
he & conſiderant que ma compli- 


ace pour T r Arien 


* (te)! 39 Ballion-om pon qo 
e ayancer ; h en lui une pareille 
our le erouver (M. o confiance qu avoit 
Sully ) à paris, ene. le fe for Il 


rr any Rſs de ſa ſos agce 
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_ maiſon; & lui faire Reilte 
v entendre la bonne | a* Niet bk 
v yolonte. de la. Rei- toms. 1. ag 


AQ. 
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pour le preſent, j allai me jetter avec "ER 
pleine conndiſſance, dans tous les 49.19, 


pieges qui m attendoiĩent a la Cour, 
& que je rompis encore cette fois, 
execution de mon ꝓremier deſſein. 
Je repris donc la route de Paris, 
ſans pourtant montrer aucun empreſ- 
ſement; puiſque je n'y arrivai que lo 
ſixiẽme jour après celui de mon dé- 
art. Le lendemain matin, comme 
je me diſpoſois a aller faire la rẽveren- 
ce au Roi & a la Reine, on m'avertit 
que le Roi paſſeroit la matinee dans 
les Tuilleries, & ne reviendroit que 
pour ſe mettre a table; & que la Rei- 
ne devoit diner chen Zamet. Je ne 
doutai point que ce ne füt lui faire 
très. bien ma Cour, que d aller la trou · 
ver dans cette maiſon: auſſi ne peut- 
on rien ajouter à la reception gracieu- 
ſe que j en regus. Elle me e ee . 
ſieurs fois, avec un air de franchiſe & 
meme de joie, qui me trompa preſqus 
moi- meme , qu elle ne vouloit ſuivre 


que mes conſeils: quelle mę pxioit de 
m'attacher au Na bon Fils, de la meme 


maniere que je liavois ẽtẽ au ſeu Noi; 
qu'elle ne ſouffriroit pointaque j abdi- 
2 mes Charges: quelle fer oit en 

orte que je les exeręaſſe avec une 
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Da entre independance : & quelle me 
1610. prioĩt de commencer-par'les Etats de 
= Finance ꝓour Vannee 164 1, comme 
j avois coùtume de le faire, n ayant 
voulu que perſonne prit ce ſoin, & 
aucun des Miniſtres ne Sen étant non- 
plus voulu charger, en mon abſence. 
Ce diſcours fut continue de la part de 

la Reine, juſquà ce que le diner füt 
ſervi. Je ne ſgaurois rapporter qu une 
très· petite partie des choſes qu'elle me 
dit. Après qui elle fut ſortie de table, 
elle m'entretint des brouilleries arri- 
vees pendant le Sacre. Elle me pre- 
vint ſur une infinĩtè de demandes que 
lui avoient faitesles Grands duRoyau- 
me; fur leſquelles elle n'avoit rien 
voulu ſtatuer, dit- elle, qu'apres mon 
retour. Elle ne particulariſa pourtant 
rien ſur. cet article: elle ajoiita ſeu- 
lement , qu elle men parleroit plus 
au long, au premier moment favo- 
rable; &ͤ qu elle me feroit entendre 
les ſervices que je pouvois lui rendre 
a cet Egard. Je napperęus aucun air 
de reſerve dans ſes paroles, Toute 
cette Cour paroiſſoit ſi gaye, qu'on 
devoit troyyer que ces diſcours ſẽ- 
rieux noient deja que trop dure, 
On en tint d autre plus — 


TR. 
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& ſur les trois heures, aa Reine s en 

retourna au Louvre. Mo Ng | 
y allai le lendemain — 7 mes 

au Roz; a Meſſieurs ſes Freres 


. Meſdames ſes Sœurs, qui me 
firent — — de leur ige. tou- 


tes les careſſes que jen recevois du 


Vvivant de leur . Le mauvais air 


navoit point encore pFpetre juſqu 
cette partie de la Cour. Les Gouver - 
1 les Nourrices, les autres Fem- 
ex; les Officiers deſtinés au ſervice 
2. ces jeunes Princes, compoſoient 
une elpece de petit peu le ſepare, 
auquel la mẽmoire du Roi Henry 
toit toujours chere : la ſource de 
leurs larmes & de leurs regrets n'etoit 
point encore tarie. Je m'attendrisavec | 
eux, en nous entretenant de celui qui 
en Etoit objet. Ils me conjurerent 
tous les motifs qui ils connoiſ- 
aer les plus propres à faire impreſ- 
ſion ſur mon eſprit, par Vamitie de 
ce Prince pour moi, par mon attache- 


ment pour lui, de ne pas abandonner. 


les Enfans d'un Pere; envers lequel 

il ne me reſtoit plus que ce ſeul 

2 de m acquitter. Leurs rieres 

eurs embraſſemens n'ajoutoient 

ſur cela rien à mes ſentimens & mal 
Tome F111. G 
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D beureuſement ne diminuoient rien 
161 auſſi de mon impuiſſance, En envia. 

geant attentivomient les trois Princes, 

Pod 3 des ce mbment dans 

viſage & les mamiè res: du Rai des 
indices deja ſi forts des heureuſes dif- 
poſitions que le tems y a developpees 
depuis que je ne pus mer taire à 
mon Epouſe;” lorſque je ſus tetourni 
chez moi. Ie. jugeai au eontraire avec 

douleur que le Ciel n!accorderoitpas | 
une vie nne de ces 

Princes (7 * — 18899 

Je fus dite ts preſque: coute la 
Cour, &4vectons cos faux-ſemblans 
d'aminie, dei louanges & dd careſſes, 
qui ſemblent n imiter jamais ſi bien 
Ja verits que quan: te cur y a le 
moins de part. equi avoit pris 
ſoin de m inſinuer par Zamet & d Ar- 
Bouges, quo c etoit _ bs or favois 


B38 A190 Ie 


AGES pag ce 


(5) Ce Prince mon: Fe 
LS out No- quiſprouvs Yinhocent- 
vente de lunnte ſui- 1 
vante, age de quatr e decin des Enfans de 
uns & demi. On tu in; France acen(e d avoir 
trouvs de ſęau dans Ia empoiſonnt᷑ ce jeuns 
er 10 e Pringe, Mer 6. VV. anz. 
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la principale obligation de tout Ce n——— 
qu'on voyoit faire à la Reine pour 16 10. 


— 


moi, attendit pendant trois jours * | 


entiers que fallaſſe Ven remercier, 
en lui-faifant la viſite que les Goùrti- 
fans Vavoient accoũtumè à regarder 
comme un tribut-qu'on lui deyoit 3 
ou que je chargeaſſe du moins quel- 
qu'un de fatisfaire à ce deyoir pour 
moi. Comte il vit quiFn'entendoit 
int parler de moi , il prit enfin ſar 
i de venir me trouver. Mais afin que 
je ne puſſe me prevaloir d'une de- 
marche, par laquelle il eũt cru tr 
Fabaiſſer ,-il eut grand ſoin de me 
faire ſentir, que ce n toit unique- 
ment que pour me parler d aſſai- 
res qui e regardoient: & notre con- 
verſation roula en effet en grande par- 
tie, ſur ſa Charge de Premier Gemil- 
homme de la Chambre; fur ſes Pen- 
ſtons, que la Reine avoit ordonne 
qu on employit dans Etat, fur is 
meme pied que Bellegarde; & fur © 
un don qu'il venoit de recevoir dans 
les Offices:de la Gabelle du Langue - 
dee, dont il y avoit deja un Hreyet 
obtenu des le eee oo X% 
ue je ne jugeai pas à propos de lui 
dir I me ſemble que dhe les re 
. 


oy 
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„ ponſes que je lui fis, ne devoient pas 
1518, ſe mettre fort en gout de ſortir du ſu- 


et, pour. lequel il me diſoit qu il ẽtoit 
venu. Il ne put pourtant s'empecher 
de le faire, & je crois qu'il ne tarda 
pas A den repentir; car ayant gliſſe 
par forme de Conſeil, que je ne,pou- 
vois mieux faire que de m accom- 
moder aux volontes de la Reine: ce 
qui toit m agcuſer tacitement de 
ruiner mes propres affaires par trop 
pe roideur; je lui fis cette courte & 
eche rponſe, que j obeirqis aux 
e 

wg le ſęrvice du Roi, e bien des 
4 ares , le ſoulagement du Peuple, 
mon honneur & ma conſcience, me 
firojent que je pouvois le faire. II 


me. ſemblaĩt que mon averſion pour 


lui, croiſſoit a chaque parole qu il 


Me dliſoit. II en lacha quelques au- 


ſres, AVEC 2 Ja retenue que je 
devois lui inſpixer, & je les regus 
avec la meme froideur. Enfin nous 
ous ſeparames, aſſez mal ſatisſaits 
N de Iqutre : lui, deſeſperant, je 
91s , plus que jamajs, de me ployer 
fa fagon d'agir ; & moi deplorant 
a'avance tous les maux que cet hom- 
Me preſomprucux , inſatiable, ans 


yy => lo ann ot inet and. oa "cs 


faire à la France. Jer fis la conf. 
. dence a mon Epouſe. 1 
ll me parut des le lendemain de cet 


entretien, que la chance avoit deja / 
tournéè. La Reine que fallai voir au 


Louvre, rabatit beaucoup de ſes pro- 
micres manières, elle ſe forga pour- 
tant, afin que ce changement ne me 
parut pas auſſi ſenſible qu il Pẽtoit, & 

que je ne er Dre alentretien 
de la veille entre: Co 


importantes des Grands, Elle les taxa 
dextravagantes ,- & parut réſolue de 
les 2105. ch à Examiner aw Conſeil; 
auquel elle mepriad'afſiſter toujours, 
afin d'empecher qu'il ne Sy paſſat 
rien contre Vinterer du Roi & de 
Etat. Elle me donna fa parole Roya. 


le, on me preſentaht ſa main d&gans 
tee, qu'elle me ſoutiendroit en tout 
cela, auſſi fortement qu'avoir fair 1e 


feu Roi. Je perdis mes premiers 


ſfoupgons, à cette déclaration: je 


me flataĩ meme un moment, que de 
plus miires réflexions ſur ce qui $'6- 
toit paſſe, avoient peut-&re déja 
commencò à ouyrir les you à cette 


_ 
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ſcience ni experience, & avec cela, ® 
revetu d'une autoritẽ abſolue, allot 1818. 


nehine & moi 
Elle me parla encore des demandes 
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144 Meuomts Dr Sur, 
Pxinceſſe, ſur le prẽcipice ou on ler: 
gagedit. Mais que je fus bientot de- 
trompé il ne me fallut pour cela, 
ge ce qui ſe paſſa de tems entre trois 


. 


Conſeilss. | 
Tout prévenu que j tois, je ne pus 
voir ſans une extreme: ſurpriſe , qu'il 
ne 72 traitoit preſque plus d'autres 
matières, que de dons aux Grands; 
daugmentation de Penſion à toutes 
les Perſonnes en place; de pa 

de dettes abolies; de rabais es Fer- 
mes, & de- decharges des Fermiers; 
de rvocations de Partis- faits pour 
racheter les Rentes, les Greffes, & 
le 8 de creations de nou- 
veaux Offices, exemptions & privi- 
leges; de milles moyens enfin, de 
rendre les Peuples miſerables, bien- 
. Join. de leur appliquer- les trefors 
_ _amaſles; par le teu, Roy, comme la 
juſtice le demanddit, puiſque la con- 
joncture des tems les avoit rendus 
inutiles pour l objet qu on S tait pro- 
poſe; mais-Vavidite des Seigneurs en 
auroit devore| de bien plus grands 
encore. Voici les demandes que les 
principaux d'entr eux vouloient obli- 
ger la Reine & le Conſeil à leur ac- 
corder. On ne devroit pas s attendre 
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quercet article compoſar par ſa loo 
gueur, une liſte auſſi ennuyeuſe qus 1610. 

je erains bien que celle · ci ne le paroiſ- 
ſe; quoique jen aye retranche la da- 
mand de tiercer, de doubler meme 
les Penſioni comma unpoint commun 
a preſqus tous ces articles. 
Je mets en tüte M. le Prince, qui ; | 
me fit ſollieiter, tantòt ſous: main, 0 
tant6t ouvertement, pendant un mois 
entier g 8 a = 0119 | 
Long ur. Capit alnerie Cnateau 
— le 1 ns de | 
ve, "1@) J Orange, 6 | | | 
Fes defer — 2 du Rhone; F [| 
Monſieur le Comte de Soiſſons: de- | | 
mandoit la Cammaineriedu Vieux Par 
lais de Rouen, celle du Chateau de 
Caen & la cation en ſa favyeur de 
cet Edit des Toiles, dont j ai parls 
en ſein tems. Le Duc de Lorraine 
le payement en entier des ſommes ex · 
primes dans ſon Traitẽ ; quoi que 
ce tut une affaire que j avois termine 
il ylavoit long · tems, aux deux tiers 
de reduction. Le Duc de Guiſe, ſon 
mar iage avec Madame de Montpen- 
lier; da rνοiον./)es droits de Pa- 
tentes len Provence, & des Bureaux 
aux portes de Marſeille 2 payement 
tj 
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de fes dettes. Le Duc de 'Maienne; 


de nouvelles ſommes, outre celles 
que portoit ſon Traité. D'Eguillon , 
un don de trente mille cus; les Gou- 


vernemens de Breſſe & de la Ville 


avec des appointemens exceffits, Join- 
ville, le Gouvernement d Auvergne, 


ou le premier vacant. Le Duc de Ne- 


vers, les Gabelles de Rethelois en 
propre avec les Gouvernemens de 
Mézieres & de Sainte-Menehout. I. e 
Duc d' Epernon, un Corps d Infanterie 
entretenu contmuellement ſur pied; 
la ſurvivance de ſes:Gquvernemens ; 
pour ſon Fils , i GER a 
Angovlemes & à Namgs, des ſoldats 
des Gardes commenſaut; Merz & le 


Pays Meſſin ores aux Montigny, Le 


Duc de Bouillon, une ſomme d' ar- 
gent pour acquitter de vieilles dettes 


prétendues; les Aides ; Tailles & Ga- 


lles de la Vicomte de Turenne à 
fon profit, & Thommage de cette Vi- 
comtẽ reduit a Yhommage lige ſim- 

Jes arrerages de ſes Garniſons & 
Penfions pendant ſon Exil; la tenue 
d'une Aſſemblée de la Religion Re- 
formee.. Le Chancelier, les deniers 
provenans des petits Sceaux; ſes Ga- 


tien d'une Garniſon dans Lyon; la 
Lieutenance de Roy duLyonnois õtee 
à Saint - Chaumont; un Baton de Ma- 
rechal de France pour ſon Fils d A- 
lincourt; la revocation du Trait que 
j avois fait pour le Rachat du Domai- 
ne de cette Province; des ſurengage- 
mens de ſes Greffes & du Domaine 
du Roy. $I 0 
On croit bien que Particle de Con- 
chine n'eſt pas le plus leger. Le Baton 
de Marechal de France; les Gou- 
vernemens de Bourg, de Dieppe & 
de Pont de VArche ; la donation des 
deniers provenans des Officiers de Ga- 
belles du Languedoc, paſſẽs en un 
Comptant; le _ des rabais ac- 
cordes a Moiſſet & a Feydeau: tel ẽtoit 
ſon partage. Chateau - vieux, le Che- 
valier de Sillery, Dolle , Deagent ,; 
Arnaud Intendant, le Mẽdecin Du- 
ret, tous ceux qui avoient part au 
Conſeil ſecret de la Reine & qui y: 
lotent ſi bien pour les autres, nou- 


ioient pas leurs affaires propres. II 
ſeroit preſquꝰ auſſi court de nommer 


les perſonnes de quelque nom, 2 


navoĩent aucune part à cette protu - 


Gy 
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es doubles ; des Lettres de Noble. ===— 
en Normandie. Villeroy, Ventre- ©6 


| E — 
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ſion de penſions, de gratifications , 
de privileges., d'appoimemens &c- , 
que de nommer ceux qu ẽtoient com- 
pris dans la liſte: car tout le monde 
y trouvoit ſon compte, Princes, 
Gouverneurs de Provinces, Gentils- 


Pre vt des Marchands & meme com- 
mes & Cours Souveraines. Tous 
Othciers de la Couronne devoient 
avoir une augmentation de vingt- 
2 mille livres chacun ; chacun 


Membres du Conſeil, une aug- 


mentation d' Etats & d Appointemens 
ee outre qu'on propo- 
it d en augmenter conſiderablement 
le nombre; Enfin on eũt dit que tout 
le monde _ concerte-epſemble le 
illage du Tréſor Royal, & tout 
8 de bones a ; 
-L'mdignation que je me ſentois 
contre une licence, qui degeneroit 
en attentat contre e. Royale, 
ne me permit pas de le parti je 
plus ſage. Jembraſſai fans balancer 
celui de riſiſter à rout le monde, 
tant que la place qu on me laiſſoit dans 
le Conſeil,; me mettoit en droit de le 
faire. L honneur, la conſcience, ma 
reputation a-foutenir Linteret du Roi 


W i# ; 


hommes ſuivans, Lieutenant-Civil, 
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& du Peuple, dont je me regardois 
comme unique dt fenſeur, ne men 161, 
laiſſerent point enviſager d autres. Je 
m y vayois encore autoriſè en un ſens, 
E les dernieres paroles & meme par 
es prieres-de la Regente : & quoique 
je ſentiſſe bien que ce metoit pas lui 
faite grand plaiſir, que de les prendre 
a. la letere. cetoit pourtant, à bien 
ezaminer la choſe, lui rendre à elle- 
meme un ſervice ſi eſſentiel, qu on ne 
comprend pas par quelle raiſon elle 
Sy mantroit-{i-contraire; Ce motif & 
part: ¶ car je conſens qu on connoiſſe 
juſqu d ſnes Þ us ſecters! ſentimens), 
cette gloire, cet amour propre, qui 
miont toujours paru avoir quelque 
chaſe de ſi graad & de ſi noble, lorſ- 
qui on les rapperte au vrai & au bien. 
me dictoient;; que puiſque c toit une 
necgſſitẽ pour moi d etre prix tõt ou 
tard de la participation des affaires, 
| As ye en avancer de quel- 
que R (s- le moment, & que je ga- 
gnois heaucoup à donner 3 
ve convaincante, que cette diſgrace 
ne metoit arrive, que parce que je 
m'etois.montr6.exempt des ſoibleſſes 
& des ctiminelles complaiſances de 
tous Jes auties — reſte à 
vj 


- Mtxornrs Dr Sul; 
— 1a Wanne malheureuſe un Gertler — 


. dommagement du bien qu'elle ne] 


plus 4 : Ceft F6clar dont les 
cles &la perſecution la font preſqus 
toujours brille. 

La Reine me redalſit bien ror a ce 
ſeut motif de confolation , dans les 
peines * je commencal à fouffrir. 
Toute ſa conduite acheva de me per- 
ſuader qu elle ne mavoir appellè & 
oppoſe a. tout le monde, dans une 
conjoncture ſi tumultueule, ue pour 
me faire eſſuyer Falternative fcheuſe 
du mëpris public, ſi je trahiſſois mon 
devoir; ou des haines particuliéres, 

las terribles encore, ſi j en rempliſ- 

is les obligations. Ce que ;avois 
rendu ſans effet en plein Conſeil, aux 
riſques de me faire mille ennemis 
cruels, etoit enſuite accord comme 
gratification & ſecrettement, entre 
cette Princeſſe & ſon Confident | 
Je mai pas deſſein de menę 
dans le derail de toutes les pourſuites 
ui ſe firent . de tems 
le Conſeil & de tout ce que je 

dis & fis pour les rendre inutiles : ce 
ſeroit inſtruire autant de proces, od 
Yon ne manqus pas d employer tous 
les erer ordne de corrompre 


© <4 * ” 


4 1 


rh Juge trop ſcvère; & dans lefquels = 
E fus encore plus ſujet à etre pris à 1610. 


partie, par des brigtres qdeclarèes, ot 
des mences ſeerettes. Je nen rap 

porterar qu um exemple; afin qu on 
convienne qu un mal auſſi grand, ne 
demandoit pas des remedes moins 


forts que ceux que je o, & je 
. Laufe de var. 
roy, ou plutot de d Alincourt: des ar- 
ticles quꝰ on vient de voir, ee reſtni le 
moins curieux, nrle moins important. 
Eorſque d Alincourt demandoit que 


Sa Maſeſtè ẽtablit & entretint une for- 


te Garniſon dans la Ville de Lyon, 
dont il ẽtoit Gouverneur, il avoit deux 
vũes. Lune ẽtoit, d augmenter ſes re- 
venus, du profit qui luĩ reviendroit de 
cer ktsbliſſe E 

fectivement en avoir jamais trop, dans 
le deſſein od il eroit d y vivre, non em 
ſimpfe Martchal de France ( car il s at- 
rendoit a le devenit dans peu), mais 


d' y faire la figure c un Płinee: faſtueu- 


fe chimere,doublemenr ridicule en ce- 
lui qui na que de grants biens a met- 
tre en la place de la naiflance($) : Lau- 
(8) Les Actes de ſ les depeches, ou in- 
Rymer „ far bande ſtructions, de Am- 
rr, en rapportant bbaſlgle folemnelle „ 


ement : & il ne pouvoit ef- 


| 
1 
| 
| 


fient Nicolas de Neuſ- 
ville, Biſaieul du Se; 


Chevalier, en 


valier, 


rot, . la) töte e {op 
intit. 
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tre, boy Fes Par Ja,crainte de 


of - © 
een 
ape a esey vnn: 
par Frangois I. quali- 


cretaire d Etat, & fun 


de ſes amballdenrs| 
Extraordiriaires-''de | 


de Villeroy, &cc. Sau 
val, Antig. de Paris, 


tom. 37613. rapporte . 


les Lettres Patentes, 

donnees a Cognac, au 
mois de Frier 1519, 
od Frangois I. le nom 
me; Notre Ame & 


gens armes, les Lyon 
2 vilẽ ges & les drojes 


9979509 


915 alu; 


223. 25. 


nne dans la plupart 
des Editions, meme 
1 des Favres 
ce Phe te, a Cre ta- 
blie dans celle de 1731 
A Ta Hays. Herbert, 
Fie de Hen III. 
fait une mention ho- 
norable de eę meme 
Nicolas de. Neufville. 
Baluze dans ſes com- 
ptes Ne. 12. & f 76. 
en parlant des comptes 
de M. de Vifleroy, Am- 
balſadrur en Augleter- 
re, j joint la qualitẽ de 
Grand. Andiencier de 


Feal Conſeill Nico 
las de Neufv: ile „Che 
Seigneur e 
Villetoy, c. O's le 
que porte IBI 
ade. Clement Ma- 


Poeme. , 
Temp Ie de Cup do 
delle Maſe 1 15 5 Z 


France. I. Etat des. Ofi- 
ciers desDucs deBour- 
gogne pg 235; por- 

ee 
vile Ecuj er de Guiſi· 


ne, & un Amblart de 
Neufville , Ecuyer- 


4 dance Le 'Diica- 


lasde Neufville Che. 


tre , qu I 


qui avoit. tit 0 ſuppri- 


1 5,08-\ Amballadeur a 


0 ee envoys en 
Rome, par Louis ll, 


\ 
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les plus anciens , {ur leſquels il medi- — 
toit depuis long- tems de faire main 1650. 


baſſe. Quant au Parti pour le Rachat 
du Domaine Royal, qui montoit en 
cette Province à douze cens mille li- 
vres; il n'etoit porte à en demander 
la ſuppFeſſion , que parce que les In- 
tèreſſes lui aſſuroient ug Pot de vin 
de cent mille livres, sil pouvoit faire 
enſorte d'empecher ce Rachat. 

Ses deſſeins ẽtoĩent traverſes par 
deux ennemis agiſſans & attentifs, tou- 
te la Ville de Lyon, & Saint-Chau- 
mont, Lieutenant de Roi dans la Pro- 
vince; mais auſſi il avoit deux forts 
arcboutans à leur oppoſer, le Chance - 
lier de SyVery , & Yall ſon, Pere, 
tout-puſſans dans le Conſeil & au res 
de la Regente, Il commenga ales Eire 
agir d' autant plus ,puiſſamment., 
qu ayant compris, lorſqu'il vint me 
prier de lui etre favorable, qu il ne de: 
voit pas compter ſur moi, dans le 


Conſeil qù ces demandes deyoient etre 
| 127 10007 er. 4 
nca 5 


& cite à ce ſujet la Vie} ncalogiſtes, qui ren- 
d' Alexandre VI. tom. 1. dent d ailleurs a Tilly» 
pag. 192. Ces recher- | ſtre Maiſon de Ville- 
ches ont ee a juſtioe que lui 


rery, & à la pldpart de þ refuſe Tu de nes 
nos Hiſtoriens & Ge-, 2 


1610. 


154 Meuomts bx Surf ; . 
e portces, il vit bien qu'il avoit beſoin 


de toutes ces batteries: mals auſſi i] ne 
douta plus du ſuceès, Iorſquiil ſcut 


que ces deux perfonnes avoient mis 


vs {on parti Conchine, qut enſuite 
y avoit fait entrer la Reine, @ 
Nous étions tous aſſemblé dans le 
grand cabinet, od fe devoit tenir le 


Conſeil ſur cette Affaire. La Reine 


Sapprocha de moi, & me parla en fa- 
veur de d'Almconrt. Je lui repondis 
franchement, qu'on ne devoit point 
eompter fur ma voix, dans deux goo: 
poſitions fi injuſtes: qu'il n ẽtoit᷑ pas 
raiſonnable de faire perdre douze cens 
mille livres au Roi, pour en faire ga- 
gner cent mille à M. d' Alincourt; & 
d ouvrir laporte à tout le monde, pour 


fairs revoquer par tout le Royaume 


des Traités pareils de Rachats de Do- 
maine, de Rentes & autres revenus 


Royaux , qurmontolenra pres de cin- 


quante millions: que je melevet̃ois 
avec la meme foree, contre l autre pro- 


poſition; quoique je ſęuſſe bien qu on 


13 que ce n toit pas au Con- 
eil d en connoitre ; & qu on ne ly eut 
rte, que pour chercher à autoriſer 


Lautre: qu on expoſoit de gayete de 


cœur, une des principales Villes du 


„ . 49, = 


— Ad alk. FR S_—<* Go. 


K ere 1595 
Royaume, juſque- la bien intention- 


chofe d Reailie, Sckalleuts inutile, 
pullqlis'þ ar le dernier Traite, concltr 
ar moi- meme avec le Cardinal Aldo-' 
brantiin pour fe Duc de Savoye, Sæ 
Majeſte demeurant em poſſeſſion de la 
Breite & deTutie & de autre rive dir 
RhGne, Lyon ceſſdit d etre Ville fron- 
tiẽre, & 55 ant plus de voiſins a crain- 
dre, roi t plus beſoin de Gar- 
niſon. , 
"Li Rebe Peer payer 5 ces WP 
fons, & retourna vers Vi com- 
my pour les lui faire pottter zulſt⸗ I 
fEroie pas fi aifE- * retires 1 I em 
donna d autres, tant bonnes que mau 
vaifes, fur tout ce ade tant 
venu 1 Farticle 491 la Garniſon: il fub 


dit, qu'il Etoit bien vrar que les Efpa- 
gnols- &les-Savoyards n 'Efotent on 


auffi proches voflins de cette Ville 
qu ils Favient ett autrefois ? qu auſſi 
ce n*&roit pas contr eux qu'il toit im- 
portant affürer la Ville de Eyon; 
puifqu'avec cela, nous étlons fur le 

point de les avoir pour Amis & Allies, 
deen e ennemis qu eſfe avoit 

craindre,Etoient les Huguenors, plus 
en ſituation, en'Etar & peut. etre en 


delſein a attenter fur elle, quilsneFas 


— — 
nee, à magquer a ſon devot, pour ue 118. 


* 


* 56. arenen. St xx, ? 

e. ent amais Ka pos Þ ng al 
* 510. n ment M. 

Villeroy avoit 2 N par i 
rengu eville,, qui yint.incontingnt-me 
f = 728 qu'a la moindre les. pa · 
2 trouvai 1a, confirmatign de 
ng myayoit rapporté 
oſeil | 21 tenũ cher le Non- 


»" &, mon 


but de ces Meſſieurs Eroit 
og of Religions a — 4 
& en = & 5 1010 
Je de fus pas mains chaque de Facgu- 
ſation calomniguſe de W con- 


£ i, Je 
e 


Pere vers 
I ney . Noon et: 75 19175 


che 0 aus 
1 5 e Trois 
10 que 


2 9 55 
BY 3 


by 1 0 
ule de lob da e les. plus: = 
lignes & les 4 bY 12 mſinuatians , 
1 equtre tous les Proteſtags: 25 me- 
me en — 90 Wt 5 
| & bons: ſervices..devai _ | 
| de, tout gupgon: qu! Prin 
| juſqu/a: les. traiter dennemis. us à 
| chnindre pour la France, que VEſpa- 


„ wlll #@®@6 a FEA . co. cm aA = = wt co £ Aa - <a x rem 


uy 
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e meme : que ſi Sa Majeſte, jugeant 
es raiſons de Villeroy & les miennes 
d'un egal * „ prenoit e parti de 
regarder fur le meme pied les Eſpa- 

nols & les Ré formés; il ne nous re- 
ſoisrien a faire à lui & à moi ( je le 
regardois, en diſant ſes mots) que 
de nous exclurre lun & autre du 


Conſeil, & d'en ſortir nous tenant 


tous les deux par la main. Ce toit - la 
pouſſer Villeroy a bout portant: 
mais cet homme, qui de ſa vie na ſgu 


— 


ni parlet en public, ni mẽme opiner 
dans un Conſeil, ne trova pas une 


ſeule parole pour me re 

n & le re . conſeien- 
ce, pouvoient bien en cette occaſion 
le rendre muet. Il ne que s avancer 


ondre: ſa 


du cõtẽ oh le Chancelier & le Duc 


Fa hy s'entreteno1ent enſemble, 
& la Reine quittant auſſi ſa place. 


M. le Comte de Soiſſous & le Maré- 
chal de Briſſac, qui parloient en par- 
ticulier. Je n'augurai rien de hon de 
toutes ces liaiſons. . + 
Il ne fe fit rien ce jour-la-fur Af 
faire de d Alincourt; & je me flattois 
quelque fois, que la manière dont je 
my étois pris, Lempécheroit peut: 


alla, ſans dirè un ſeul mat, joindte 


— 
26 10. te faire, que juſqua' ce que par de 


186 Mxuolkxs ve Surtr, 
etre d'y revenir : mais il ne tarda l 


nouvelle brigues, que lui & ſon 
Pere, le Chancelier & fon Frere , 
firent avec Conehine aupres des Cots. 
ſeillers / il ſe vit aſſuré de toutes 
les voix, meme de celle de Bethune 
mon frere. Celui- ci vint me trouver, 
pour faire un dernier effort ſur mon 
eſprit. Il me repreſent#, que tout ce 
que j allois faire ſeroſt mutile, & ne 
ferviroit qu m' attirer tout le monde 
à dos: que j aurois le chagrin de voir 
E * mon exemple ne ſeroit pas ſuivi 
E mes Parens 5 les plus pro- 
ches. Je me contentat de hif report 
Are, que je n avois attehdu autre cho- 
ſe de lui, man que our moi, je de- 
meurerois juſqu au bout edel mon 
devoir, & je tint parole; des le pre. 
mier Conſeil qui ſe tint ſur ce ſujet. 
Voyant le Conſeiller qui en yo 
chargé, prera faire ſon rap 147 
lui demandai bruſ — 
les affaires il s agiſſoit. A — * 


rẽpondu que c toit de certaines pro- 
Poſitions qu on faifoit rouchantle Do- 
maine du Lyonnois; je Finterrompis 
en diſant, que je ſęavois que M. d'A- 
KEacouer que cette affaire regardoir, 


R c 


a 


c 


, FFT 5 '5 en” a= ww x=xryvw—T W1Hwrw ww. 


— . © off, hat 


” * ” 
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— 


wait fait de {i fartes. brigues dans le 
Conſeil, par ſes Parens & ſes Amis, 
quelle toit deja rẽſolue, meme avant 
que d avoir etõ rapportee.:. que je 
proteſtois contre cette reſolution , | 
comme abſolument cgntraire aux in- 
terets de Sa Majeſtẽ: que j en deman- 
dois Ace au Greffier, pour en- 
voyer enregiſtrer au Parlement; afin 


que cette piece pũt ſervir un jour au 


Roi, a connoitre1a mauvaiſe condui- 
te de ſon S apres la mort du 


Roi ſon Prẽdẽcelſ 
(9) Tonrcerccir s ac- 
corde avec ce qu on 
lit dans l' Hiſtoire de 
la Mere & du Fils. >» Il, 
I continua ( le Duc 


„de Sully) dit cet 


» Hiſtorien ,. depuis 
le getour du Sacre, 


a 1'exercicede ſahar- 


„ge, environ quinxe 
jours — - : 
* nes „ e 

tems, le Jiferend 
«des Suiſſes de Lyon 
7 dont j ai deja par le > 
le xenouyella, ſurce 

» que Villeroy vouloit 
» en alliter le paye- 
v ment ſur la Recette 


E ux, 


„ Generale dudit lieu. 
„Le Duc de Sully s ai- 
„ grit tellement fur 
„ cette affaire, que non 
„ content de ſoitenie - 
„qu'il n toit pas rai- 
o ſonnable de charger 
e Roi dune telle de 
„ penſe, les habitans 
„de Lyon pauvant fai- 
v re la garde, comme 
»11s avoient toujours 
»»Accotirume ; il ſe 
„ prit au Chancelier, 
» qui favoriſoit Ville> 
„roy, & lui dit quits 
g entendoient en- 
viemble à la rune 


» des Affaires du Roi, 


4 8 . 
— 


2670, 


mis de M. de Sal- 


co Memos on Sorry ; ' 


Ces derniers mots, quoiqu'afſure- 
ment des plus forts, ne firent que 


ſuſpen 


dre pour le 


moment la Deli- 


beration à laquelle on ſe preparoit, 


#> Comme cette offen- 
» ſe toit commune 
s avec tous ces Mini- 
vſtres, ils Saccord6- 
»s rent tous de ruiner 
ce perſon dont 
55 6 
tt yoit ètre adoucie. >> 
cet Ectivain rappor- 
te enſuite les dẽmar- 
ches qui furent fai- 
res, pour lier les Mi- 
niſtres avec M. le 
Comte de Soiſſons, 
le Marquis d' Ancre, 
le Marquis de Cœu- 
vres & autres; contre 
le Duc de Sully. Je 
cite à deſſein cet Au- 
teur „ un des enne - 


ain qu on ſente 
3 
tout ce que dit ce der- 
conſerver en place, 
en donnant les mains 
a toutes les opera- 
tions du nouveau 


{forme de gouv 


fermet ſeule a ſoũ- 
tenir la juſtice, lin- 
teret de I Etat, & la 
erner 
du feu Roi, fut la 
cauſe de ſa di grace. 
Au reſte, toutes lex 
perſonnes "os judicieu- 
ſes mont pas ports 
fur cette integrité, le 
meme jugement que 
UVHiſtorien dont je 
parlez au ſuffrage du- 
quel, tous les enne- 
mis de ce Miniſtre 
ont joint le leur. On 
voit dans le Mercure 
4 Hanne tio. pag. 
un diſcours ent ier 
ſur ce ſuſet, qui le 
juſtiſie d'une manicre 
bien glorieuſe pour 
lui. Voici encore co 
qu on lit dans les Me- 
moires de Villeroy, 
toms; 3. page 21. » Co 


Conſeil ; & que a} 


ge que ledit Sieur 
Sully a donn6 i 


„ changement de viſa- 
We: 
= 


- = 
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Tous baiſſẽrent les yeux: pas un ne 4 
repliqua. Le Chancelier ſeul, ſans ſe 1861 
montrer ẽmu, dit au Rapporteur: | 


. Prenez'd/anrres; Papiers, & parles 


u d autres affaires, quiſoient plus du 


» goůt de tout le monde: celle.ci trou-· 
» vera ſon tems, lorſque les aigreurs & 


les animoſites ſeront adoucies, com- 


» me ib arrive lordinairemeut dans les 


»reule , 1a, tendant 
» opmlente pat ſon 
» menage & induſtrie, 
55 tẽmoigne aſſez fa 
n ſufilance, Ces re- 


»la France, otcefſ- | 22 faires 1 que tous les 


> autres enſemble: 
„ pouryſũi qu il veui 
+3 relũcher un peu de 


v ſa trop aigre procꝭ - 


dure ee ſera un di- 


» monerances qu il (o gne ſerriteur à Vo- 


„qu Roi, & les re 
2 tanoes 7 tous le 80 
Gtands, de monttent 
» (a Vertu: & S tant 


„ faiſeit aur velontez mos. Maths, no 


59 tient 2 


3; eficote que Ton - 
| Kea le retuler des | 


2 mimtenuęentre tant 
2 > d'>nnemis. 3 lan 


dee &*fons leurs e 


que li ſeul eſt plus 
mn wile 0 Public, & 
» gait! mieus les af- 


- 


> ployer ſqus la ain ; 


4 >4'&rar que Lon fait 


de notre jeune Prin. 


* ce, &c. cc Voyez auſſi 
le Diſegurs manuſ- 
crit, que nous avops 
viredans 


: 


A Preface de 
R 13 
i 


| 
| 
4 
ö 


— — — —— 
- 


leur autoxite, le reſte des Perſonnes 


V. 
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v choſes les plus conteſtẽes: il ne faut 
» que prendre patience. Le Rappor. 
teur obẽit. On agita d autres Queſ- 
tions; & celle · ci ne parut dans le Con- 


d Alincourt, que lorſque js men fus 
banni moi- meme: ce qui arriva {i 


peu de tems après, qu on peut dire 
que c'eſt par ce coup de vigueur que 


je finis ma carrière. 


A toutes fortes d'egards, il he me 
reſtoit plus d autre parti à prendre, 


Javois ſuffiſamment juſtifiè aux yeux 


de toute la France, que ce netoit 


point faute de ſoins & d'efforts de 
ma part, que le de ſordre & le rehver- 
ſement avoiept abſolument pris le 


deſſus dans toutes les Affaires, elles 
£tolent au point, que rien de tout 
ce que j avois pu faire, n toit capa- 


ble de les rẽtablir: ceſt de quoi per- 


ſontie ne dqutoit. Je m'ennuyois 
moi méme d'y travailler ſans fruit 
& de ne recueillir pour prix de mes 
travanx & de mes bonnes intentions, 
que la haine des perſonnes, que je de- 
vVois regarder comme les plus intereſ(- 
Aees a me ſeconder. Conchine n'em- 
9 ſa faveur, les Princes du Sang 


Een 


Liyns VINGT-MEUVIEME. > 


an place leur credit, qu me rende 


ſilence meme, depoſoient contre des 


perſonnes qui ne ſentoient intẽrieu- 
juſtice de ces re- 


rement que trop la j 


proches. Ma Charge de Surintendant 
ctoit devenue Vobjet de la convoitiſe 
des deux Princes du Sang, auſquels 
on faiſoit eſperer de Tobtenir,, des 


* 


pouvois coutir le riſque de me voir 


enlever toutes les autres par un coup 
violent. Ce que Javels: dlamis ſin- 
_ ceres & inſtruits, me donnoient ſans 
ceſſe là - deſſus des avis qui devoient 
remporter ſur les ſollicitations de 
ues parens , qui fe livroient. 
aux * d'une tendreſſe aveu , 
gle & intereſſce. Je refolus donc de 
ne plus differer d un ſeul moment a 
me defaire honorablement de mes 
Charges de Surintendast des Finan- 
ces & de Gouverneur de la Baſtille, 
qui£tolenr les plus convoitees, parce 


ol 


quel 


que par elles on diſpoſoit des revenus 


T4 ome VIII. 


hog fois je (erois chaſſe dela Cour. 
n y demeurant trop longtems, js: 


& des Tréſors du Roi; & d' acheter 
par ce facrifice, qui avoit 9 quele 


odieux. Je ae voyois que des dẽboi- 1610, 


res à eſſuyer pour Lavenir. Toutes 
mes actions, mes paroles, & mon 


IE 


4 
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e choſe de volontaire, la confirma- 


1610. tion de mes autres dignit6s (io), 


dont il n toit pas au pouvoir de mes 
ennemis de me depouiller ; ſur- tout 
en prenant la precaution de leur 6ter 
pour toujours la vue d'un objet ca- 

le oo. ranimer leur haine, par 
effet dune jalouſie inévitable; car 
pour nen pas faire a deux fois, je 
me fixar dans la rẽſolution, en uban- 
donnant toutes les affaires, d aban- 
donner en meme tems la Cour, & Pa- 
ris meme. | 


429 Voici les Tirres tenaßt de deux cens 
t M. de Sully ſe] Hommes d' Armes 
qualifioit alors: Ma- d'Ordonnance du Roi 
Le de Bechune, | ſous le titre de la Rei- 
Chevalier, Duc de] ne, Grand-Maitre & 
Sully, Pair de Fran- Capitaine General de 
ce, Prince Souverain | Artillerie, Grand- 
de Henrichemont & Joer de France , 
de Boiſbelle, Marquis Surintendant des Fi- 
de Roſny, Comte de ſ nances, Forrifications 
Dourdan , Sire d' Or- | & Batimens du Roi, 
val „ Montrond & Gouverneur & Lieu- 

Saint- Armand, Ba- tenant-Gencral pour 
ron d' Eſp ineuil 4 Sa Majefte en Poitou, 
Druyerer le Chaſtel , | Chitelleraudois & 
Villebon, La Chapel- Laudunois , Gouver- 
le, Novion, Baugy & neur de Mante & de 


Bontin , Conſeillerdu| G a & Capitai- 
Roi en tous ſes Con- 


ſeils; — 


$8 Ang 9 
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Ceſt ce que je travaillai a execu. 


ter, ſi-tõt que 
nee: 1611. Jabbrégeraĩ tout ce dẽ- 
tail. qui pourroit etre aſſez long. La 
Reine parut vouloit᷑ encore combat 
tre ma rẽſolution, mais ſeulement 
pour la forme. Voiei la Lettre quelle 
m ſcrivit à ce ſujet: V Mon Couſin, 
j a entendu avecdeplaiſi rle deſſein 
„ 2 vous temoignez avoir, de vous 
charger du ſoin- des Affaires du 

» Roi Monficur mon Fils, & ſur- tout 
„ pour ce qui regarde les Finances, 
»>comre Teſperance gue; j avois con- 
ue que vous continueriez à bien 
» fervir cette Charge, comme vous 
avi z fait” du tems du feu Roi 
„ Monſeigneur. Je vous prie de bien 
„ penſer A ce deſſein avant del'ex&- 
—_— & ſi cela arrive, de me faire 
„avoir votre rẽſolution, afin que 
„je puiſſe — 1a mienns, Sur 
v» ge, je 3h eu, mon Couſin, di 
77 vous ait En Da garde , de, A. arls 


» Ce. vingt-quatrieme Janvier 1611, 
Ma r6ponſe à cette Lettre ayant été 
telle que waiſemblablement la Reine 
$ 1 . welle ſeroit, deux jours 
"Calc „le. a, Janvier 


s 1 ennie 141 G3: $19. Ay... 7 of 


9 


vis commencer lan- 1610. 


cc Menomns vx Surry; :. 
— 119% „Bullion vint m'apporter ler 
72611, ets de decharge, pour mies deux 
bl Conus * Sulinten Rat des Finan- 


a EN ie 17 
(rr},Voisi | + louy-Gindral des Fie | 
jugemens ſur cet cv: 


2 NANCES ; ce qui ui 
nęment 3 bien 


„ en donna entier 
rens les uns des autres. 


nn 


— 


[- » maniement, a ber- 
„Laune 1 611. cont. | cluſion des autres 
mencera par I Glo- vs qui aſſiſtoient ſeule- 
v gnement de Mi. de | ment a la direction. 
»» Shlly, leqwel par ere eee. 

8 » Finſtance & ls Bi- Tom, 1. $48. 30. 

»» gue de deux Prin- 1 „Le 24 de ce mois 
ces du Sang, far re. „ (Janvier), M. de 
2» culce des Affaires,  »» Sully hors FArce- 

— _ 

„ Brever 7 

e dy ee 

2 >» France, avec tant 

55 Baſti 2 n 8. 

„ la Reine la prit, &| »» compenſe. Se dé- 

»>1a donna en garde 2| »» met volontairement 

„4 e 

„il faut TS LA 15 des Finances, - 

>> teauvięeux. quam d ſpeculo pre- 

>> trois SS: aten tons atem 

»» pour manier les Fr. Hur. I owinal 

„ Nances, qui i furent de Zeile p. 116. 

» MM, de Chäteau- þ » M. le Prince | 

>> neuf, le Prelident * »> 

» De-Thou & Jean- {p> ſons en parlerent let | 

»» nin ; mais 2 ce ger- [+> premiers ke Rei- 

» nler_on ajbuta ls „ ne, ler Miniftreg 

u Charge de Concrd- | +»5'0urtirens. & le 


ES 
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ces ge de Capitaine de la Baſtille, dans — 
ia forme la plus autentique, & en 161. 
meme tems Ia plus avantageuſe pour 


3 Marquis d Anereſ v lors. b = 
v lui donna le dernier Merc. Fr. ann. 1611, 
; v coup, Ainſi il ſe vit ere 
2» contraint de ſè reti- 1 eerite par Mp 
>> rer au commence-{ de Pegs la Reine 
„ ment de Férrier, trouve point 
„Kc. «, Hiſt. de la ies dionbires ds 
Mere & de Fils , tom. Sally. Leg * 
Js pag. 4312 la REgence de Ma- 
ps Eo ont &rit | rie de Meédicis, T. 2. 
»» que le Duc de Sally | pag. ea gde e 
Eee me, que ce fut le Du 
v tairement, peu a de Sully qui ſollicita 
Nr le ſa Aalen & qug 
„ Comte de Soiſſons la keine eut beau 
le Duc de Guiſe, coup de peine a la lui 
5 entre les mains de] accorder. 
„la Reine, tant de la It y a apparequmens 
„ Baſtille , que de ſa qelqus quechole de vrai 
„Charge. "de Super- dans I une & Vaucre 
„ intendant des Fi- de ces. ux opinions: 
5> nances. Aucuns di- c eſt: a- dire que M, 
» ſent qu offrant rout [de Sully auroit ſans 
ce qu il poſſedoĩt a erb B x 
i la Reine. il fut pris | lontiers à garder fa 
„an mot. B' autres en place, poùrvd que 
„ont parle diverſe- Felt ere avec la me- 
„ ment : & lui, dir le e PI 
»> contraire., en cette | ce .n'eut. jamais 
„Lettre adreſlte a la l avec le meme. 
Reine, & qui fut] ment que ſous | 
| 7 ny 


D moi. Sa Majeſté y dire,” 
61. weſt | 


5 


1 Meteors 


dee le toy 


Rot: mais eels et 
Forts il fit pour ee 
h ali erent de lui la 


Reine, les Grands & 


Jes Miniſtrbs | & Ven 
— m. 
me; lorſqu vit 

y travailloit ate. 
ment. Le tecit de 
1 Hiſtorien Matthieu 


wa rien que de con-. 


forte à cette idee; & 
Faccorde en ernte 
temis avec l nonct de 
nos Mémoi fes. » Le 
„ Duc de Sully, dit- 
» il, reconnut bien 
55 pres la mort de 
„ Henry le Grand, 

qu il ne poupoit etre 
33 en — Re- 


22 , ce qu'il avoir 


S kt au precedent; & 
zz que l'inimitiẽ de M. 

5 le Comre de Soif- 

s ſons pouſſerpit à ſa 
>» ruine. Comme on 
5 loi avoir Aeja te la 
I connoiffance des Fi- 
27 Hances „ "Ja Reine 


+ fur eke de tur 


BY Sötxr 14 
lee 


pe des {6h pplications 'r6iths 


qu ele a acceptE 
I 6rer la Baſtille; On 


*»trouvgir cela ſi har. 
* di, ue Tom difoir 
que enry le Grand 
ne Veur pas fait de 
„ rainte que ceux de 
11*ſ {@ Religion” ne sen 
»\reflentiffent,- Ille 
22 ne trouva tontefois 
que de PobEiſfahce 
au ement 
„welle lui fir de fe- 
* mettre cette Place 4 
* Chirearryieitx', ſon 
„Chevalier Thon- 
* 1 
* yo Grech de 
* la Cds ;; <a 
* tent” le 
2 e 14 cone; 
55 ant retidu c Elte 
»remiſeplas difficile. 
* e il fut de- 
* pouillẽ de cette Pla- 
55 bo, Ro roche le 
F ice cette 
5 facilite; & deman- 
» da conge 4 4 l Reine 
„pour Sen aller 4 
E Rofny * difatit A 


r vWF; * 


ma d6miſſfion : & 


che ni inquiete, ſous quelque pretex- 


my demeureroit que 


v» trois jours. Quand 
>» il y fut, ceux de 


o fa Religion lui di- 
„ rent qu'il ne de- 
>> voit plus retourner 
5 la Cour, od il 
2> avoit EE fi maltrai- 
v tc. Sa Femme & ſon 
» Frere le conjure- 
rent au contraire; 
„& il y revint : Mais 
0 ceux i n avoient | 


2> pas Ee de cet avis, 


„s Hoignerent de lui, 
»» eſtimant que c toit 
„ peu de genẽroſité, 
„ de ne pas temoi- 
25 plus de reſ- 
»» ſentiment de cette 
>> dtfaveur. La Reine 
>> le recur de bon cell: 
„ mais M. le Comte 
5 de Soiſſons le fit 
»» Eloigner enticre- 
„ ment de toutes les 
» Affaires, dont il 
2» avoit eu tant de 
53 connoiſſance ſous 
> le regne de Henry 


v ainſi dechw & dg 
„ Creance * d' 

» plot, il Sen alla à 
„ Sully; & ne $'y te- 
» nant allez af- 
„ ſure , il paſſa en 
„ Bourbonnois. 4 Cer 
Ecrivain ajoute, qu un 
des principaux motifs 
qui faiſoient tout ten- 
ter aux Proteſtans 
pour le jetter dam 
le mEcontentement , 
croient Venvie qu ils 
avoient de profiter de 
{es grands biens , pour 
l'intéret de la Cauſe 
commune: mais qu il 
ſe rendit au ſage con- 
ſeil que lui donna 
La- Vallée, ce Lieu- 
tenant Gentral de 
Artillerie, dont il 
a ᷣté parlé, de ſe te- 
nir retirè chez lui, 
ſans ſe mler d' au- 
cune des brouille- 
ries qui ſurvinrent 
bientòt. Ibid. 24 · 


12. 


— 


» le Grand. Se wWyant 


| 


H un 


Iva VNG Tc tent. 169 _ | 
qu elle entend que 


je ne puiſſe dans la ſuite ᷑tre recher- 1671. 


170 Mens vr Sorry; : 

D te quece puiſſe etre, ſur le fait de ces 
AG11, deux Charges. | 

A ces Brevets en fut joint un autre, 

| datEdu lendemain, 27 Janvier, par 

lequel Sa Majeſte , en conſtderation 

des ferwikes que Jai rendus au few Roi 
pendant une longue ſure danntes, 

dont elle fait une mention extreme- 

ment honorable , maecorde un don 

de trois cens mille livres, à prendre 

cette anne ſur les deniers de fon Epar- 

J & franc du cinquiẽme & dixieme 

enier: droit attribue a Ordre du S, 

_ Eſprit, dont elle veut bien m'exem- 
er. _ autres Lettres ner les 
urs ſuivans par leurs Maj : font, 

ou des wheres EW Cle: 

dela Baſtille au ſieur de Chaceauvieux, 
cChoiſi par elle pour y commander en 

: qualite de Lieutenant de Sa Majeſte; 

| ou des decharges de quelques Pierre · 

ries de la Couronne, qui avoient 

Ere remiſes entre les mains: conſiſ- 

tant dune part, en un Bijou appelle 

la Licorne, & quelques autres Bagues 

& Pierres, pour leſquelles Puget eroit 

rteur dune Promeſſe de dix mille 

irres de ma main, qu'il me rendit; 

& de fautre part, dans les trois gros 

Rubis de la Couronne, dont j avois 


* 


gon mon \Recepiſſe à la Demdi- we 
ſelle mae, en Sexo rerirant de ſos 1615. 


„ o 15 Sage ELE engages. 

ys ai ;le reſt e.d du-rems-en,ar- 
rangemens &; diſpoſitions. domeſti- 
ques, qui mont rien.d'intereſſant ; ex- 
cepts peut etre ce qui regarde les con- 
ſeils que je — | 3 Mes Secretaires, 
Jen ayois ordmairement —— chef 11 


tant pour 0 My 

ges, que] pour ſe Aber a r 
vaires qui me 7 la Cour: 
& il toit neceſſaire que j euſſe encore 


n autres 2 3 00 Coph tes. 5 


le monft 
Etat 

troiſi᷑me 1 le parti e & 
devint Meſtre de Camp d un N | 
de Cavalerie: & je 157 Jr an au der- 


nier une 5 de I Tréſorier 9 115 Fran. 


15 Mitts Dr Soi, 
e ce & celle de Tréſorier de Ja Bund 


36 11. Voyerie. Tous les/aurres! 7 


1 


— portionzbe je crbis « 
ccuters pas d'a vor 8 
io ene pete e qui ne ſwuffre *7 


que I attachement qu ont pour nous 
ou ſi Ton der Poke notre Place, bes 
ſortes de —.— ſoit fruſtré de la 
recompenſe que nous ſommes en ẽtat 
de leur procurer, ſuivant leurs talens 
& leur merite. Dutet devint Treforier + 
de France, Prẽſident de la Chambre 
des Comptes, & Controleur General 
des Finances; Renouard, Correcteur 
des Comptes L. Clavelle, — 
des Ponts & Cbauſſtes; Du- Na 
qui ayoit quitt le Duc de Bo 
CO fur ſelon ſon your de bar a 
t. employ dans les Affaires publi- 
Thr il a été Ambaffadeur en Hollan- 
Murat, Treforier de I Extraordi- 
naire des Guerres; La. Font, dont jar 
pluſieurs fois fait mention dans cesMe- 
moires,vartird'la confiance du ſeu Roi 
45 entre autres bienfaits le fir Inten- 
nt de fes Meubles; Gillot, Secretai- 
re de I Artillerie; Le- Gendre, &c. Tou- 
tes ces perforines ſentirent avec raiſon 
combjen ils altoient pyrdre à ma retrai- 


ien oy eut ni 'pricres ni _— 
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qu'ils n'employaſſent pour rompre ===> 
ma reſolution. Je rends juſtice à la 1611. 


plip#t deux, qu'en agiſſant ainſi, is 
crurent ſervir mon interet , du moins 
autant que le leur. Pour les deux Ar- 
nauds , Vaine ſurtout, & quelques au- 
tres, mon deſſein les toucha mẽdio- 
crement. Hs auroient meme Ete bien 
fAichesquejeuſſe change de ſentiment; 
& ils furent cependant ceux de tous 
qui m'en firent les plus fortes inſtan- 
ces. Arnaud Faine joĩgnit en cette oc- 
caſton Lingratitude , lavarice & la. 
fourberie, Auſſi mal pre venu de la ca- 
pacite de Jeannin dans les Finances, 
que plein de la ſienne propre, il fut un 
de ceux qui travailla le plus fortemont! 
aupres de Conchine, à lui faire donner 
une Charge, dont il feflatoit de gar- 
der tout Feſſentiel pour lum. 
Je liſois juſque dans le fond du cœur 
de ces perſonnes, des ſentimens qu ils 
S'1maginoient peutetrey tenir bien ca- 
chèés; mais je me rendis maſtre d'un 
reſſentiment, qui me parut trop bas 
pour m' y abbaiſſer, & les prenant cha- 
cun ſeparẽ ment, je leur donnai le ſeul 
conſeil, que la conjoncture preſente 
& la connoiſſance de leurs diſpoſitions 
me firent 8 utile à 
Hy 


1 — 2 — —Hü—-— — · ˙ C 2 — Tp—_ — ——— © 2 
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Favancement de leur fortune. Je dis > 
1611. Tainé Arnaud, qu'il avoit en main de 

quoi faire très- bien ſa Cour à la Reine, 


par quantite d' excellens Memoires ſur 
pluſieurs des Affaires de Finance les 


plus importantes, dont il toit ſaiſi: 


& qu'afin que ce ſacriſice ne perdit rien 
de ſon prix, il falloit qu il Toffrit par 
les mains de Madame de Conchine; a 
laquelle je lui conſeillois très- ſerieu- 
ſement de faire en meme tems celui de 
ſa perſonne & de toutes ſes volontés. 


Je renvoyai de meme l autre au Chan- 


celier, a Villeroy, à Jeannin & ſurtout 
a Conchine , unique Oracle qu'il 
ayoit a conſulter dans Iexercice dg. 
fa Charge; auſſi bien que le Meſtre 
de Camp lu-meme : & je crois que 


i le conſeil toit bon, avec cela il ne 


leur deplut pas. Duret , outre ces me- 
mes perſonnes, pouvoit encore ſe ſer- 
vir utilement du Commandeur (12) 
& de Dolls: c'eſt a quoi je le fis ſon- 
ger. Du-Maurier n'ttoit guères bien 
connu que de Villeroy: avec cette 


protection, que je lui affurai lui ſuffi- 
re, en la cultivant uniquement & avec 
la ſcience qu il avoit des Aſſaires Etran- 
geres , jointe au talent de bien parler 
| (£2) Noel de Sillery, rere du Chancelier. 


Liynn Vincr-weuvrr Mr. 195 


& d'bcrireencore mieux, je lui fis voir WE 


qu'il obtiendroit facilement de la Rei- 


ne & du Favori, quelque Emploi ho- 
norable. Ce que j ajoutai de plus à Mu- 


L 


rat. qui ẽtoĩt particulierementreſpon- 


ſable de ſa conduite à ce Secretaire 
d Etat, fut de lui recommander mes 
interets a la Cour, mais ſobrement & 
après qu'il en auroit obtenu la | 
ſion de Villeroy. La- Clavelle etoit un 
eſprit deliẽ & je lui garantis la 
reuſſite de tout ce qu il entreprendroi 

aupres des Miniſtres & meme dn 
cures, it plus que perſonne 
lui habe Pong — 
tions de ſa Charge. La place de La- 
Font Vaflujettiflant particuticrement > 


toutes les volontès dela Reine, ou pl? 


tor de la Conchine, il navoit qu un 
conſeil a ſuivre, que je lui donnai. Ce- 
lui * je donnai a Renouard, fut de: 
ne chercher de recommandation dans 


{a Chambre, que le beſoimodꝭ Lp | 
lui, 


voit mettre tous ſes Confreres 

par les qualitẽs de ſon eſprit: ja le priab 
de joindre a cette occupation, celle de 
mes affaires domeſtiques a Paris. Ta- 
ſignai a Gillot ſa place auprès de mon 
Eils, pour y tenit tout le detail de l Ar- 


tͤletie dans le bon ordre on je le laiſ- 


n 
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—_— Je donnai de meme a tous les au- 
16 11 tres les avis que je crus convenables à 


leur petite fortune: & je fis convenir 
ceux qui me parurent y apporter quel- 
ue repugnance , que p avois eu egard 
tout à la necefhre, qui les contrain- 
dręit ror on tard Cagir; comme je leur 
avois preſcrit : ce que j 901.96 ny | 
d'un compliment & d'un ordre 
geant , qui leur parurent ſi bien partir 
du cœur, qu'ils ſerendirent à mes rai- 
fons : & aucun deux ne sen eſt repen- 
ti. Je ne voulus pas pour cela me paſſer 
enticrement de Secretaires: mais n- 
tant plus beſoin n de gens 
ed Ee. a un homme qui venoit de 
ce rd'y 6 etre lui - mEme 3 je choiſis 
deux hommes nouveaux, dont l'un 
des principaux ſoins, dans un Cabi- 
net dẽſoccupè de toute Affaire d'E- 
tat, furent les Memoires que je don- 
ne ici. 

Cela fait & enſeveliſſint pour jamais 
tout ce qu'un autre en ma place auroit 
pu former de defirs & d'efperances ; 
de regrets & de reffentimens , je dis 
un adieu Erernel à la Cour, avec la 
meme froideur, je puis le dire, qu un 
homme pour lequel elle n'auron-pas 


te pendant ſi long- tems un thearre- 


— 
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de gloire & de bonheur (13 ). Javois WE=_= 
perdu du ae coup, un Roi mon 16 N 
enfaireur & mon appui, ma ſortu- 

ne, mes Amis & ma faveur. Cette 

perte coùte ordinairement à ceux qui 
la font, tant d autres diſgraces, qu el- 

le ne leur paroit a la ſin que la moindre 

partie de leur 7 ae Si ce ſurcroit 


q infortune eſt pr toujours, com- ; 
me on nen peut douter, I effet des 
inimiti6s particulicres ; perſonne ne 
paroiſſoir plus expoſe que moi ales ſu- 

(13) Bien que ce Fils. Is. Lars | 
>» coup ne le Boos cer —— 
»Tinprévũ, & qu il je Pluſieurs autzes xraits 
vit venir, de loin , | avec, le meme lars 
> ik ne put efois de M. de Sully: 
> compoler on  eſptitp] ax Taifbns e ne 
» enforte qu il le rel H av ne deja apportees 

5 gut avec foibleſſe. 4 de! recuſer ſon tõmoi- 
 c6da , parce qu il fal. gnagne, il faut ajoil- 
>» loit obeir 5 mais ef ter que c'eſt le ſeul 
>» futayec plaintes: & | quron yoye qui en ar 
» fur ce que la Reine | pi xls en ces termes. 
>» lui fit dire qu'il u Le Satriedi 5 FE. 

v» avoir pluſieurs fois » vrier) M. de Sully 
v offert de ſe ſoxt de Paris rend 
de ſes z Us, le Brevet de cent 
„ repondit qu il La- „mille cus. Madame 
5 woit fait ne cropant | 2> de Sully lui repro 
> Pas .q quon dit le; 55 che la hauteur & LE 
> prendreau mot &: Bert, Kc. Jougs. de 
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Wikis bir, Copendant on trouvera dans! Hi- 


1 


forme 
cõtẽ C eſt que ces pritendus op 
plus ſoibles, par où on les attaque & 


ſtoire peu de xemples de Miniſtres & 
de Favoris diſgracics, auſſi menagès 
eee 
que uelque ois la vour p 1— 

| cy 9 
culiere\, pour ſoutenir ceux qui ne 
font que malheureux. Lorſqu elle ne 
un contre poids aflez fort, 
la balarce de leur 
pris. 
droits 


r faire 


mos ont toujours quelques en 


par od ils ont de la peine a ſe defen- 
dre; ear la probitt & Tinnocence re- 
connues, triomphept toujours de len- 
triompher d elles- Mes ennemis (car 


Joſe me ſaire Fapplitation de cette ma- 
xime ) r'afſouvirent done que la plus 


petite partie de leur rage contre moi; 
Patce que leur victoixe Etoit un de ces 
ſucces honteux qu n croit de voir ca- 
cher & dont la jouiſſance n eſt pas tout 
à fait ſans remords & leur conten- 
tement mempeècha aucun des bons 
Frangois, à qui toutes les "occaſions 


de s acquitter enyers la memoire du 


ſeu Roi ccoient precieules , de com- 
bler Thoancur un homme , qui ne 


ſongeoit qua obſcurement 
le heu 95 fon Alk 5. fus accom 
gué en ſortant de Paris de plus de 
9 — * n et 
e n'&toit pas pendant que je 
' prefent & en en 46 ins BAIN. 
dre, que je m attendois à avoir à re. 
pouſſer les principaux traits que mes 
ennemis me reſervoient. L'envie eſt 
une paſſion. que la lachere ne carac- 
teriſe gudre moins que la noirceur, Je 
m' Eẽtoĩs toujours doutE qu is profits 
roĩent avec avidite, des avantages qui 
donne Yabſence. En effet, je n'avois 
encore fait à Sully qu'un ſejour de 
quelques jours, qu il me revint de tous 
tes parts, que la Cour fe rempliſſoĩt 
de bruits qui tendolent, non feule- 
ment à donner la plus ſiniſtre — 
ſion de ma conduite dans les Affaires 
publiques, mais encore à la rendre 
afſez ſuſpecte, pour donner du moins 
quelques couleurs aux pourſuites cri- 
minelles, dont la honte & Ia peine 
ẽtoĩent tout ce qu@mes ennemis ſou- 
haitoient de me faire eſſuyer (14). 
11% > Sa retraite >» Ibid. pag, 12.8, que 
„ neſt pas pluc6t fai- | >» pluſieurs ſe mettent 
> te, dit Hiſtoire de] >> en deyoir de pour- 


> la Mere & du Fils, ſuivre la vidi 


LVR Vincr-weovirus * 195 | 
pa- 161 4 
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anmazy Je pris dans cette occaſion , le parti 
I$11. qu'il me ſemble que tout homme ſage 


doit prendre 4 c eſt celui de delar- 
mer Fenvie par la voie la plus courte, 
en empẽchant pat de frequentes Let- 
tres, leſprit de Leurs Majeſtes de 
ſe prévenir a mon dé ſavantage. 
85 Pans la premiere que j&criyis (6 
Parement,au Roi & a la Reine, je 
me. plaignis des mauvais defleins 
qu'on formoit contre: moi. J'offris de 
juſtiſier ma conduite par toutes ſor- 
tes de moyens & meme, s il le falloit, 
par des ſervices nouveaux: & apres 
les aſſurances les plus fortes d obèiſ- 
ſance, de fidelite, & diinnocence , - 
je repreſentai plus hardiment a Leurs 
Majeſtes, que ſi elles en Etoient auſ- 
ſi perfuadees: , qu'elles m'avoient 
donne ſujet de le croire., je m'en 
appercevrois aux ordres qu'elles au- 
rolent la bonté de donner, pour Vac- 


„ contre lui , pour ge , dont les ſer- 
>> avoir ſes depouilz >> vices avoient ere 
>> les... Mais enfin If} >» avantageux a la 
„Reine changea d'a- | France, ſans autre 
o vis, avec grand ſu- >» pretexre que parce 
>» jet ʒ n tant pas rai- e u tant utile au 
o ſonnable de mal- | 55 Public, il TLavpit &6 
>> traiter un perſonna- > a lui meme. cc Y 
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melies qui m' avoient Et faites , ſoĩt 


compliſſement des differente pro. ey $ 
911. 


par rapport a mes Charges, ſoit au fu; 
jet des gratifications que le Roi ma- 
yoit accordees, Ceſt que le premier 
artifice. de mes TS avoit EtE 
d'en differ er & enſuite de chercher 3 
en etypecher tout-a- fait FexEcurion ; 
cẽtoĩent autant de preuves qui de- 
polozent trop fortement en ma faveur, 
pour oſer rien entreprendre. tant qu el- 
les ſuhſiſteroient: & cette meme rais 
fon m'engageoit à en preſſer Heffet; 
La reponſe que me fit la Beine, 
ſut telle que je pouvois la ſouhaiter, 
Elle m'y marquoit Que mes ſervi- 
ces paſles & mes diſpoſnions prẽſen- 

tes; &toĩent ſi connus du Roi & d el- 
le, que rien ne ſeroit capable de 
donner la plus légère atteinte I 
leurs ſentimens à mon Egard.; quel- 
le ne s ctoit pas Mere dppergue 
que per ſonne cherchfãt à les alterer; 
mais qu en tout cas, on ny feroit que 
de vains efforts. Elle maſſureit que 
ce N ẽtoit point. par l effat q aucune 
mauvaiſe volontè , mais du baſard, 
tout ſeul qu is toit rencontrè quel 
ques petites difficultẽés dans VExtcum 
non des conventions entre Sa Ma- 


48s Meuorats be Sottr | 


| bete & mot : mais qu'elles ſeroienf 
46 11. fideHlement obfervees: Cette Lettre 


eſt darte du 7 Mars de cette annce. 
Je ne tardai pas à en renvoyer 
une beaucoup plus longue à la Ré- 
gente ge ſe ne me crois point diſ- 
penſè de fendre compte, paree q 
* y eſt Enonce fur mies Apel. 
tions int6rieures , eſt veritablement 
cConforme à letat od je me tiouvois, 
ala ſortie du tumulte des Affaires. Je 
commencois par y rappeller à cette 
Princeſſe la ptofeſſion ouverte que 
25 toujours faite d attachement 
fa perſonne & les téẽmoignages que 
Jen avois donmés depuis, & 'm&me 
avant ſon Mariage : ſur quoi je lui 
particulariſois certaines circonftan- 
tes, on je m tois fait reprocher par 
de ſeu Roi ſon Epoux, d& la foute- 
nir contre lui dans des cliofss ; ou 
e eroyoh travagiter également pour 
tous les deux : ce qui me conduiſoit 
à un tloge des bonnes qualités de la 
Régente, fur leſquelles je fondois 
Topinion 6a je paroiſſois etre - dans 
cette Lettre, qu'elle n'avoit aucune 
part aux perſecutions qu on mo ſuſci- 
een e e 4917 
Cet article, pour lequel ſeul toute 
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la Lettre toit faite, y toit Na 
fort au long. Je my montrois par- 161 
ſaitement inſtruit, ſoit des diſcours 


deẽſavantageux auſquels on, donnoit 


cours contre moi ala Cour, ſoĩt des 


obſtacles qu on apportoit fans cells 
à rerminer mes als parziculicres, | 
ſoit enfin des paſle -; FAA qu on fe 
prepoſoit de me faire N les Char- 
ges dont on ij avoĩt pu me depouiller, 
Je prenois Ao des bogey, inten» 
tions. OY ſuppoſ oĩs qu toit tou» 
ours 2 — Epard, ſur 
— paroles & les aſſurances reiterées 
qu. elle men avait. donnees 3. je pr e. 
nois, dis je, droit de tout cela, de luĩ 
porter mes plaintes contre ceux qui 
ſgayoient rendre inutile la bonne vo- 
lonté de Leurs Majeſtés pour moi. 
y inliſtojs pariculiremepe ſur le 
bon traitement que devoit me pro- 
curer 'ma_ facilite ame rendre à des 
arrangemens, dans leſquels j avois ſa- 
criſiè mon interet au bien de la paix 
lorſqu il m eut &r6 d autant plus facie 
le de diſputer le terrein, qus la con- 
noiſſance preſque publique des mo- 
tifs qui faiſoient agir mes adverſaires, 
a toutes ſortes davantage: 


ru agel ic ſomuremgny 


144 Miwornts vr Str, 
| I fer ep points de ma * 

(rt! & une partie des biens que mön tra- 
vail & ma peine ayojent procuresau 


Royaume', juſqu en Tannèe 1610, ol 


Favois vu renverſer les meſüres que 


Jayois priſes pour tenir les choſes 
dans leur premier ẽtat. Je laiſſois au 
tems A montrer auxquels de mes enne- 
mis 7 de moi, le R — 
les lus grandes obſigatlon 
e ne negligedis pas Hence 4 cet- 
fe occaſion dans quelque détail, au 
ſujet de ce que mes ennemis repan- 
doient de "wy ſpecjeux' contre moi. 
Je montrois Supi ©E&roit un lan- 
gage ridicule dans ſeur bouche, que 
toutes ſeurs eclamations contre les 
richeſſes que javois acquiſes pendant 
ma faveur: eux , qui ſecrettement me 
homme; d'avoir _ bil 
55 ad pour 2 eu profitè de 
plus pelle occaſion re monde, & 


wi; le propoſoient Bien de ne pas fi 


vre mon exetnple. Les bornes d'une 
Lettre ne permettant as une preuve 

complette je me redviſois fur ce 
point, I faire remarquer à la Ré- 
gente, qu'il m'ẽtoit aiſẽ de provver 


que ces” biens qu on me reprochoit, 
Tete, ou ckun bon 


Fs A 


/ 
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ménage, ou des liberalitts Fun Mai- 
tre trop | 
Smpente les peines dun Mimftre; li- 
vrẽ infatigablement aun travail, qu'il 
n'etoit pas ordinaire de voir prendre 

a des Surintendans (1 5): qu'il ſuffiſoĩt 
que je neuſſe rien regu que de mon 
Maitre, & qu'il ne m' eũt formelle- 
ment oblige d' accepter: ce que je pou- 
vois juſtifier auſſi clairement, que 
lemploi que j en avois fait: que je dẽ- 
fiois ceux qui alloient me ſucceder, 
den faire un jour autant: qu au reſte 
je pouvois dire, ſans affecter ni va- 
nite , ni depit, que je regardois com- 
me veritablement fait aVErar, tout le 


mal qu'ils avoient cru me faire au- 
jourd hui: que je n'avois jamais deft- 


re de contribuer à conduire les Finan- 


nereux pour laiſſer ſans r& 16 


(15) » I fe retira » auſtéres; il ne ſaus: 


I> charge de biens 5 
que le tems auquel 
be avoir ſervi, 3 lui 
>» avolent acquis. . On 
peut dite avec vEri- 
te, que lespremieres 
„ anntes de ſes ſervi 
ces furent excellen- 
>> tes: & fi quelqu un 


2» les. lui ent ers. 
2 utiles 9 ſans Tetre 
»> beaucoup a Etat. cc 
Hiſt: dela Mere & du 


| Fils, Ibid. pag. 128, 


Un ſeul temoignage 


qu eſt ! Auteur de cet - 
te Hiſtoire , en vau 


„ ajoute 955 les der- 
»meres furent moins 


mille autres 


>> rolt ſoſitenir qu el- 


d'un ennemi , tel 


4 * 
a 7 


ry 


1086 Mentos pe Sviir; 


| — cc; du Royaume, que pour le bien det 


Finances elles - memes : que devant 


avoir pour juges de mes ations Leun 
Majeſtes, c'eſt-a-dire , des perſonnes 


mer contre mes ennemis , aucune des 


voies de la juſtice; le repos dont j al- 


lois jouir, ceſſoit de me preſenter rien 


de dangereux : que j avoĩs au contrai- 


re ſujet de le trouver d autant plus 
doux, qu'il comme 
mon age , & qu il ne ſeroit trouble par 
aucun reproc 


remplie par intervalles, d oſſtes de 
ſervices, d aſſurances de fidélité, & 
de toutes les marques de reſpect & 
— Cobtiſſance que je devois à la Reine, 


je lui marquays , que je ne voulois 


point partir pour mon Gouverne- 
ment, oli des affaires nfappelloient , 


& que ſi elle croyoit que je puſſe 
lui Stre utile dans l' Aſſemblée des 
Proteſtans a Chàtelleraut, od j etois 
invité, je m'y trouverois avec les me- 


mes diſpoſitions à la ſervir, que j y 
avois ſervi le ſeu Roi. Telle toit 
1 la teneur de cette Lettre, 


fort longue; & Aae 15 
| Regen 


AP! 
1 


Equitables , & diſpoſces a no me fer- 


it à convenir à 


ni par aucun remords. 
Sur la an de cette Lettre, qui ẽtoit 


ſans ſ en avertir & prendre ſes ordres: 


e PER r dc . T 


7 


Lans Inc v Fisur. ; 
Regenre repondit par . —— 
24 Avril, auff 2 peu pres rs dans les 9 * 
memes FF es 7 Feen Tope 
3. la prece eee 
G oh: e. 4 Aſſemble 
dela Religion. & de m y comporter 
comme je lejugerois.: A propos; con- 
noiſſant mieux que tout autre, ce ſont 


| Texparal „ e e 2 an etre 


utile au 


en droits or 212. t.& 2b 2: 3,25 
Mais ve. 4155 chez bs ma 25 ] 
contre tous ales. revers., celt que 
Majelte youl GE lg uer 17 
ment, que tous les orts; 60 — 
nemig, in d Lavgir fait change _ 
ee a Ys 9045 
eee 0 "Jos 
Seo a 
pt 


rw hag 
de per je 
fever 1 e 7910 


pe moins, d. 175 Po GR 
1 nr. atre mul 8 oo ye 


enſorte ch ton 
bn 1 8 5 8 
2-QUAIP wi mille quatre cenz, 15 . 


2 grexet partait, qm elle ait cam - 
Foy al a 72550 5 Foe At 
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155 | eee br Sptt y, A 
— Ute du 20 May: & que Sa Maje 
pay reconnoitre les fervices'que ja- 


bis rendaʒ au feu Roi”; qui y cr6ient 

decorts des terniès de grande: fideles, 
apreables * & recommandables, que 
pour me donner le moyen de les con- 
eee SHR 15... 
Js ne me crois pas diſpenſ iſs pour 
cela, de fournir ici la preuve Wo wo 
lui des articles de la Lettre prectden- 
te,” qui regarde mes biens. Un Surin- 
tendant des Finances, & tout parti- 
culier Fo. a eu en maniment les de- 
niers Iu Rayaume, devient deès-là 
r 2004 de toutes ſes actions au 
Pubbe. Je vöudroft meme pouroir 
lui rendre compte de mes plus ſe- 

erett ſentimenis.;parce que ſe me ſuis 

toujours erudite à les rendre tels, que 

leur connoiſſance non ſeulement no 
donnũt augune priſe contre moi : ce 

qui eſt d obligation indiſpenſahle 3 

Tous les hommes; mais encore qu ils 

puſſent devenit en quelque ſorte di- 

nes de ſetvir de models à ceux qui 
+ rrouveronr 4pres mai avoir les me- 
mes engagemens à remplir, Heureux , 
ſi je yoyais lieu à eſperer que co mo- 
ate etre un jour ellacẽ par un 


ein 


* 
- 
: 


dele 
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Lryas Var uur. x9 


autre plus parfait! Je vais donc, ſui- 


vant le plan que jaitommence plus 


haut, continuer a donner une id 4 


preciſe de Lẽtat de mes affaires dom 
tiques, que tout le monde pourra ſe 
faire fort apres cela, de les connoly 


- 


| 
— 
1611. 
1219 


tre comme moi- meme. Afin meme 


d'&pargner a mes Lecteurs, la peine 
de 5 de trop loin la ſuit 

d'un calculinterrompu, & qu ils puĩſ- 
ſent tout voir dun coup dil; je no 
ferai pas de difficult de reprendrs 


tout ce que je puis avoir rẽpandu en | 


differens endroits de ces Memoires , 
& de commencer par un Etat juſte 


de tous mes biens, ſelon 8 du 


tems od me {ont venues les Charges, 
qui m'en ont donne la meilleure par» 
Je fus en premier lieu reyEtu par 
Henry le Grand, dans le tems qu'il 
n'etoit encore que Roi de Navarre, 


de la Charge de ſon Chambellan Or. 


(1s) Le Memoire] pag. t30.exprimte en 


ſuivant eſt une r&-] ces termes : >> Qu'au= 


ponſe ſans replique a „ reſte, gil avoit bien 


une calomnie. » fait les affaires du 
due contre le Duc de Roi en ſon adminif- 
& qu on trou- „ tration, il n'avoir 


re dans I Hiſtoire de] pas oublié les fien- 
| „ nes : Ce qui parail- 
58 | I ij 4. 5 
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1611. Navarre: dont ſes Gazes  rEunis , 


Kg; EY ee 
N avec celle:de Copſeiller 47 


Etoit de deux milles ivres., Cele ds 
Conſeilterd'Erat qu Joiggt ce Prin- 
ce; 8 Rarde range voir pa- 

Tale at urion; lag le avet une 
trois ml Aix cens fivres 
| 99 je fugcouche ſur Etat, 
. are 1 Aomme de Fg dane ing 


Se eo jk: 55 
7 de E de 


250 
\ „mi! 


3 * „ 191 

los gratificarions, penſiong, dons y ic. —_— 
qui elle 70 0 44 maccorder com- 
| for ES 2 une 


* \ oy 


1 . 
x mille livres 45 rey 
= pour mo A 


produits de toutes mes autres . 
ges Dignirss, La Charge da 
.Voyer 45 France el 
culier de, Hille de+France 2 
ortoit dis mille br, Celts de Gr 
Maitre del Artillerie, compris gages | 
Emolumens, profits & Ne Atta» 
es, vi e e une bs tally 
ET de Paitou, la la Surf 
co des; Birimens.,.celles-4 
ÞForguty ions Ports, Sc. p wur 
ſomme de dix, huit milleliv, Les Gon- 
vethemens.le Mante & de ' Gergeauts | | 
douse mille liy, La Compagnie, 
Gendarmes de: la Reine, dont lei 
Capitaine Lientenant 2 oth malls 
lv. & a Caphtainefie d ela Haſtillg, 
deux mille deux ens fivres, Tous, ces 
1 raſſembl „ compoſent 4a 
L Pome . quatre - vingt 2 


3611, 


193 Menoms ur Sorry, 
mille deux cens livres de revenr, 
Voi ce que 7ayois deja marque 


plus haut: & voicĩ ce qu il faut y join- 


dre, Quarante-cinq mille livres de 
biens d Egliſe, dont Sa Saintett elle- 
meme trouvoit {i peu mauvais que je 
jouiſſe, ſous le nom emprunte de 
lques Eccleſtaſtiques, qu'ordinai- 
rement elle en * les Bulle; 
ratis, lorſqu elle fgavoit que les Ab- 
dont on lui demandoit la Col- 
lation, Etolent pour moi, Je ne per- 
dis rien de ce revenu, lorſqu il fur de- 
eide 5 retireroit tous les bien: 
Eecloſiaſtique: des mains des Proteſ- 
tans, parce que les Buſles des Pape: 
qui *exprimoient cette diſpoſition, 
permertoient aux Eccleſiaſtiques qui 


en Etotent pourvus, Ten donner une 


recompenſe, qu? excedoit ue- 
Jois 2 Un ſecond article, 


eſt celui de mes biens propres, en 


fonds de terre & autres, que je crois 
eſtimer au juſte , en les mettant à 
ſoixante mille livres de revenus, Ces 
deux dernieres ſommes jointes à celle 
de quatre · vin pm mille deux 
cens livres, font un Total de deux 
cens deux mille deux cens livres, en 


quoi .confiſtoit mon revenu annuel. 


Je préviens I clairciſſement qu on | 


* 
* (4 
*. 17 44 : 


me demänder, ſur FArticle * 611, 


de ces vingt mille cus en fonds de 
terre: & je demande qu'en Luar 2 
lieu on le rappelle cette eſpece J'ac- 
cord, fait en 1,601. entre le Roi 

moi, pat lequel ce Prince, qui ne me 
croyoit pas allez bien pay par mes 


wy 


EL. Minit gh Auer 4 
ture de urea deere 
fing unte e 


eme ſuis ſer; 
U, abr arenen ce Prince, à 


les of uet ts cl apres. 4 Ale me. 


e ſomme de Tihq cens 
alle . RR atit des qu oe 


Ry HEN th e 
455 1 e "HE th fon fats à 
| S enpises: deux cens mille Hvres, 


duftartage de mon Fils x cent tiiſle li· 
vrel, Aeg propres de mon — Glfetcent 
mlfe „tecues des mains de La gorde: 
autant dle M. de Schönberg & tren 
fe mea UGH falt par Sp Maſeſté 
Anon His FO Cry Ce dev 
Enes A 95 1705 Nane fore un 


290 


igneu- | 
uc de 


| wan mic 


ties dont 


GE 


Grand- [Sully leut Pere avoit 
France” ; We faveur de 
23 fine ducſetond. 


, the 51 $ furent kri- 
68 en Puch Paine oF 
le nom de Bicha N 


Lunz 8 
glich dt mille livres: furent 


ces. par moi, ainſi: qu'on va le —4 61. 


. 


4 achetai une moitié de la Terre 
de Roſny , deux cens dix mills In. 


Ae, 


La Terre de Pourdan, que j 
de Sancy , qui: la tenoit des 8 

me. ooùta, outge, Targent que me ji | 
yolt WA cent. Sega ent 
debour celle d Suh 5 net 


ml livres JB 2 eu 


434 . 


ne 4 "RP en, onfide-1& 
ration des 5 5 ſer- 
vices qu il avoir ren- 

dus al Rtat „S particu. 
lierement, pott avoir 
mis ſur pied a lea frais, de 
un nombre confidera- 
ble de Gens de? guerre, 
Infanterie & Cavale- 
rie, dans le beſoin 
nt qu avoir Sa 
Majeſtè alors en guer- 
re avec les Eſpagnols; 

le Duc Charles eLor. 
Taine,lePrince deCon- 
deè gc autres Sujets re- 
beles, c'eſt en ces ter- 


prix 3 Armand d 


16 2 Leuch dt Sur 
ly a paſſt᷑ à cette bam 
1 178 . Ala mort 
Maximilien; cin- 
bh vieme Duc deSullp),- 
ns la perſonne de 
Louis-Pierre Makimi- 
Hen de Bethune; pet 
fils de de Frangdis, Dur 
d'Otyat, auquel il a 
te adjug 2 ge par un Ar- 
ret du Conſeil dea D 
peches , en pagan 


$8 


thune-ſon Grand Onks- - 
cle. , Abbe; pus Come 


f que 8 expriment 
| eur es de cette tre- 


0 me, 75 
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LAY 


| 1167. 


| - 
- 


rs MeMorxes Dt Sutil, 

ai ſaits avec le Duc de Nevers; 
t de deux cens dix milles livres, 
ſcavoir,, Montrond, cent mille; La 
Chapelle, cinquante fix mille; & 
Henrichemont, cinquante - quatre 
mille. Enfin, Jai encore acquis de 
M. le Duc de Montpenſier la Terre de 
Chatelet, pour foixante mille livres: 
celle de Culand, par Decret, qua- 
tre · vingt· huit mille; & celle Des-Is 


en Beauce , ſoixante-quinze mille. 


Le Total de tous ces acquets, qui 
eſt de onze cens dix- neuf mille livres 
ſurpaſſant comme on voit, celui des 


deux ſommes de Recette ci- deſſus, 


de cent neuf mille livres; cette ſom- 
me ſe trouvera à reprendre ſur les 


Articles de Recette, qui ſeront mis 


ei- après: car je veux, pour Tentiere 
ſatisfaction du Lecteur, pouſſer ce 
detail, juſqu'à lui expoſer ce qu'il ne 
pourroit exiger de moi, comme ſor- 


tant en quelque maniere de objet 


que je traite; je veux dire, les diffẽ- 
rentes ſommes que j'ai touches apres 
Ia mort du Roi , en récompenſes 


de mes Charges, bienfaits du Roi 


_ Zegnant, & autres effets : c'eft pour 
cette raifon que Jai traitẽ 2 
cet article, d'une maniere ſi abre- 


* 
—— * 
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bee. Jen rendrai coinpte juſqu au 
tems o je me determinerai à ne gar- 
der . ue Plus rien de toutes les 
Charges que yav 3 r 
Les "I cens mi 5 res, dopt Sa 
W expedie des Lettres- 
TOTES Ke ries en meme tems un 


” 4 ? 
7 
. 


on " gue. je r e entre fr 
mains. Il me fit prendre ſoixante-mil- 
le livres, de ma Compagnie de Gen- 
darmes de la Reine, dont j je refuſois 
_  deux'cens-mille livres. Je pn'accom- 

modai avec ourcy de la Surinten- 
dance des Barumens, pour cinquante 
mille leres, qui-fur le prix qu'y mit 
Sa_Majeſte : Jen refuſois le double, 
On m offrit trois cens mille livres de 
mon Gouvernement de Poitou: je le 
cedai;a Rohan , qui en avoit obtenu 
lagrement du Rol, pour deux cens 
mille. Je perdis de la meme maniẽre 
cent mille livres, ſur les Charges de 
Grand- Voyer & de Capitaine here- 
ditaire des Canaux, Navigations des 
Rivieres) , Kc. Les Tréſoriers 
France ne men pay rent que cen 


cinquante mille ivres, Sa * ajeſts me 


. 


\ 


3% 


4 &: 5554 ce de | 


7617. 
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| "YE Majomes'vi Ty 


e 


21 depuis, Te dennis does deux 


fit 8 rembourſer' ene ane atith: 


| mille open pour 1a Terre de Dbur-- 


dan, fee encöré M. le. 
7 83 — 148 1a Terre d&'Villebon-,. 
dont it m me prömit cent kinquahte 
mille livres, quill mA effectivemeim 


. 1255 8 +> ddt de ma. 
eune Fille, C cer que 
50 alnks. Jedi ns . 1 
les qui me reyitrent dè mes Benefices: 
cat je crus qu'il ne m'&toit pas moins 

ermis d'en tirer de F dee u aux 
EcnenAiquer gil 1 
de men Winner, 10 4 Pe 15 

ermettre, comme *11-faifoir par ſes 
Pines, LY pris donc fans 7 
Indulgence de quatre: vingt fille li⸗ 
vres, d'un Abbe: qm me fut adreſſe 
de Ia part de M! le Prince, pour: 
mon Abbaye de Coulons, Bethüne: 


qui etbit auſſt bien que fon Fig, le. 


plus ſcrupuleux Cathofiquè Romain 
que jaye ſamais connn ; & Tmbre des 
Bulles-, me retira Abbaye du Jard, 
our quarante mille livres; un Ab. 
e des Amis du Duc de Rohan, 4 
cells de Or Poitiers pour ſoixante· 


dic mille, & PArgentier Vautemain: 


du plutôt ſon Fils, celle de TAbiie z. 


D Cade I EI 


Pe op 
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pour {cinquanto' mille livres. Toutes — 


ces: ſommes font enſemble un Total 
de treire cens milles Iurest : Mettons . 
de ſulte Lem que j enlai fait 
Jachetai de M. de Larardin la 
Terre de Montricoux & oelle de- 
Cauſſude da ſieur Palliers , pour 
cee Idi xlnte mine livres; les deuxt. 
Ma Fille eadetre (1 S) ayant, comme 
je Lai. diten heſoin d un peu d avanta · 
2 potir* trouveri um parti ſortable; . 
aufe de quelques incommodites3. 
je lui donna en la mariant x M. de 
Mirepoin”, quatre cens cinqquante 
milie livres: en efpeces.- Ees autres 
frais meubles &. r tour lex pierre · 
fies que we cotit at ce mariage, far 
ment encore un urticle de plus: de 
cinquame mille Hvres: je mets: | 
fbur- cinq <ets mille {ivres::& jediran: 
ery palſſant; ce que tout qe monde a 
fo Tuilleurg : qa une .rendreſſe=pas 
ternelle qui ſe declatoit par des mar. 
2 ſi peu 6quivoques, n — cr of 
1 part de la Fille, comme 
le du Gendre , que dune: ĩnſigno 
Wee Jai prexé & quelquey- 


ltd Towle de'B * e 


e 
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à ceux de 
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„ Villes & princ 


palement 
, La-Rochelle/; plus de deus cens cin- 


mille livres, que le Siege & 
- | piles de cette Ville & les Guer- 
res qui fe ſont tlęevtes contre la Re- 
Wich, m' ont preſque fait perndre en- 
rierement. Ce que j a preté à dif- 
ferentes fais au Marquis de Roſay, 
ou ce que j ai payẽ᷑ de dettes ppur lui- 
monte au moins a trois ei mille li- 
vres. Les revenus que je me ſuis faits 
en Languedoc & en e +.par 
les Greffes & les Rentes que j y ai 
achetes, m' ont cout de tbourſe , 
un principal de quatre ceds mille li 
vres., & la maiſon que ja acherce 
dans Paris, deux cens vings mille li- 
vres. Enfin, en calculant mes Meé- 
moires de depenſe en Batimens & 
autres Ouvrages , en meubles,, en 
frais de voyage g autres de cette eſ- 
pece, je trouve un capital de ſept 
cens milles livres. La de tous 
ces articles compoſe deux-millions 
cinq cens trente mille livres. Les arti- 
cles ſuivans indiqueront 5 d -6toit 
raping ce ſupetflu. 
On a pu remarquer 3 
les commencement de ces Me 
que mon application a — wt 


* 
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domeſtique , me la ſit mettre en uſage 
juſques dans une partie, qu'an en 
croit naturellẽment excepte; je veux 


1611. 


dire dans les profits militaires qu un 


fait, foir fur des priſonniers, foit de 


A rangon on du fac des Villes priſes 


daſſaut & dans dautres occafions 
de cette nature, qu'il n'eſt pas beſoin 
de detailler ici. Ala Paix de Vervins 
je trouvai que tous ces profits, ſi pe- 


tits en detail, qu'on ne daigne pref= 


que pas y faire q attention, faiſoienr 
pourtant un total de cent mille livres, 
ou environ. La Guerre de Savoie vint 


enſuite, qui me valut le double, en 


Canons, Armes, munitions, &c. pris 
fur les Ennemis, pour ma portion 
comme Grand Maitre de l' Artillerie. 
Voila donc premierement, trois cens 
mille livres de cette part. Fen trouve 
autant en raſſemblant le prix de tous 
les prẽſens qui m ont Ere faits en di- 
ferentes oceaſions: je ne parle que de 
ceux que j; ai regus comme perfonne 
publique & dans des occurrences o 
j ne meũt pas ett ſëant de les refuſer 
comme, dans mes Ambaſſades & Ne- 
part de la Reine & du Grand Duc 5 


as ecile du Due de Lomaine & de 


| 
| 
| 
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— Madame aux Noces, de cette Prin: 
i611“ oeſſe, les premiers. jc urs. de, chaque 
nẽe; de la part de Leurs:Majeti Es. 


& Adel e It . 
66 ridicule de ti moigner ſur ces 928 
ſens & ſur quelques — les 
la-dlicateiſe- que je montrpis pour 
tous ceux · qu on vouloit me faire avec 
Saeed Je dhrai pour- 


ne IT rien toucher de dette ma- 
nière., ' ſans-que;la-chole- donnte fut 

exprimee dans un Breyer que je priois 
Sa Majeſt&'de me: faire expedier-pour 
ohacun de ces dons ; leſquels pour 
etre en: pierreries & en bijoux, nen. 
ont pas- moins eompoſẽ une ſomme 
de cent mille cus. Je revendis la Ter. 

re. de Dourdan cent cinquante mille 
livres; avant la fixation de mes grati- 
Gcations & vingt mille · cus , dont j ai 
. = le & quinarrivaque depuis 1601. 
| feu-Roi. rege ſon grand 
ur & Tamitié dont- il: m' honoroit 
me ſit accepter pluſieurs autres dons ,. 
qui nont point encore trouyẽ leur 


place juſqu ici. & que je ne crois 


© Pourtant ee de deux cens 


mille livres; Ens 


is que mon 
| ran na dre ek: 


be jeu coe le ſerxupule de 


SD eee asse ee se Gaerne S was a: 


_ Faye Vay a. 3 
dcrable qu on Vent delle voir, il ne 
pas tonnant que la maxime que ij a 
toujours ſuivie, qu il ne fut jamais 
depenſer ſon. revenu en entier, Bo. LA 
encore jettẽ au bout de que 
ntzes . une ſomme aſſe con 1 
Si on la ſuppoſe de trois cens.cinguan- 
te mille liyres, toutes mes de enſes 
es remplies; cette ſomme 
ajoitte aux quatre precedentes, fera 
a peu pres ceſſe que nous cherchigns., 
de-douze cens & tant de e lizres,: 
ee qui mettra une égalitt parfaite en- 
tre la Recette & la Depenſe. Je 2115 
inutile de peter ce que j ai pu dire 
ailleurs Aale depenſe courante de 1 ma 
Maiſon. 6 Ae 33 in 
on vie indie es ar ngemens 
de. biens des — pr je f 
avec Mile-F rence, pourran Etr ere 1 2 
de que comme de ſimple curiofir 
n ai pas voulu ſomettre; parce què ce 
n'eſt point m'6loigner du 175 que 12 
viens de traiter, Lorſqu Chas 
contre la * 54 umer 
ſouscle: nouveau Regoe,, NM. Ie | 
am eloigner deſes G. 
nemens; Où j; avis aſſez bel 
res & meme quelques maiſons aſſex 


5 


torres, me fit propoler de les lui ven- 


9 = 
Ir 
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| Mu: 264 | Mantomins vr i Sorer. 
dre toutes. Je eraiguis quo ſi jele r. 
= 4611. fuſois, le tems & la Guerre ne lui 
1 fourniſſent deux prétextes de mien 
chaſſer, que la force auroit fait trou- 
ver bons. Je ſgavois que ſes conſeilb 
mavoient pas peu contribut au parti 
qu on venoit de prendre contre nous: 
& Ton m' avertit qu'il ſongeoit encore 
d faire pis à mon egard. Je laccommo- 
dai des Terres de Villebon, Mon- 
trond ; Orval, Curland & Le-Chi- 
telet, ꝙ autant plus volontiers quiavec 
Tela it men Alber offrir plus q duelle 
ne m' avoient coũteè & plus gdeles 
fe valotent en effet. Le Conttat fut 
— paſſe entre nous, · moyennant 
doune cens mille livres, pour ces cinq 
Tetres ce qui? à 1a verité weroit pas 
de Vargent 3 mais il ne m'en 
colũltoĩt pas beaucoup d attendre quel. 
que tems la commodire: oy M. le 
| i =p 5 or un op 
e je aiteadols 3c 
qui au ben Tuners —— Prin- 
ce imagina, comme un facile 
d acquiter tout dun coup & prineipal 
& arrErages, de demander au Noi la 
confiſcation de mes biens: procede, 
que la Guerre rendoit aſſeꝛ commun 
ors, Sa Majeſté me fit-encore la 
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grace de fe ſouvenir de moi en cette 
occaſion & de tejetter avec une eſpẽce 
d' horreur, une ſi lache priẽre. La paix 
vint à ſe faire avec cela, & M. le Prince 
ſe vit bien oblige d entrer en 


avec moi, Son appetit a toit aceru de 


Ja Terre de Baugy, qu'il fallut encore 
lui céder, comme toutes les autres; 


{on voiſin. Il s' toit dẽgoũté de la 
terre de Villebon : it me rendit cette 
dernire & y fe celle de Muret, 
autrefois po 

Bethune, pour faire un équivalent I 
la Terre qu'il convoitoit avec paſſion. 
On trouva que lechange ne m toit 
pas deſavantageux: & cette manĩere 


afin que par aucun cõtẽ je ne ſuſſe plus 


— 
1611. 


[edee par une Jeanne de 


des acquiter par des change, ayant 


plu a ce Prince i me cæda les unes 
apres les autres; pour le prix de ſes 
Contrats avec moi, les Terres de 
Nogent, Montigny, Chanrond. Vi- 
tray, le Marquifat de Conty, Bre- 


teuil, Francatel & La Falaiſe, ſubro- 
gees aux memes dwits que mes Ter- 


res changes; le principal A v 
Etoit à mes yeux, celui que me don- 
noĩeut les Lettres Patentes du Roi, de 
les appeller un bien que je tenois des 


uiberalites & par une diſpoſition fox - 


e —_— —_ 


= melle 
| comment * 
le Frince. 


— 1. 


ele is Pa 


30 de Sully rappo ont 
ſes Amke avec 

| 1 Ptince de Conde, 
neM-leDucde sully 


F Ak, 
deux Lett 


by gs 8 9 Ml, 


ic: Tuns' 
elt de NI. le Prince de 
Duc de Sullx: H autre, 
| de- M, Is Prince de 


by - Conty 3" a MG le Mir | 
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. 


avoir Thonneur- de 


vous voix bientdt. 1725 


piers qui renferment 
les pręuves de ce que eombien je deſi 


„ 


1206 nn a 4 
Roi mon: Maitre (19). Voilz 


ebe avec M. 


ne auff 
par mes prockdures þ 
ire le 
ſetvice u Roi & le 
bien public, & votre 
batchnere amitié, 

que je che ris- paſſion- 


Faujourd'hui 1's fat f Emmen : je vous ſup- 
khonneu de we ram ſ plie den faire etat aſ- 


(re: ” J e. me diſpoſe o 
lyant Ana, eſſe 
12 achever 
Hotre Marche 
vinedonz & vous f. 

ſca voir ( avec — 


cation de de vous y trou- 


Jes ponrrüi avoir 
Rin yous en, 
[rrerenty. Te > 


ee Mets 
roms rv. 


ce porteur ſeulement - 7 


vous {caurez'le pays & 


| * 


12 


nenen 


vet a ces afſet le lieu 


90 


. 


cc + fa 0: 


je a ce A 
80 Au reſte, C etoit une double nul * 
Lice a ce Prince, de chercher à en- 1611. 
Jever mon bien, par {a voĩe de la con- 
fileation. J'ai vu paſſer des tems hien 

matheyreux, depuis 1a mort du No: 
Mon gceur a ete ſenſiblement pe | 
de 13 Guerre que Jai vue Fallumer 0 
contre” ctux de ma Religion. Mille 39 
Fa br '&y prendrep Art ſe preſentoient . 4 


moi Pobr peu Aae eu de diſ- 


point pug rt; mojz-meme. Fai | 
"ut; __ wy T! GY | | 
xe'#'© de, Qn-: fs s rags 1s 


poo Fran veur fai- ne! i doit . 
re avec M. le Vi icom- glee, & qu on en ſote 
te de Meaux, pour la le plurde qu'il fe pont - 
Terre de Chanrond;/ Ta; Jai bien x voulu 18 
W pa 25 meitre mes Hy | 
e de- tre ains de 
cage — og garantie 90 Cor | de Berhune | 
Wale feu . mon votre 1 1 
pers s Etoit oblige. Je vous ſuppli ie ck 
Neanweins e ne lui youloir uſer de Fog 
Al pas voulu donne & de vous Tolimettfe's 
Aucyne parole , apres ge qu i en rd ohnETa. a „ 
celle que Jai donnte] M- le 8 Or- Wh: 
A Madame votre Bel- | val 33 te de | 8 
Je- Mete, ite? Nen e con- „ 
faire de * „ſceus de lui remettre 
fans vous en avoir leurs intkrets, & d'en 
donne avis: Et com- paſſer par fon aug; 
me ii eſt juſte toute - I ment. je ue fois pas 


* 3 


| 40 Mrxornrs ps SuLLy,, &c, 
g r ſiſtẽ courageuſement à cet appas : jo 
1611. n'ai donn“ aucun ſujet au Roi de me I 
regarder comme rebele, ou parti- WZ 
ſian des Rebfles, Jai obei ponctuelle- 
mont à tous les commandemens de $a 
Majeſté: je me ſuis rendu pres d elle 
toutes les fois qu'elle a daun le ſouhai- 
ter. Enfin j ai eu le bonheur d'etre de- 
meure toute ma vie, auſſi fidele aux 
-promeſles que j avois faites au Roi 
mon hienfaiteur, qu aux devouss dun . 
bon Citoyen. 


4 Lone que vous | pendant je ſais avec 
ne preniez ce parti- | beaucoup de paſſion, 


IA: car autrement, je 


1 9 is me d&-| MONSIEUR, 
3 NN . 


hiais qu on me pro- votre trs · affec- 


poſetoit, en y pre-| tionnè à vous fai- 
nant mes ſüretés. Je re ſervice, An- 
vous exhorte de tout MAND Ds BouURBON, 
mon cœur a ne fai-[ "0-44 3 
re aucune difficulté De Tel, ce 19 
Jentrex dans cet ac- v4 Octobre 1659. 


ene eee, Ce- 
, $64 . a * * oe 2.48 . ET 

; a be „ 50 oY ; of 
Fu di l ingt-neuvieme Liurt. 
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Ou Pon expoſe le pr n - Politique ; 
„ He ue le Grand 
+, Deſſein 4. Henry I. 3 ; 5 


=] E. devant etre . * 
dans tout ce Lirre, que de 


ment de la France & dy 
bott Euro ak il me ſemble que je 


puis le comme 
plus — ſur cette Monarchie & 


meme ſur YEmpire Ron 


mee, auſſi bien que toutes les autres 
Puilinces wi rompaſent 9 hut 
le Mond de Chr Frith, pf <22i0 g 


2 nd! 


MEMOIRES 


Plans & de Projets politi- 
ques; pour le Gouverne- 


ncet par des réflexions 


a ed bt. Moan, * 2 "IE 


ain des . 
bris duquel on ſcait qu elle a te for- 


8 on Ws 'T Drskende rout Ub „% 
Etats pat leſquels Rome a WE: de- | 
uis - Tan ns. Monde 3 uu eſt 

" Ky 6 dela gde tO forts ance; 4 


PRION fa 


Me wine ; 
ces viciſſitudes, qui lui font commu. 
Nes avec les Grahdes Monarchies qui 
Tont precede $64. reſqus 
40 b 88 * ity 0 , joue 

fajt de toutes 
has autres 08 524 2 de la Ns furt Peut · 
Etre e gue portant cette idee 
plus lein, on decouyrirait que le 
cours des uns., ainſi que celui des 


autres, eſtuſujct : tre trenblé par 
Certains mouvemens extr — oy 


que nien asbe nee des 


Maladies-Eepideumgues t ſou- 
vont. prẽmatuient beur Ton . & 
— dren i el 


terre:decolverts:,; pouridit les 
fauverdumoiths;deiquelguesnes de 

cexeriſts;; qui lau ſons faneſtes. 

> Mais HnOdvunlenb none amacher 


A des cauſes: naturdlles f plu 
30? N by Pena law Do. 


. e fen 
on 10 fb 143 


rains. er 12 RE 


ſenſibles | 


2 8 au ors 1 


2 


Neben 


Leas Na 4 
fenſibles - , dela 2 de 2 
| fl Vafte & fi formi 

2 jentöt 50 5 
101K 80 es me&urs 
. e on agra Sega ahi 
le luxe, Yavarice & Tambirian; enfin 
dans un —_ N 2 * 
ne pouvoit er 
e gene ma 1 
dire das Titruption de ce flo 
N 7 N 


Ee les fy 


its 


— Hh fo autres & Aer moto: 
enſemble, de ſi fiflepfes Tecouſh 
Yil'en fue enfin reverſe, Rome 
e trois N l Barba ces; 1 
497 31 4: fous Hoyorius , Par Al 
ric” Chef 4 G en Por par 
Genſeric , Roi des Yendues, Tous 
wow n, &en 546. ſous Juſtinien 
'P6tila'& ſer „Mais 2 0 a 
| oh is 85 lors befes. His u d 


"(af Ge 7 — | 
Jean Taſte ne ſon Pas rour- 


mins Sp 7 
1 ö 
456. & la — | 


43, Mexoraee De SuLLY, 
12 . re de ge UE ack ary 
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bs 
I Fi Moods, 

ene wks Þ er 
4 a non plus. Ki, - 
9 905 mais comme tres. 
a ATIVE en partie; 1 E- 
e pourroit itte mar- 


e 
4 ons toms avant le Regne. de 


Moyo ae faire gra 
„ dug de le nommer le. rr 
a ae d Oceident (3); pluſieurs 
ges Empereurs auſque 4 ceda, 
D:ayAnt Fch A parler; g des 
ANI „qui ee 
entrieux , & en. laiſſpient a 


5 


ſambeaux 2x, B 42 qui 
0 X cen 8. 
t. 16 es es >D Ts 


Rome, vit pourts encore briller 


SAN wig 


LIyAE Tarn. 213- 
Rẽgne du (Grand Conſtantin, dont 
les victoires redennerent un ſeul Chef 
à tout ce Corps: mais il it lui: meme. 
ſans y penſer, pour la deſtruction 
d un ouvrage qui lui avoit tant cout, 
beaucoup plus que navoit pu faite 
toute la mauvaiſe conduite de ſes 
Predeceſſeurs: ; lorſqu il imagina de 
tranſporter tous les droits de Rome. 
a ſa nouvelle Conſtantinople: & il 
acheva de rendre cette 5 ſans "51 
mede,'en partageant ẽgalement ſon 
— yoke ſes trois Enfans. Theo»: 

e, qui heureuſement , ou par 
un effet de ſa grande valeur, ſe re- 
ttouva dans la meme circonſtance qu 
Conſtantin, n'auroit peut Etre pas 
fait la meme faute : mais Fexempla 
avoit pris force. Dun ſeul Empire, 
la neceſſitẽ Fobligea à en faire — 
Arcadius eut l'Orient, & Honerius 
Occident: & depuis ce tems-là, il 
ny eut plus ni eſpẽrance, ni occaſion 
dolles THu nir. 14: auf 

Dans Vordre dos choſes naturelles, 

la deſtruction de une ſervant à la 

production d une ou de pluſieurs au- 

tres ; a meſure, que les parties de 

Empire d'Occident les plus Eloi- 

gnees s en dttachoient; il 15 * 
8 


Mewomks pr Surry, 


oyatimes ; * pourtant be por- 


ka! 4 abord ce nom. Le 


plus: avi de tous fats” cotitredir 
won: pert faite concourir ſa 


naiffanee wee la huitième année de 
Empire d Honorius, eſt celui 
fut fondé dans les Gaules — 
Frangois3 ainſi nommés de la Fran- 
conie, tort les Gaulois des environs 
de la Mofelle: les appellerent ; pour 
leur aider à ſe delivrer de Voppreſſion 


des Armes Romuines. La colitume 


de ces Francs, ou Frangois, Erant 
de Honner le nom de Roi a celui 
quils choiſiſſoĩent pour leur com- 
manderi ſi le premier & le ſecond 
de ges Chefs ne Font pas porté, il 
eſt certaii du moins que le troiſiẽ- 

i eſt:Merovee , & encore plus 


u 
Clans, qui fut le cee en fu- 
* revetus 4 495 8 1 58 apt 


144 17, 4 SI 19-8 


ep {pon le nom de Rois. 
les 1. Nees Petau * Si [Lhabiration . de. ce 
mond,  Clodion $6 Peuple au dela du 
tablit le premier en Rhin, a 'commence 


 dega'du'Rhih , par ners l milieu du troi- 
priſe de/Cambra ;&c.$(tine ſictle es Gen 


1 * 


Toute ROY Wins. abs te riqe de Vs 
Ky eſt aſlez juſte. | lentinien III. les 
ere mee] 855 Chets des 4 po 


5 
; 


| 


fort. Ce (onleyemient 


deux le ſoutinrent avec tant de gloi- 
re, entrauttes Pepin & Charles Mar- 


tel, auxquels on ne le refuſer 
ſans injuſties, que Charlemagne, leur 


digne Heritier,' parvint jùſqu'à faire 


revivre dans la Gaule une image, im- 
parfaite à la verite , de cet Empire 
d Occident; alors eteint, avantage , 
auquel contribuoit naturellement 
une multitude infinie d habitans très- 
propres a la Guerre, & une grande fer- 


tilitẽ pour tout ce qut ſert aux diffe- 
rens beſoins des hommes, jointe à une 


extrème commodit pour le Commer- 


ce; la ſituation de la France la rendant 


le centre de quatre principales Do- 
minations de la  Chretiente;; Flle - 
magne, ILItalle, IEſpagne, & la 
Grande- Bretagne avec les Pays-Bas. 


doit environ depuis le un ſcavant, Academi- 


qui a repandu 


Texel juſqu'a ranc-] cen , 
toutes les lumieres 


. zieme anne du regne 


> ial no nd 


d'une partie des Gau- 
les contre lesRomains 
arriva en 434. ladou- 


de Valentinien III. Et 
Vopmion de Auteur 
ſur l'etabliſſement des 
Francs dans les Gau- 


poſſibles ſar ce point 
de critique (feu M. 
F Abbe Du- Bos) Hi,. 
0 rit. de Petabliſſement 
de: | la. Monarghis 
Franc.. dans les Gan 

v. 1. 


— 


les. tom, 1. 


les, eſt confirmte par 


* 17. lv. 2. ch. y. 
E , LEN 4 
Kuy 
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216 Mremonars DR Sully, 
Diſons un mot ſur chacune des trois 
Races, qui compoſent la ſuite de nos 
Rois. Je ne vois dans la premiere, que 
Merovte, Clovis I. & Clotaire Il. 
Charles Martel Pepin le Bref & 
Charlemagne dans la ſeconde, qui 
ſe ſoĩent tires du pair des Rois. Ces 
ſix '6res de trente- cinq , que lon 
compte dans ces deux Races; tous 


les autres furent par leurs vices ou pat 


leur incapacite, de mEchans Rois ou 
des ombres de Rois; parmi lefquels 
on peut encore mow Sigebert 
. Dagobert par bonnes 
qualites, & Louis le Bebe — per 
une grande devotion , qui naboutit 
pourtant qu'a lui faire regretter dan; 
un Cloitre, la perte de fa liberté, 
d fon Reyaume & de I Empire. 
Cette Race Carlovigienne ayant 
teguẽ obſcurtment , & fini de meme; 
la Couronne' paſſa "Jas 1 une troiſié- 
me, dont les quatre premiers Rois ſont 
à mon ſens, des mode les parfaits d'un 
; — & ſage — LeRoyau- 
me qu ils eurent à conduire, avoit 
? beaucoup perdu de ſa premiere ſplen- 
deur; puiſque de Timmenſe ẽtendue 
qu il avoit eue du tems de Charlema- 
gne. il toit rẽduit à peu pres aux mè. 


1 71 


\ 


1058 8 91 
mes bornes, Sc e 
ferme — — We certe wife 
rence; qu iſs auroient ta 
— Ne ir, Ia Ja forme de ſoni 2 


vernement, dul les trievtoit la merci 


des Grands & du Peuple, en poſſeſs 
ſion de thoifir & de mibtriſet fes Fas 
verains, de leur Faifſbir 298 5 
e be 
fut de eondamner Nau _ 
voir urbitraire, & de faite te 
ſa place F6quit& elle meme: e vec 3s 
. qui na whine te en 
vie. Rien ne ie fit plas, fans 2 * elles 
les Grands G- les principales 

reſque to 7 par a Gecilioß dey 


tats aſſembles; Une conduite ſi mo? 


deérèe coupa pied a toutes les brigues 


& 6toutfa routes ſortes de complors,, 


toujours facheux pour: Etat ou poiit 
le Souverain. L'ordre, Tœcchomle, 
Is diſtinction du merite, ud jultics 
ExaQe, toutes les vertus q FOES 
che dans un Chef de Pare” carac- 
 Eeniſerent ce nouveau Gouvernert 

& produiſirent ce qu on n'a jamais y 

& ce qu on ne verrã peut. bite Jamiais; 


je veux dite une Paix de 122, ans 
conſ6curifs! Ce que ces Princes y $32 
* ex. mẽmes en particu: 

K uy 
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FONG toute Fautorite delaLoiSa- 
LR i TAN YE 
avantage d'introduire.dans leur Mai- 
ſon ! e de la Couroane, Ils eu- 
rent encore beſoin pour cela,de recoy- 
8 ala — 1. ne declarer leurs 


55 — qua- 


I le 
ZE . PR uples, avoir prẽcẽ. 
une chere & ordinai- 
tement 155 avoir fait ſacrer de leur vi- 
W eoir.a core deux ſur le tröne. 


Philippe he que Louis VII. fon 
Pere. fit oo ſacrer & regner 


avec. loi, fu ag qui s earta 
de cette fago 65 . . entre le 
Fouvsrain & ſon. Peuple. Fluſieurs 
Ae ſur les Etrangers 
ſur. ſes e Sujots., qui lui fi- 
nt donner;le ſurnom.d'Anguſte; lui 
exyirent JS uri un chemin à Lau- 
ori Tr) 7 L WA 
on; 15 Hoes, fortement. dans 1 
ſes Succeſſ eurs, 4 Faide des F: a- 
rig des Miniftres & des p rincipaux 
Officiers de Guerre, rs —— 
Faire, un coup de lp us; profonde 
1 1 — en 5 attachant à detruire 
ximes, dont Tutilité pour le 
blen Re & PaRiculier , venoit 


- 
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d*tre-encore ſi bien confirmee par 
Iexperignce 3 ſans craindre, ou pour 

etre ſans preyoir,, toutes les ſuites 
malheureuſes qu'une entrepriſe de 
cette nature, contre une Nation | 
idolatre-de fa liberte , pouvoit && 1 
meme devoit neceſſairement avoir. | 
(5) leur fut facile den} juger., ad 


(5) Voici Fun des populaire 4 & PAnar- 
endroits qui ont don-[chie, & en particulier 
ne lieu à 1a remarque contre les abus des Aſ- 
a j ai faite dahs la ſerablbes des Etats GE- | 

face de cet Ouvra-néraux; la 888 
ge, que les Compila- tion ſetoit tra 
teurs des anciens M&-| f ere, 42 4 
moires de Sully ſe ſont droits Taſer etre de 
donné 1a, liberts de la meme main que ce- 
meler leur ſentiment lui- ci. Il y en a deu ou 
propre au ſujet du trois autres ſemblables 
Gouvernement, avec] dans tout IOuvrage, 
celui de Auteur & de que j ai eu Gindemar: 
maniere que ne pou- quer par des Notes. Ki 
varit pas fabilement| N. AbbED&-Bge%; * 
les ſcpater ni meme partant du 2 
les bien diſtinguer au- | principe e Aureur; . 
jourd hui, le Traduc-[en a'rire des conſt. 
teur ſe yoit obli ede quences toutes con- 
dire malgré lui , le traires, & auſſi juſtes 

on & le contre ſur|que elles ei le [ont 

meme maniefe.] peu. Bid. On ne ſyau⸗ 
apits tout ce qu on a{Toit mithx* faire que 
vu avancer au Due de de ren Aer a ter er : 
Sully contre Tautorire1 © | 


IF 
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DE'SULLY ;, 


les remédes auxquels le Peuple eut 


au ſſi- tort x FeeOU rs, 


pour ſe ſouſtraire 


Tobjer. eſt de tefuter | >> comme des Tyrans. 


Tèrreur, dans laquel- 
le eſt tomb Auteur 
de ce morceau de nos 
Memoires. » Cette 
>> erTreur, dit-il „Diſe. 
Prelim pag. j r. con- 
22 duit à penſer 2 
S tout ce qu ont fai 
do les Succeſſeurs de 
>> Hugues Caper en 
* rin a Tautorite 
22 Royale, ſoit en af 
>» ftanghiſſant les Su- 
vn jets ds Seigneurs, 
> ſoit, en mettant des 
>» Officiers Royaur 
v dans tous les Fiefs 
>> de quelque dignite, : 
32 ſiren den amei 
22 gneurs le droit de 
- 2Fonvoquer, leurs 
2 Vaſſaux pour faire 
»Ja., guerre contre 
vd autres Seigneurs, 
>» ſoit en prenant d au- 
>> tres voies permiſes 
v aux Souverains, ait 


do cc un attentat con- 


dre la premitre con- 


>» ſtication de la Mo- Li 


„Louis le Gros, Phi- 
„ lippe Auguſte & les 
» plus grands Rois de 
27 ſo troiſitme Race; 
„bien qu ils wayent 
» fait N . 
„de revendiquer les 
» droits impreſcripti- 
» bles de la Couronne 
& les droits du Peu- 
„ ple, fur les Uſurpa- 
» teuxs qui s ctoient 
„» empares des uns & 
1 des autres, dans le 
„ neuvitme fiecle & 
» dans le dixieme. En 
effet, ces Princes, 
» loin de donner at- 
„ teinte a Tancienme 
conſtitution du 
» Royaume,en recou- 
v yrant une partie de 
> leurs, droits, mont 
fait que rẽtablir, au- 
» tant qu ils le pou- 
» voient, ancien or- 
v dre: e Ce qu'il prou- 


ee gone apres cel 


1 


Lvax TRENTIEME! 224 
gu joug dont il ſe voyoit menace, 
Jamais on nobtint de lui que cettz 
forte d obtiſſance fore, qui fait em- 

N 2 avec plus davidize- tous les 
moyens de deſobèir. 99 1 mille 
Guertes: cruelles, Celle qui livre la 
France en proie aux Anglois, celles 
qu on eut avec Italie, la Bourgogne, 
FEſpagne, ne penyent etre ĩimputees 
qu aux diſſentions Civiles, qui les pri- 
cderent 5! & dans leſqualles les plus 
foibles 6rouffant la toi de Thonneur 
& de l interet de la Nation, , appelle- 
rent IEtranger-ai ſecours de leur li- 
bert: triſte & honteux remẽde, em 
pope loyè conſtamment depuis ce tems 
Re de nos jours meme par la Mai- 
— de Lorraine, dans une Ligue, 
dont la Religion ne fut que le prẽtex- 
de. Un ſecond mal, qui pour paroitre 
—.— d'un genre different, nen 
is moins, ſelon moi, de ia m- 
arce ; Leſt le dettglemeut das 


my 
meeurs;; la ſoif des richeſles!; la mantie 
dJunlyzemonſrocux:cauſes & effers 


= kata e de mos 
miſeres. 187 . A 1% 


A lay e ids 
mut la cs ng ndus avons 5 5 
que ſar 15 ſucte devant. go 7 

| 1 
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ceſfifs , pour ſatisfaire une deyotion 
mal entendue & ruineuſe, des fommes | 
immenſes tranſportees dans Jes Pays 
les plus elpignes pou le rachat des 
Prifonniers tant de milliers de Ci 
joyens ſacrifices, tant d'illuſtres Mai- 
Ions éteintes, remplirent la France 
d'un deuil general „&. tout enſemble 
d'une calamitẽ uniyerſelle. 
Con enons une bonne fois de prin- 
cipes, s il eſt poſſible: & apres que. 
ſur une experience mille fois rèiterte, 
nous aurons 3 comme decide, . 
ce qui devroit I'erre il y a long: tems 
15 bonheur des. It; 9 9 7 
roit jamais naitre de la Guerre; par- 
courons ſur cette idee I'Hiſtoire de 
notre Monarchie. Nous paſſerons : 
Clovis: & a ſes Predeceſleurs, leurs 
Guetres, en quelque forte neceffaires 
pour le fondement d'une Domination 
qui ne faiſoit qu ẽclore; mais que. di- 
rons nous de celles qui pendant une e- 
pace dei i 6 ans entiers, agitẽrent les 
17 5 Enfans de Jovis, les quatre 
Enfans de Clotaire II. & leurs deſcen- 
dans? de celles qui pendant 172 au- 
tres. anntes, à commencer à Louis le 
Debonagire,, dechirgrent le Royaur 
me die ceſte eſt pis encore. Ls plus 


__ 
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legere reinture de notre Hiſtoire ſuffie 
fe convaincte, qu ix y point 
eu de veritable Paix depuis Henry 
VIII. juſqu à celle de Verrins; & 
qu en tranchant le mor, toũt ce dong 
intervalle peut etre appellẽ une guerte 
de pres de 400 ans. Apres, dis- je, 
qu | ſera demeuré conftant par cet 
— que nos Rois n'ont guère ja- 
mais ſeu que faire la guerre; nous leur 
rendrons d ailleurs toute la juſtice qui 
leur eſt due: mais nous nous montre- 
rons un 4 plus difficiles fur le titre 
de Grands, de Aablembent. & en 
toute maniére grands Nois. 7 

Javoue cependanrt , (car Il ſervir 

injuſte de ne faire qua eux ſeuls un 
crime, de ce qui eſt proprememt le 
crime de toute ee) qu que plu- 
ſieurs de ces Princes ſe ſont ſouvent 
trouvẽés dans des circonſtances, od 
leurs Guertes étant juſtes meme 16- 
<effaires , elles Se dent pour eux 
le fujet d une folide & veritable ghoi- 
re; ou meme, il ne leur eh reſtoit 
point d autre I acquerir; "C'eſt alors 
que la maniere dont plufieurs de ces 
Guerres ont été prèvues prepares 
N conduites, nous fera detbtyrir dans 
ur Cabinet des coups de Polſt ſtique), 
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& dans leur perſonne, des chef-d*ceu- 
vres de valeur, dignes de tous nos 
tloges. Doù peut done provenir Fer- 
reur de tant d exploits, en apparence 
ſi glorieux , & dont pourtant tout le 
fruit ma prefque jamais EtE, que de 
defoler la France & I Europe? De! Eu- 
rope entiere, je le rẽpete, qui ne fait 
a peine que s appercevoir aufourd hui, 
que dans l'etat ou elle fe trouve, od 
elle eſt mẽme depuis 1 fiecles, 
route entrepriſe par laquelle on prẽ- 
tendra ou Faſſujettir, ou ſeulement 
augmenter trop con{iderablement 
2 de ſes principales Monar. 
chies, aux depens des autres, ne peut 
jamais etre qu une entrepriſe chimEri- 
que & impoſſible. Aucune de ces 
grandes Monarchies ne ſęauroit etre 
renverſce , que par le concours de 
cauſes ſuperieures à route force hu- 
maine. Il ne doit donc erre queſtion 
que de les faire ſubſiſter routes , avec 
e we er. Ire qui pen- 
era autrement, fera ruiſſeler le ſang 
par toute ! Europe; ſans pouvoir ja- 
mais en changer la face. 
Lorſque j ai remarquè que la France 
ravoit plus aujourdhui toute ten- 
due, qu elle avoit au tems de Charle- 


- | 


que plus les Roy 
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magne, mon intention ma pas et af. 
ſurẽ ment de faire regarder cette dimi - 
nution comme un mal. Dans le mal- 
heur inevitable: d avoir de tems en 
tems pour Rois des Princes ambitieux, 
e' en ſeroit un bien plus grand encore, 
que tout concourũt a flater cette am- 
bition: auſſi a-t'on toujours remarque 
aumes ſont grands, 
lus ils ſont ſujets à de grands mal- 
eur. Le fondement de la tranquillite 


du nůtre en particulier, depend de le 


tenir renferme dans les bornes qu'il a 
aujourd'hui. Un climat , des Loix, des 
mœurs, des Langues, qui n'ont rien 
de ſemblables aux notres'; des Mers, 
des chaines de Montagnes preſqu' ina- 


bordables : voila autant de barrieres, 


qu'on peut regarder comme poſces 
par la Nature meme, Que manque - til 
dailleurs a la France? Ne ſera- telle 
pas toujours le plus riche & le plus 
puiſſant Royaume del Europe? Non, 
les Frangois mont plus rien a dẽſirer, 


ſinon que le Ciel leur donne des Rois, 
bieux, bons & ſages; & ces Rois. rien 
a faire, que d employer leur puiſſan- 


ce a tenix ¶ Europe en paix. Aucune 
entrepriſe ne peut plus ni leur xeuſhs 


ni leur étte profitable. que celle · i. 


* 
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Et voila de quelle nature Etoit ce. 
le que Henry IV. toir à la veille de 
commencer, lor{qu'il ptura Dieu de 
Fappeller a lut, trop tor de quelques 
ann&es pour le bonheur du Monde, 
Voila ce qui la rendoit᷑ fi diffèrente de 
tout ce quion a vu juſquici entre: 
r aux Teres Couronnees,. Vol- 
a par Ou * au nom de Grand. 
Ses vũes ne lui Etoient point inſpi- 
res par une petite & miſcrable am- 
bition, ni bornees à un leger & bas 
interer, II vouloit fendre la France 
Eternellement. heùreuſe: & comme 
elle ne peut gopter cette parſalts 
ſe lit; quien un ſens toute! Europe 
ne la partage avec elle; c etoit le hien 
de toute la Chrétientẽ qu'il voulott 
faire, & dune maniëre ſi ſolide , qus 
rien à Layvenir ne fut capable d en 
ebranler les ſondemens 
Je me doute bien que ce Projet 
(6) ſera regarde tout d abord comme 
une de ces magnifique chimères, de 
ces oiſives ſpèculations. politiques, 
(6). Les Mimoires | Deſfeinde Henry IV. 
de Sully ſont le ſeul On ne Ig yoit dans 
monument qui ait] aucun desHiſtoriens 3. 
conſervé à la polts-} Aureurs de Mæmoires 
ritè le detail du Grand | & Ecrivains contem- 


1 


1 M0 ln dt tes. 
auxquelles ſe livre un efprit, 515 4 


idées ſengulieres. Ceux qui en ju- 
Eee ab Prince, routes les meſures 


preciſement de la ma- 
niere dont le Duc 8 
Sully le Tapporte 3 3 
par corfſequetir , 90 
ne louffroit pas à 
beaucoup pres toute 
la difhculte ; qu on a 
cru y #pperceyoit de- 
puis. 


L Auteur ad Dif. 


2 . parce 
ae. ſans doute ils 
» en ſravoient pas aſ- 
pour pouvoir en 
— On nia com- 
ee 
ue les 

Meese de Sully 
5 il eſt ſi bien 4890. | 
— be. ont vd le jour; er. — de la 
e tous ceux 18 iochẽque Roi, 
Tont fait depuis — — j ai cite dans la 
ton la ſeconde moitié] Preface ; & qui me 
4. dix-ſeptieme | ſie- | Paroit tre le plus an- 
nen trouve] cien MEmoire que 
. tl ait nous ayons We 
mis en ueſticht laf temps-la „ ne dome 
poſſibilite ce grand i point — ce Deſſein 


Projet: parce qu ap- | neut tu toute ſon 


paremment on ktoit Execution. / A Ti lui, 


encore aſſez proche] M. de Pere „ qui 


du temps od il ayoir{ nous en 4 donne un 


(t forme , pour ſefabregt fort juſte, 


convaincre, & par la] dans la troiſiẽme Par · 
Propre bouche de ie de ſon Hiſtoire de 
ceux  mbines qui] Henry ſe Grand, dit 
'ayoient pil etre dé- poſirivemwne gil aus 
Ln des preparatifs | roix ruſſi, & en our 

des àrrangemens ] nit op pag. 
qui $'&oient faits, que ſ 38 ;. & Mies 


Pon. 
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geront ainſi, ne peuvent etre que 


cette ſorte de gens, à qui la pre- 


miere impreſſion 
tinuateur de M. De- 
Thou ne s cloigne pas 
de ce ſentiment, dans 
le peu qu il en touche, 
Ann. 1609. & 1610 
Le Maréchal de Baſ- 


d'une imagination 


priſe d' abſurde & 
d'impoſſible; mais I's 
gnorance qu'il mon- 
tre ſur toute cette Af- 
faire; meme dans les 
points les moins con- 


ſompierre en dit auſſi 


teſt᷑s ; ſon attache- 


elque choſe, Tom. 1. ment à la Politique 
e ſon Journal, ſans Eſpagnole; l eloigne- 


I'impreuver, On peut 
joindre à ces autori- 
tes, celle de l Auteur 
de la Vie du Duc d'E- 


ment de la perſonne 
de Henry IV. & de 
celle de Gn Miniſtre, 

qui fe fair ſentir par 


pernon & de quel 


autres, qui tous ſem- 


tout dans cet Ecri- 
vainz le renderit très- 


blent &re de meme juſtement recuſable 
avis. Enfin juſqu'au|ſur ce chapitre. Ce 


commencement: du 
preſent ſiecle, il pa- 
roit que ſur ce point 
it 'wy a eu qu une 
voix, 21aquelle plu- 
ſieurs de no Hiſto- 
riens modernes ont 
auſſi joint la leur. 

Vittorio Siri (Me 
moire Recon d. tom. 1. 
pag. 29. 514. tom. 2. 
Pag. 45. Oe. ) eſt le 
premier 
che, qui ait traite 


3 1 
que je dt 


ſentiment a && : 

tẽ lui, par Au- 
teur de I Hiſtoire de 
la Mere & dd Fils, 
Fom. i. pay. 44. & p 
la meme raifon d at- 
rachement a la Reine. 


Mere de Louis XIII. 


Dailleurs cet Ecri- 
vain, quel qu il foir 
qui n apporte guere 

autre preuve de 


ſon opinion, 2 
1 


läge de pres de 


cette- grande entre- 


Tante ans quayog 
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— — 


4 _ — 8 8 — — D 
= — wat —_ - — — — 
— —— . A — — — - — 
— 2 
— DU: —— — .: — _ = 


 Yoit fi peu au fait, 
| qu on diroit qu'il a 


Im e que la face 


je veux dize , laj prẽ- 


de Mekofkks be Sbitr, 


revenue tient lieu de re gle; ou ceux. 
1 qui Yeloignement des tems & 1' no- 


alors Henry IV. pa- 


. i les precau- 

on avoit ap- 
deen f pour que cet 
ouvrage ſe trouvit 
conſomme en trois 
ans; & qu il combat 
Yopinion du Duc de 
Sully 3 fans la Con- 
Notre, | 


x ite d quelques| 
rite de 

Poliriques modernes, 
qui regardent comme 


de toute E Europe eũt 
pu e re change, au 
point que ſe le propo-! 
ſoit Henry IV. & qui 
trouvoit d ailleuts, 

qu'on # imagine: de 


3 


heu- 
args ro we 2 


F6quilibre- dans dans ee 
rope, que celui par 

el on faiſoit re. 
naitre l ancien Con. 
ſeil des Amphictions; 


Je dete beau- 


1 caution de faire accẽ 
der toutes les princi- 
pales Puiſſances aux 
Traites, meme parti- 
culiers, & de les en 
rendre garantes. Tous 
les malbeurs que nous 
a appottes la Guerre, 
monte aſſez que cet- 

te | precaution. n'elt 
rien moins que ſuf- 


| filanre, Et pour ce 


qui eſt du fond de la 
bange je convien- 
i avec ex , que 
Europe ne peut que 
très- diſhailement tre 
conſtitute aujour- 
d' hui dans: I'crar $ ol 
a voulu la mettre Hen- 
ty le Srand : Mais 
36 laiſſe pas de croi- 
fans prétendre 

ks ettir perſonne 4 
mon ſentiment ; que 
ceux qui traitent de 
Lchimere le projet de 
ce Prince, ne font pas 
toute Tatrention ne- 
ceflaire aux circon(- 
tances d'un tems; oil 
1 Europe „tant de fois 


a la veille de ſe voir 


dene e Hoax K 2NÞ wm we 
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excitoit tous les jours. 
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rance des circonſtances, feront lcon- 


foadre la plus ſage & la plus noble 
!2 proie de la Ma iſon 1 Chretiennes, & ms 


4 Autriche, deſolée 
par les Guerres ſan- 
glantes, que la diffe- 
rence des Religions 
y ayoit excittes & y 


ctoit comme force 


5 me , une ſuite 
25 nec ire au reſte 


de la Terre; bienfait 


»» auque] toutes - les 
»» famillęs, vivantęs & 
o futures, euſſent par- 
»ticipe durant tous 


de recourir 4 un 


les fiedes à venir, 


moyen extrt᷑me, pour bienfait qui empor- 
finir toutes ſes miſe-, o te lexemption des 


ES. | | 
je ne puis mieux fi- 
nir cette ee . 
e parces paroles de 
8 Fabbe de Sainte 
cours fur. le Grand- 
Homme : >» De-la on 
v volt que ſi Henry 
„IV. Roi de France 5 
v eiu Ex&cute ſon pro- 
>> jet 5 ſi fameux & ſi 
v ſenſe, pour rendre 


„ maux immenſes & 
„ innombrables , que 
»» cauſent les Guerres 
„Civiles & Etrangs 


22 res: bienfait qui eũt 
» hag tous les 
5 1 


biens, qui acſultent 
> nt̃ceſſairement q u- 
„ne paix univerſelle 
„& inaltérable: & il 


z> elit Extcut, dis- je, 


o merveilleux Pro- 


e 


„la Paix perpetuelle >> comparailonle p us 


» & univerſelle entre 
» les Souverains; il 
>» auroit procure le 
„ plus grand bienfaig 
„qu'il ſbit poſlible , 
»non-ſeulement a'ſes 
„ Sujets; mais encore 
„ à toutes les Nations 


» Grand Homme qui 

35 air et & qui ſera ja- 

>> mais, « Apres quel - 
yes autres refltxions 


{aries moyens de ren- 
dre ce projet encore 
plus faciles, ce judi- 
cieut Ecrivain ajoute: 


| i 
| 
| 
| 
| 


des entrepriſes qui jamais ayent<te 


v neur de la plus im 
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formèes, avec ces capricieux projets, 
dont on a vũ de tout tems ſe repaitre 
les Princes entetes de leur pouvoir. Je 
conviens que ſi Ion examinoit avec 
attention ce que ſont entreprendre la 
vanité, la confiance en ſa bonne for- 
tune, Lignorance, la peur meme & la 
pareſſe ; on ſeroit ſurpris de voir les 
Souverains ſe jetter tete baiſſee dans 
des deſſeins, ſpecieux ala verite; mais 

ui n ont quelquefois pas le moindre 
degre de poflibilite, L eſprit humain 
Sattache avec tant de complaiſance , 
diſens plus, avec tant de fureur , à 
tout ce qui lui ſemble beau & brillant, 
qu il ſeroir tres-fache qu on lui fit ſen- 
tir que ces objets mon ſouvent rien de 
reel, ni de ſolide, Mais en cela, com- 
me en toute autre choſe, il y a auſſi 
Vexces contraire à Eviter: c'eſt ques 
comme on manque A £xecurer les 
grandes choſes, parce qu on sy porte 
»» Au xeſte z ce Prince 7 Genre humain. LE 
„a toujours euPhon- | >» xtcution de cette 
>» grande entrepriſe 
5 peut bien etre ler- 
>> te Pax Ja Provi- 
> dence „ au , plus 
fg poſtériſk. 


>» porrante invention, 
de la plus utile de- 
22 couxverte, qui ait 
»> paru ſur la Terte, 
2> pour le bonheur du 
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trop foiblement; on manque auſſi ales 
connoitxe & à les apprecier, au juſte, 
parce qu on les meture. avec des 26. 
gles trop racourcies. J'ai ere moi m- 
me ſut get article, plus difficile à per: 
ſuader peut - tre, qu aucun de ceux 

i liront ces Memoires; par un effet 
& ce: caraRere Froid.; precautionns. 
& peugntreprenant, par lequel je me 


ſuis donne a connoitre, ab KHIR 
Je meſouviens que la premiere fois 
ue j entendis le Roi me parler d un 
yſtẽme Politique, par lequel on pou- 
voĩt partager & conduire taute l Eu—- 
rope comme une Famille., j ccoutai I; 
peine ce Prince. Mimaginant qu il ne 
parloit ainſi que pour s gayer, ou 
peut etre pour ſe faixe honneur de 
penſer ſur a 'P olitique, avec plus d' 
tendue & de penetration que le com- 
mun des hommes, ma reponſe fut mo- 
tie ſur Je ton de plaiſanterie, moztie; 
ſur gelui de compliment, Henry wala: 
— plus. Join pour cette fois, Il m 
duvent avoue depuis, quib mavoit 
long· tems cachs tout ce qui lui rou- 
loit dans loſprit, ſur cotte matiere: — 
r o- 
les. qui ene paroitre es ou 
impoſſihles. Ie ſus ẽtonnt qus quelque 
den S 


beaucou 
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tems apres; remit entre nous er 
la couverſation fur ce meme ſujet; & 
que dans la ſuire; M reveneit d année 
en anne àᷣ men entretenir, avec des 
arran gemens N des emen 
nouveaux. 
Javois ëtẽ fort dloignd de nren oc- 
or ſerĩeuſement. Si mon eſprit sy 
5 ques inſtans le pre. 
mier aſpect d un Aetzein qui ſuppo- 
foit Ja réunion de tous les Etats de 
Europe: des de penſes immenſes, dans 
un tems od la France ne pouvoit ſub- 
venir à ſes pro 3 enchai- 
nemem d inci ui me parut aller 
AF infini z tout len a0 datt auf, 
tht rejotter.certe- penſee, comme inu- 
tile. Je me deal meme qu M y eut 
ici quelqu illuſion. Je me rappelleis 
quelqu une de ces entrepriſes } 1 dang 
leſquelles on avoit cru pouvoir inté- 
er Europe. Je m'arrerois-1 finci- 
palement à celles qu'avoient formees 
quelques uns de nos Rois, ſut de 
up moindres objets: be ſe me 
ſentois deégoũté de celle-ci par le 
mauvais ſucces de toutes les autres. 12 
diſpoſition des Princes de Europe 
prendre ombrage de la France des 
que celle · ci leur aurvitaide a difliper 


leurs 
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leurs craintes ſur la trop grande puiſ- 
ſance de Eſpagne, me paroiſſoit . 


ſeule un obſtacle inſurmontable. 


- Fortement prẽvenu de cette idée, 
je nescherchai plus qu'a derromper . 
Henry; qui ſurpris de ſon cote, de 
ne me voir d'accord avec lui fur au- 
cun point, entreprit 4abord & vint 
aiſementa bout; de me perſuader que 
ce ne pouvoit etre que par prejuge, 


que je blàmois ainſi indiſtinctement 
toutes les parties d'un projet, ou il 


Etoit ſur du moins que tout n'etoĩt 
pas blamable, Je ne pus refuſer a ſes 
prieres ;. de m'appliquer a le bien 
comprendre. Je men formai une ide 
pn juſte, jen raſſemblai toutes les 
ranches , que je liai entr elles: jen 
Etudiai toutes les proportions, & pour 
ainſi dire toutes les dimenſions : j'y 
trouvai-une ſuite & une dependance . 
mutuelles, qui ne m'avoient point paru 
ſenſibles, — que je droht Cg 
la choſe que confuſtment, L'utilits 
ui en reſulroit pour toute Europe, 
t ce qui me frappa davantage, com- 
me ce qui eſt en effet le plus clair: 
mais les moyens furent, par la mème 
raiſon, ce qui m arrèta le plus long- 
tems; la ſituation gEn&rale des affal- 
Teme VIII. > L 
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res en Europe & des natres en parti 
culier , paroiſſant de tout point con- 


traire A | Execution; je ne faiſois point 
aſlez d attention que cette x ution 
pouvant Etre remiſe autant quien le 
jugeraic f propos , nous avions pour 
nousy;preparer,toutes les reſſources, 
que le tems oſſte a gen qui i{Favent 
en tirgr parti, Je me convainquis à 
la fin, que quelle que parũt etre cette 
diſproportion des mayens à Ieffer , 
une ſuire d anntes, pendant leſquelles 
on dirigeroit conſtamment vers ſon 
objet routes ſes dẽ marches, tant dans 
les 3 la Finan- 
ce & le refle des choſes neceſlaires , 
applaniroit bien dles diſicul es. Ceſt 
en effet quelque choſe de hien fin- 


guligr., que ce point, qui paroiſſoit 
112 Jeaplus daibeile de 
_ koys.,aft-devenu en ſ de plus facile. 

Lorſabe je me ſus mis andi dans le 
veitable point de vue des choſes, que 
j eus tot peſe, tout calcule, & enſvite 
tout -prevu & tout prspart; je me 


ſontis perſuade que le deſſein de Hens 
rr juſte 


lan pringipe, poſſible & meme 
| heres haps: inſini- 
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mille e 
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enforte „ Tommee on La vu dans 
es de cet Quyrage, je fus 
le premier rappeller le Roi a ſes en- 
gagemens Sc à faire valoir ſouvent con- 
tre lui meme ſes propres raiſons. 

L babitude on toit ce Prince, de 
porter continuellement ſes vues ſur 
tout ce qui toit autour de lui: effet 
desconjoncturesſinguliẽrement triſtes 
& embarraſſantes , où ils c toit trouvẽ 
dans preſque tous les inſtans de ſa vie; 
lui avoit fait former ce deſſein, des le 
tems od appelle à la Couronne, par 
la mort du Roi Henry III. il regarda 
rabaiſlement de la Maiſon d' Autri- 
che. comme quelque choſe d abſolu- 


ment noceſſaife pour pouvoir & y ſoll- 


— 
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du moins que cette grande Reine la-. 
voit imagine de ſon cõtè long - tems 
auparavant, comme un moyen de den- 
ger toute! Europe des attentats de ſon 
ennemi commun. Les troubles qui 
remplitent toutes les annẽes ſuivantes, 
13 guerre qui leur ſuccẽda en 1 595. 
celle qui ſurvint contre laSavoye 
Ja Paix de Vervins, jecterent Henry 
dans des emba tra qui Vobligerenr's 
renoncerà touts ew ge ary 
Ce ne fut qu apres fon; * & la 
Paix ẽtaut bien affermie, qu'il put re- 
dre la penſẽe de ſoo prem er def. 
9 r 
lu moins plus dase que; 
del eanmains wh 
lettres à Eliſapethq ge fut _—_ 
13 170 2: bi Sit- 5: 9 IN | 
pil. denne A, cru ter; quia. la 
* 1 bien lie, ſi rem-| d — ni oe 
de demonſtrations del- 
. 41 i ſeroit nece[[ai- e quell 
Ye! peur le Au. tion Jai i & eg lequel 


ment des Empires cr la Rem d Angleterre 

lonarc he ot 
ceptions & reſolutions, de commencera S ou- 
dont on ne doit atten- vA Henry, par Let: 
dxe que des iſſues tro txes. Celle ci eſt datt 
em ar uables 4 bon- de Paris du quiniẽme 
drr & degleire: Tout jour de Juilley; mais 
Ala pe peut Erappay: — 1 22 
79 . 3. #91 , an 122. sog 1p C: 
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et eng gel lorſqus cette Prin 


ö celle Inte g puvres.& qu il. davan- 


a juſqu Calais, Ce que le Ceres 
lembiable encrevue,ne 
ſeur permit pas de faire, je I bau- 
chai du mins, dans e. voyage qu n 
a vu qus je ſis vers cette xi nceſſe. 
Je la trfouyai fortement occupee des 
moyens de faire peuſhr ce grand Pro- 
jet & malgrs les difficultes qu elle 
1maginoit dans ſes deux points prin- 
cipaux, la conciliation des Religions 
& Legalité des Puiſſances, elle me 
patut ne point douter qu on ne put 


le faire reuſſir. Elle ſe. raſſuroit ſur 


un motif, dont Fai. bien connu de- 
puis toute la juſteſſe 3 ceſt que ce 
Plan n'ayant apres tout rien de con- 
traire qu aux vues de quelques Prin- 
ces ambitieux & connus pour tels 


_ dans ! Europe; cette difficulte , qui 


en faiſoit mieux ſentir la neceſlire, 
en achemineroit auſſi, plutòt qu elle 
nen fetarderoit le ſuccès. Elle diſoit 


encore , qu'il auroit été a ſouhaiter 


qu'il eũt pu s exẽcuter par toute au- 


tre voie que par celle des Armes, qui 
4 royjours quelque choſe, dodieux: 


- 


mais qu'elle conyenoit que du moins 


L uj 
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commenctrent auffi à etre mis en 
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oy ne pouvoit gutre le commencer 
autrement. Une tres-grande partie des 
articles, des conditions &c des diffe- 
rens 'arrs ns, eſt due à cette 
Reine & montre bien que di core de 
A penetration, de la ſageſſe & de 
rontes les autres qualités de Feſprit, 
ele ne cédoit à aucun des Rois, les 
pus dignes de porter ce nom. 
On ne peut regarder que comme un 
tres. grand malheur, que Henry ne put 
point des ce moment - l feconder les 
intentions de la Reine d' Angleterre, 
qui voulort que fans perdre un mo- 
ment, on Aeg Mn ee 
e ofon-iFeſptrer, loxſqu ii jerroin 
last ie e de cet ße c 
voir le tems dy mettre la dernier 
main, Ee rẽtabſiſſement de ſon Royau- 
me, dans toutes les parties par od il 
Etoir afflige, toit un ouvrage de plu- 
feurs ann&es , & malheureuſement il 
en avoĩt deja quarante- Ruit , avant 
* y travailler. II ne faiſſa pas 
e le preffer avec toute Fardeur poſſi- 
ble. L Edit de Nantes avoir deja te 
fair dans cette vue. Tous les autres 
moyens de sattirer le reſpect & la 
eonfrance des Princes de I Europe,. 


Len Tani mi 
Muvre- ; en mime; tems nous 


nous appliquions lui & mob, avec une 
encointarigable, 3 Famngemon | 
3 La mort du 
Roi. d ſgagne nous parut Fevene- 
ment. lo plus verily our notre 
deſſein: mais celle d Eli y por- 
ta · un coup ſi ſenſible, quitl sen fal- 
lat peu quelle ne nous lo fit ahn- 
donner tout A · fait. Henry n'attendoit 
int des Rois du Nord, ni du Roi 
ques, Succeſſeun ds cette; Prin- 
ceſſe, loi ſqu il eut connu le caractère 
de ſon eſprit, qu aucun d eus con- = 
fentit d auſſi bonne grace que faiſoit 
la Reine d' Angleterre, a partager ce 
tardeau avec luv: c ee 
yeaux Allies qulil gagnoit chaque jour 
en 9 Italie mme, 
le confolerent-un peu de cette. perte. 
La Trève des Pays-Bas avec FEſpa-. 
gne , peut auſſi etre miſe au no 
des incidens peu favorables. 
Mais ſi nous voulions · compter en · 
ſuite tout ce qui ſurvint. d obſtacles 
dans Vinterieur du Royaume, de la 
part des Proteſtans, des Catholi 
du Clerge, dw Conſeil meme: de Sa 
Majeſte; il pourroie ſembler que tout 
conſpirac à le rr Croĩ- 
nij 


” ” 
has - 
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* Toit-on que Henry eũt pas pu trod 
ver un ſeul homme avec moi dans 
tout ſon Conſeil, auquel il ne riſ- 
Nef a dévoiler le fond de ſes 
Projets ? & que tout le reſpect qu on 
lui devoit, empechoit a peine de 
traiter d extravagance le peu qu'il fe 
hazarda avec toute la circonſpection 
poſſible, den decouvrir a ceux qui 
paroiſſoient le plus dévoués A tou- 
des ſes volontés? Rien ne le rebuta. 
Plus habile Politique & meilleur Ju- 
; 55 que tout ſon donſeil & que tout 
ſon Royaume, des qu'il vit que mal- 
re tous ces obſtacles, les Affaires Te 
mettoient d'elles-mEmes au dedans 
comme au dehors, dans une ſituation 
favorable, il tint le ſuccès pour in- 
faillibltee. ee 2. 
Etoit- ce au fond une grande tEme- 
rité, que d'en juger ainſi? Qu'eſt-ce 
que ce Prince exige de Europe 
en cette occaſion? rien autre choſe, 
ſinon qu'elle ſe prete aux moyens 
qu il a imagines pour la placer dans 
la poſition, ou elle tend depuis long - 
tems par tous ſes efforts, à ſe voir 
© Etablie; On le lui facilite, & ſans 
© qu'il lui en coute a beaucoup vr ce 
qu une grande partie de ſes Princes 
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auroit- volontiers ſacrifie, & meme a, 
ouyent ſacrifié, pour un avantage 
beaucoup moins reel , moins certain 
& moins durable, Le profit qu on leur 
aſſüre, outre le bien ineſtimable de 
la Paix, ſurpaſſe de beaucoup la de- 
penſe, a laquelle on les engage. Quel- 
le raiſon encore un coup voit-on 
qu' ils puiſſent avoir, de sy oppoſer ? 
Et s ils ue s oppoſent pas, que fera 
la Maiſon d Autriche contre des Puiſ- 
ſances, a qui Tenvie & le plaiſir de 
la dépouiller d un bien, dont elle 
ne ann pour les 
opprimex, ſuſcite autant d ennemis 
declares, qu elle en a de ſeerets, c'eſt. 
a-dire, ! Europe entire? On ne laiſ- 
ſe a ces Princes aucun ſujet de jalou- 
ſe, contre celui qui leur rend leur 
liberte; puiſque ce Liberateur , bien- 
loin de 0. un dedommagement _ 
de toutes les,depenſes que SC. 
rofite lui fait faite, ſe met encore vo- 
lontairement & pour toujours, dans 
Iimpuiſſance de rien ajouter a..ſon. ;, 
Royaume , par yoie de conquete. & 
eee les plus legiti- 
mes. II a, trouve le ſecret de perſua- 
der tous ſes Voiſins, que ſon unique 
objet eſt de Separgner , ainſi qua 


Ly 
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eux, ces ſommes immenſes, que leur 


cotirent 2 entretenir tant de milliers 
de Gens de guerre, tant de Places 
fortifiees & tant d autres depenſes 
miliraires; de les delivrer pour jamais 
de la crainte de ces cataſtrophes ſan- 
glantes, fi communes en Europe; 
de leur procurer un repos inaltera- 
ble; enfin, de les unir tous par un 
lien indiffoluble : enſorte que tous 
ces Princes euſſent pu apres cela vi- 
vre entreux comme des freres & fe 
viſiter les uns les autres comme de 
bons voiſins, ſans Yembarras du Ce- 
r&monial , fans la dẽpenſe d'un train, 
_ n'expoſe que pour Eblouir , 
ouvent pour cacher fa miſere. N'eſt- 

ce pas en effet une honte & une ta- 
che pour des Peuples fi polices, que 
toute leur we e ſageſſe n ait pu 
juſqu à preſent, je ne dis pas leur pro- 
curer la tranquillité, mais les ſauver 
des fureurs , quils deteſtenr dans les 
Nations les plus ſauvages & les plus 
barbares ? Pour prevenir ces cruels 
EvEnemens , pour Etouffer dans leur 
germe ces ſemences pernicieuſes de 
confuſion & de bouleverſement, wins 
vort on rien imaginer de plus heu- 
rem que le projet de Henry le Grand, 


Ervize Taewrrene, $45 
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Voilà tout ce qu on peut raiſonna- 
blement exiger. II n'eſt au pouvoir 
de I'humanice, que de & 
dagir: le ſuccꝭs eſt loauvrage dune 
main plus puiſſante. Un prejngẽ ſi 
avantageux pour le projet dont il 
eſt queſtion, que bes perſonnes ſen- 
{ces ne pourroient ere blamees den 
juger pour cela ſeul; C eſt qu'il a etẽ 
—_— par les deus Fetes: Cou- 
ronnees, que la Poſtfrice regardera 


dans 3 regner : j ajoute fur la 

perſonne de H en iculier, 
c eſt aux Princes 2 com 
me lui par Vadverſiee, qui mont pref- 
que jamais trouve que des obftacles 
dans leur chemin; que c'eſt, dis- je, 
a ces Princes, qu'il appartient de ju- 
ger des vrais obſtacles ; & qu on peut 
deferer ſans crainte à leur ſentiment, 
ſur- tout lorſqu on les voit prets à 
expoſer leur vie pour le foũtenin. 
Pour moi, je regreterai toujours que la 
France, en perdant ce grand Prince, 
fe ſoit vue enlever du meme coup. 


comme les plus excellens modeles 


les 
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dont ſon Regne Vavoit comble'($). 
I refte a expliquer en détail toutes 
ties de ce Deſſein, & comment 
il devoit s exccuter. Commengons par 
ce qui regarde la Religion. 

Deux Religions ont cours dans 
Europe Chrerienne ; la Religion 
Romaine, & la Religion Reformiee : 
mais comme celle- ci a admis pluſieurs 
modifications dans ſon culte, qui la 
rendent, ſinon auſſi differente de la 
Religion Romaine, du moins auſſi 
Eoignee de fe raunir; il faut nẽceſſai- 
rement la partager en deux Religions, 
& la premiere deſquelles on conſer- 
vera fon nom de Reformee; & l'autre 
pourra s appeller la Religion proteſ- 
tante. Ces trois Religions rẽgnent en 
Europe d'une manière très- varie. 
Italie & I Eſpagne ſont demeurces 


que ſon Miniſtre le 
orcat comme malgre 
lui a entrer dans le 
projet, & que le Duc 
de Sully, qu il croic - 
en etre le ſeul Auteur, 
n'y ètoit lui meme fi 


8) On juge aiſc 
ment ſur tout cet ex- 
poſe, quelle foi on 
doit ajouter au tẽmoi- 


| de Siri, id. 
Eertguil donne à en- 
tendre, que Henry le 


Grand n toit poll&dE 
pe” er que de la 
paſſion d amaſſer des 


fort attachẽ, que 
pure opiniatrere , "s 
peur-trre ,* pour fon 


trẽſors il. fallut 


propre interdr, 


La Frenrime, 237% 
en poſſeſſion de la Religion Romane, 
fans mélange d aucune autre. La Re- 
ligion Reformee ne ſubſiſte en France 
avec la Romaine ; qu'à la faveur des 
Edits, & y eſt la plus foible. An- 
gleterre, le Dannemark , la Suede, 
les Pays*Bas, la Suiſſe, ſont auſſi mẽé- 
langes : avec la difference; que c'eſt 
la Religion Proteſtante qui y domi 
ne; les autres n'y ſont que toler&es. 
L'Allemagne les reunit toutes trois, 
& meme dans pluſieurs de ſes Cer- 
cles, les regarde de meme ceil; ainſi 
que la Pologne. Je ne parle point de 
la Moſcovie, ou Grande- Ruſſie. Ces 
vaſtes Pays, qui n'ont pas moins de 
ſix cens lieues de long, ſur quatre 
cens de large, étant en grande partie 
encore Idolarres; & en partie Schiſ= 
matiques, comme les Grecs & fes 
Armeniens, mais avec mille pratiques 
ſuperſtitieuſes, qui ne leur laiſſent 
preſqu' aucune conformit avec nous; 
outre qu' ils appartiennent a VAſte,, 
pour le moins autant qu'a Europe, 
on doit preſque les regarder comme 
un Pays Garkaro & les mettre dans la 
meme claſſe que la Turquie; quoique” 
depuis cinq cens ans on lui donne 
rang parmi les PuiſſancesChrẽtiennes. 


— 
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Chacune de ces trois Religions ſe 
trouvant aujourdhui Etablie en Eu- 
rope, de maniẽre qu'il n'y a aucune 
apparence qu an put venir a bout dy 
en dẽtruire aucune des trois , & que 
experience a ſuffiſamment montre 
Tinutilité & les dangers de cette en- 
trepriſe; il ny a rien de mĩeux à faire, 

que: de les y laiſſer ſubſiſter toutes 
trois, & meme de les fortifier : de 
maniere cependant que cette indul- 
| ne puiſſe dans la ſuite ouvrir 

a porte à tout ce que le caprice pour- 
roit faire imaginer de faux Dogmes , 
_ doit avoir un ſoin particulier 
en 


touffer dans leur naiſſance. Dieu, 
oiſſant viſiblement ſoũtenir ce 
qu il plaſt aux Catholiques d' appeller 
la nouvelle Religion, nous enſeigne 
cette conduite qui n'eſt pas moins 
conforme aux preEcepres de la Sainte 
Eeriture que-confirmee par ſes exem- 
ples; & dailſeurs , la difficults Joſur- 
montable de faire recevoir Iautorire 
du Pape, dans les lieux où elle n'eſt 
plus reconnue, rend ce point de toute 
neceflite, Pluſeurs Cardinaux, égale- 
ment eclaires. & zeles, & meme quel 
ques Papes, tels que Clément VIII. 

& Paul V. en ſont con venus. 
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M ne s agit donc plus que de bien 
affermir ceux de ces Peuples qui ont 
fait choix d'une Religion, 19 
Principe on ils font, qu'il n'y a rien 
de fi pernicieux. en toute maniere „ 
le libertinage dans la Croyance, 
pour ceux qui en ont embratle. plu- 
ſieurs „ ou qui les pratiquent toutes , 
dy maintenrr Tordre qu ils ont jugé 
ſuffiſant contre les abus ordinaires 
d'une tolerance, qui apparemment 
leur eſt utile par dautres endroits- 
Ainſi Italie stant renue attachẽe à 
la Religion Romaine, & étant d ail- 
leurs le {Ejour des Papes, je conviens 
que cette Religion doit y etre conſer- 
vee dans toute fa pureté: & ce n eſt 
2 une tyrannie, que d' obliger les 
urels du Pays à s accommoder à 
cette Loi; ou zen ſortit, ils ccoyent 
ne devoir pas la ſuirre. On peut dire 
la meme choſe a peu près de VEſpa- - 
gne. Dans les Etats tels que la Fran- 
ce, od Von veut du moins qu il y ait - 
une Religion dominante; le tempe- 
rament à apporter, eſt de permettre 
den ſortir, fi Yon trouve trop feve- 
res les Reglemens , par lefquels la 
Religion Calviniſte feroit toujours 
dans la ſubordination de la Religion - 


10 Mrvorrs pe Surry , 
du Prince. Tous les autres n'ont point 
beſoin de nouvelles rẽgles: nulle vio- 
lence ſur ce point: liberté entiére; 
puiſque cette libert y a paſſẽ en Prin- 
cipe meme du Gouvernement. 
Tout ſe réduit, comme on voit ; 
ſar cet article, a un très- petit nom- 
bre de Maximes, d' autant plus ſures , 
qu'elles ne combattent le got de 
ſonne. Les Proteſtans ſont fort 
eloignes de prétendre faire embraſ- 
ſer de force leur Religion, à ceux de 
leurs Voiſins qui ne sen accommo- 
dent pas. Les Catholiques penſent ſans 
doute de meme: & Pon ne fait au- 
cun tort au Pape, en Fexcluant de 
ce qu'il convient qu'il ne poſſede plus 
depuis long*rems. Ce ſacrifice de 
droits chimẽriques, ſeroit plus que 
ſuffiſamment pay par la Dignité 
Royale, dont il doit erre revetu , & 
par Vhonneur de ſervir apres cela de 
Mediateur à tous les Princes Chre- 
tiens: qualité, dont il jouiroit alors 
ſans jalouſie: & a laquel'e on ne 
peut nier que cette Cour ne ſoit , 

par ſa ſageſſe, la plus propre de 
„ lee 
Va autre point du plan politique 
qui concerne encore la Religion, 


F i. 


__ ZEivan TAN. = 
regarde les Princes Infideles de Eu- 
rope, & conſiſte à en chaſſer en- 
ricrement ceux qu'on ne voit nulle 
apparencedepouvoir amener à aucune 
des religions Chretiennes, Si le Grand 
Duc de Moſcovie, ou Czar de Ruf- 
fie, qu on croit etre l ancien Knẽs de 
Scythie, refuſe d entrer dans Aſſo 
ciation, après qu'on la lui aura pro- 
poſee; on le doit traiter comme le 
Sultan de Turquie, le depouiller de 
ce qu'il poſſẽde en Europe, & le re- 
Kguer en Aſie, od il pourra ſans que 
nous nous en melions , continuer 
tant qu'il voudra la guerre, qu'il 
preſque continuellement avec les Per- 
ſam Se les Ture s. 
Pour venir à bout de cette entre - 
priſe, qui ne paroit avoir rien de 
difficile, d' abord qu on ſuppoſe que 
tous les Princes Chretiens y concot= 
rent unanimement ; il n'eft queſtion 
que dengager chacun deux à ſe taxer 
lui- mème, pour Fentretien des Gens 
de guerre, & pour toutes les autres 
4 neceſlaires a la faire ruſſir. Er 
attendant que le Conſeil General, 
dont il ſera parle plus bas, eur ſpeci- 
ſié toutes ces valeurs, voici quelles 
itoĩent à cet ẽgard les idees de Henry. 
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le Grand. Le: Pape fourniroid pour 
cette” expedition huĩt mille hommes 
& Infanterie, douze cens hommes de 


Cavalerie, dix canous, & autant de 
Galt#res, L Empereur & les Cercles 


d' Allemagne, foixante mille hommes 


d lafanterie, vingt mille de Cavalerie, 
einq gros canons, dix Galeres ou 
Vaiſſeaux. Le Roi de France, vingt 
mille hommes d Infanterie, quatre 
mille de Cavalerie, vingt canons, 
dis Vaiſſeaux ou Galères. L Eſpa- 
gne, la Grande-Breragne, le Dane- 
_ marck , la Suede, la Pologne, pa- 
Til nombre que la France, avec le 
ſeul égard de compenſer dificrem- 


ment entre ces Couronnes, ſuivant 


leurs commodités, le fourniſſement 


ent au ſervice de 


de e qui 


Mer. Le Roi de Boheme, cinq mille 


hommes d' Infanterie, quinze cens 
de Cavalerie, cinq. Canons. ke Roi 
de Hongrie, douze mille hommes 
d lafanterie, cinmq mille de Cavalerie, 
mer canons, fax Vaiſſeaux, Le Due 
de Savoye , ceſta-dire, le Roi de 


Lombardie, huit mille hommes d' In- 


fanterie, quinze cens de Cavalerie, 
huit canons, ſix Galères. La Repu- 


blique da Veniſe, dix mille hommes 


- 
. en ao a oa dtsy cwnasfcC. oa oc boo Bana. 


| Lyn Tasca. 255 
E „ douze cens de Cava- 
canons, vingt- cinq Galè- 
res. La R publiqusHelyrqu, quin- 
ze mille hommes d Infanterie, cinq 
ille de Cavalerie, douze canons, 
Republique Belgique, douze mil- 
1 hommes d Infanterie, douze cens 
de Cavalerie, douze canons, autant 
de Vailleaux. La Republique Irali- 
ate ec d'Infanterie, 
u 


cens de Cavalerie, dix canons, 
it Galeres. Le tout enſemble com- 
poſeroit environ deux cens ſoixante- 
dix mille hommes d' Infanterie, cin - 
uante mille hommes de Cavalerie, 
—— dens canons, & cent. vingt 
Vaiſſeaux ou Galeres ſoudoyẽs, qui- 
pes & entretenus aux frais de tous 
ces Etats, chacun ſuivanz leur pos- 
tion. 
Cat — des Princes&c Etat 


aux forces qu ils ge they 
te tonic fur” pied conme ien Vor- 
fins ou contre. leurs Sujets, que 
quand il auroit du 
tuellement , it ny auroit eu à cels 
Dp oc ont 


66 ole pour la 


26+ Memos Dr: Surny , 
le Grand. Le Pape 
cette expedition huĩt mille hommes 
& Infanterie, douze cens hommes de 
Cavalerie, dix canons, 8. autant de 

_ Galeres, L Empereur & les Cercles 
&Allemagne, 


— vingt mille de Cavalerie, 
einq 


gros canons, dix Galères ou 
Vaiſſeaux, Le Roi de F rance, vingt 
mille hommes d Infanterie, quatre 
mille de Cavalerie, vingt canons, 
dis Vaiſſeaux ou Galeres, L'Eſpa- 
gne, la Grande-Breragne', le Dane- 
_ marck., la Susde, la Pologne, pa- 
mi nombre que la France, avec le 
ſeul égard de r diflerem- 
ment entre ces Couronnes, ſuivant 

leurs commodités, le fourniſſement 
de ee. qui © aw ſervice de 


appartien 
Mer. Le Roi de Bolteme,, cinq mille 


hommes d'Infancerie ;. quinze: cens 
de Cavalerie:, cinq: Canons. Le Roi 
de Hongrie, douze mille hommes 
d latanterie, cinmille de Cavalerie, 
canors, ſux Vaiſſeaux Le Due 
de Savoye , eld A. dire, le Roi de 


Lombardie , huit mille hommes dIn- 


fanterie, quinze: cens de Cavalerie, 
huit canons, ſix Galères. La Repu- 


blique da Venile, dix mille hommes 


fourniroid pour 


abs mille hommes 
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8 „ douze cens de C. 

canons, vingt-cinq Gulè- 
wy Hh 


lique Helydtique, quin- 
wile . 3 & Infanterie, cinq 
e 


Cavalerie, douze canons, 
fe ue Belgique, douze mil» 
le. hommes laſs douze cens 
de Cavalerie , douze canons, autant 
de Vailleauz. La Republique ltali- 
tou dix mille hommes d Infanterie, 


ouze cens de Cavalerie, dix canons, 
uit Galeres. Le tout enſemble com- 
poſeroit environ deux cens ſoixante- 
dix mille hommes d Infanterie, cin- 
Par mille hommes de Cavalerie. * 
eux gens canons, & cent vi 
Vaiſſeaux ou Galeres faudoyts, Equi» 
pes & entretenus aux ſrais de tous 
ces Etats , chacun ſuixant leur por- 
r. „f itt 
155 * 
. paroit 
rable, & ſi peu pid hy compare 
aux forces qu ils font dans Fuſage 
| de tenir ſur pied contre leurs Voi- 
fins ou contre leu Sujet, que 
quand il. auroit dui ſubſiſter perpe- 
tuellement, it ny auroit eu à cela 
aucun inconvenient ;-G/aurox meme 


(16 une excellente Ecole pour la 
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Guerre. Mais outre” que les entre: 
priſes, auſquelles on le deſtinoit, 
nauroĩent pas toujours dur; on au- 
rot pu diminuer le nombre & les 
frais, à proportion des beſoins, qui 
n'auroient pas de etè les me- 
mes. Je ſuis perſuadé cependant, 
que cette idee auroit ett ſi fort du 
gotir de tous ces Princes, quapres 
qu'ils auroient conquis par ce moyen, 
tout ce qu ils ne doivent pas ſouffrir 
qu aucun Etranger partage avec eux 
en Europe; ils auroient cherche à y 
joindre les parties de l Aſie, le plus a 
leur commodire, & fur tout la Cote 
entiere d' Afrique, trop voiſine de 
nos Etats, pour nen ẽtre pas incom- 
mods. Une précaution unique 3 
prendre, par rapport à tous les Pays 
conquis, elit Ete d'y fonder de nou- 
veaux Royaumes, qu'on declareroit 
unis à la Republique Chrẽtienne, & 
qu'on diſtribueroit X*differens Prin- 
ces; en excluamt ſoigneuſement ceux 
Jui tiendrolent deja rang parmi les 
Souverains de l Europeee- 
La partie du deſſein, purement 
3 , rouloit preſque toute en · 
fiere fur un premier Préliminaitæ, 
qui nauroit ce me ſemble ſouttere 
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guere plus de Ae ue Tarticle 
recedent : Ctait de 40 uiller la 
laiſon 3 de 1 7 mpire by 
tout ce Cy poſ ſede.en Allemagne, 
en Italie & dans les Pays-Bas : en un 
mot de la redulte au feul Royau me 
d Eſpagne renſermẽ entre l Ockan la 
Mediterrane & les Pyrénées; A ayquel 
on aurolt faiſſs ſeulement,, pour. le 
rendre Egal aux autres grandes Do» 
minarions Monarchiques de! Furope, 
la Sardaigne, Maiorque, Minor, by 
autres Ties fur ces cötes; les 
aries a les Acores & le C55 Vert, 
avec ce 51 poſſede en Afrique; le 
Mexiqu 1 ec 55 Ifles de TAmeri- 

a 


ii 11 partietipent ; Pa ays ,qui 

5 e fonde ds grand 

| RR enfin ies ilippiges, 

Gba, les Molu ves , Kees autre 
. en A pot 

. 50) il fe gr Ghent Efpric tis 

un moy Fg 15 5 A 600 

2 e TAtficke deto n 


10 lui Orot en Ehrope ; c Erol 

de le lui kaire regagher 115 tes trois 

—_— iowa du Monte} en lui al 
arer ,*& ken la 1 

{6 re ** 100 
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256 Meuoingg r DE Sorry , hs 
ble, * 14 pourroit decouvrir 
Aans 1a ſuite. 2 is pour cela 
u'elle mauroĩt pas par Ja reſi- 
e A Employer la — contr el 
25 & mme dans cette ſuppoſition, 
f tot point au Prince de cette 
Maiſon , regrant en Eſpagne , qu'il 
elit Eallu wjertir ainſi les trois par- 
ties du Monde „ mais a. differens 
Princes, de la meme. ou de pluſieur 


| branches; leſquels 5 apres cela, D'euſ- 


ſent ẽtẽ tenus qu a envers 
la Couronne d Eſpagne, ou tout au 
1 ent 

s anciens Conquérans. ae 


| Mallyo : 4, vent Etre Ja plus puiſ- 
” {ante du 


Monde, auroit pu ent- 
nuer A 15 later de cet avantage, 
ſans que les autres lui 


cette pretendue grandeur. 


ur la Monarchie Uniy mi- 
12 en Evidence r toutes les e 
ches qu elle a kgit faire A, Chadles- 
Quint &3 155 Fils, ont 0 la ſe· 
vErits de ce traitement, auſſi ju — — 


e 5: 
ON ue 1 155 — 
Jen on 1 eft vral 


npixe; mais au- 


ne emié 
Les nas de la Maiſon 2 
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uel, à parler juſte, elle na pas plus 
droit, que tous les Princes d Al- 
lemagne & meme de TEurope. Si la 
choſe avoit beſein d'erre prouyee , 
i ne faudroit que lui rappeller, à quele 
les conditions Charles: Guine lui me · 
me, le plus puiſſant d'eux tous, ſut 
reconnu Empereur ; conditions, qui 
jura ſolemnellement d obſerver, à 
Smalcage , en pre ſence des ſept Eleg - 


teurs ou Princes, & des Deputes de 
ringt · quatre Villes Proteſtantes, le 
halt portant 1a parole pour tous. [! 
jura, dis- je, de 1 dan ane en 
oor a la fameuſe Bulle 
ſous Charles IV. fauf 
Yy — amp 
du conlentement/ expres des Princes 
Souverains d Allema 
cher à aucun de leurs Privileges ; De 
i introduire aucun Etranger dans Jet 
0 ſans leur aveu ; De ne donner 
les Charges V dienitts , 12 deg 
— mn -que de la ſeule 
gue Allemande: De ne point Etg= 


Landgrave de Heſſe & le Prince d En- 
fag wines aux Loix regyes dany Empire 
* mais par le conſeil & 
gne; De ne tou- 

Conſsil: De ne faire ni Guerre n 
Allemands Naturels ; De ne e ſervir 
pl ee de lan {put mow: 


— 
CI | N 
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ment -: De nappliquer aucune des 
Conquetes à ſon profit particulier. 
Il renonga formellement fur tout, a 


Theredite de la Dignité Imperiale. 
dans ſa Maiſon: & conformement au 
ſecond Article de la Bulle d'Or, il 
jura qu'il ne feroit point reconnoitre 
de Roi des Romains, de ſon vivant. 
Lorſque les Proteſtans d Allemagne, 
après en avoir preſque chaſle Ferdi- 


nand, conſentirent a lui deferer la 
Couronne Imperiale ; ils renouvellé- 
rent ſoigneuſement avec lui tous ces 


Articles & les lui firent jurer, avec 
de nouveaux Reglemens pour le libre 


Exercice de leur Religion, 


„Quant aux poſſeſſions de la Mai- 


ſon d' Autriche dans Allemagne, 
Italie & les Pays-Bas, qu on lui ote 


auſſi; pour ne rien dire ici, de ce 


quelle ny doit. qu'a- une uſurpation 
tyrannique; on ne la prive apres tout, 

ue de Pays, qui font pour elles le 
ſje de {1 grandes dẽpenſes (je parle 
ſur tout de Italie & des Pays-Bas) 
que tous ces tréſors des Indes n'y 
ont pas ſuffi: & d ailleurt, on Vindem- 
piſe par des 6tabliſſemens auſſi con- 
ſiderables pour le moins & certaine. 
ment beaucoup plus crab r 

$ ö c cedan 
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<&dant le privilege excluſif, dont js, 
viens de parler, de $'erendredans les; 
trois autres parties! du Monde, d' 
foadernde nouvelles Dominatioas ,. 
de sen appreprier les mines & les: 
trẽſors : ce qui ne doit pas pourtant 
s entendre, comms ſi Ten y interdi- 
ſoit tout Commerce aux autres Na 
tions de Europe 3; au contraire . il: 
devoit etre libre & ouvert à tout ls 
monde, & cette ſtipulation, qui eſt 
des ey umportantes, — alen un 
nouvel avantage elle, qu une 
reſtriction Faire A fas droits — wi * 
- Je-w'ai aucune peine à creire en 
Examidant cet arrangement, que la 
Maiſon d Auttiche auroit accepte ces 
conditions, fans obliger a tirer Tepee 
contre elle. Mais le contraire ſuppo- 
{ ; à quoi lui eur ſervi ſa réſiſtan- 
ce? La promeſſe faite à tous les Priu- 
ces de Europe, de les enrichir de 
ce Fre lui enlevoit, ne lui laiſſant 
d eſperance de ſecours, de la part 
1 12 2 2717818 65 

y avoit donc ici à gagner pour 
tout le monde ; & Coſt re qui Ad 
roit la reuſlire du Deſſein de Henry 
Pane W ng ag. une 

1gnite , afaquents, tous les Fringe 
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60 Mom os Sviir , 
MK ftiomm6ment: ceur d' Allemagne, 
uvoiem pretendre , mne Den- 
Aaurant plus: flateuſe * quoique 
ſuiyunt ſa premiere inſtitutibom, on 
my stach aucun fonds, que f Em- 
. 1 Republics, Che. 
t 4 
tiene 1 qu en ẽtendoit à abou tear 
thus fes privileges — . — 
Ser Renneur neſerdic 2 — 
IK ſuite, qu au. plus digmes &. qu on 
poop mag 9 plus mar- 
que, ſur 4s ves Belgique 
Ic vetieue; — le recon- 
noitre n cliaque mututiem pat i hom- 
moge reſpectutux, LDHection dé 
FEmpereur demsuroit entreſles niuins 
des Hlecteurs, ainſi que ta nomina- 
tio du Rei, Ges Romains': avec la 
reſtriction in pourtoient 4% 
prendre deu fois de ſuite dabs la 
mime famille, Pour bete oi on 
tte eohienu \Kew igbhtifter de Mu 
de Bariere. qui gagnoit outre cela 
dans „les apanages de la 
Melon FPAiericke ; qui com eh 
Jo este de aB. 1 9311151 $7 
Se refte- de ces e 
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de France, d Angleterte, de Dare- 
marck & de Suede, entre les Vent 
tiens, les 'Grifons,, le Duc de Vir 
temberz, & les Marqu uis de Bade- 
Anſp '& de Doutlath. Ona au- 
toit flit de 1a Boheme” un Royate 
me Elekkif, en y joignant 14 Mors- 
vie, Ia Sneſie & a Luzace, La Hon 
Ste Krit auſſi dovenue-un Royay- 
me Electif, 2 la nomination du Pa- 
pe, de TEmpereur , des Rois de 
France, & Elpague, CAngleterre , 
de Banemarck Ye Subde & de Lom- 
bardie: & parce que. ce 
devoit ètre regar comme' e bou- 
levart de la n on ſe ſeroĩt 
attache I le rendre le lus puiſfant 
& le plus en Etat de reſ1 ai Tofi- 
deles; en tant des- A- prbſent 
Tae fe + uttiche , 5 Pune, 
Carinthie &. .Carniole,. & en in- 
605 rporant dans la ſuite, , tout ce 

n con JuErerort en Tranſilyanie * 

. ſclavonie & Croatie.. Les 
memes. Electeurs ſe ſeraient oblighs 
par ſermenr; „fe Lal allifter paticulicre- 
ment; &, Ws F eu 4 55 Join 
de ne jamais Lacc er A la br 
114 n revettr 5 * comm 
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par Tes grandes qualités, ſur- tout 
pour la Guerre. La Pologne tant 
dans le meme cas a ag pres que la 
Hongrie, à cauſe du voiſinage du 
Turc, du Moſcovite & du Tartare; 
elle ſeroit pareillement devenue un 
Royaume ᷑leckif par les memes.huic 
Potentats; & Ton auroit augmenté 
Jes forces, en lui appliquant toutes 
confinent ſes Frontières, & en ter- 
minant A ſon avantage, les diſputes 
qu'elle a avec ſes Voiſins. La Suiſſe 
accrue de la Franche-Comté, de 
PAlface, du Tirol & autres depen- 
dances , auroit été Erigee en Repu- 
blique Souveraine, gouyernce par 
un Conſeil ou Senat, dont TEmpe- 
reur, les Princes d Allemagne & les 


* 


Venitiens, auroient 6tE nommes Sur- 
Les changemens à faire en Italie, 
confiftoient en ce que le Paps ſeroit 
declare tenir rang parmi les Mo- 
narques de I Europe; & qu'il poſſe- 
derdit à ce titre Naples, la Pouille, 
Ja Calabre & toutes leurs depen- 
dances, unies au Patrimoine de 


ane Fine, fans pouvoic zam 
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en etre alients, Le ſeul cas dop- 
poſition de la part du Saint Pere, 
qu on ne doit pourtant pas preſu- 
mer, auroit oblige a changer cr 
ordre , & a partager le Royaume 
de Naples en deux portions , dont 
les memes Rois Electeurs aurotent 
'diſpoſe dum commun accord. Ea 
Sicile feronxn ced&e & la Republi- 
que de Venife, par Lettres emanees 
des huit memes prineipaux Poten- 
tats; à la charge den rendre Romma- 
ge à chaque Pape, qui acquerotit le 
. ws Chef immẽdiat ere la 
Republique{[talique, appellée autre- 
mol — cette rife} la Republi- 
=_ de VEgliſe. Les autres Membres 

e cette Republique, ſeroient les Sei- 
gneuries de Genes , Florence, Man- 
toue , Modene, Parme, Lucques , 

uvernẽes comme elles le ſont aftuel- 

ment, Boulogne & Ferrare, Eri- 
gées en Villes libres: & toutes ces 
Seigneuries auroient rendu tous les 
ringt ans hommage au * leur 
Chef, par le don ſolidaire d'un Cru- 
cifix de dix mille cus. 2 

Des trois grandes Républiques de 
Europe, celle- ci * premier 

8 Dp "ll 
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coup d'ceil devoir etre la plus brit. 
lante & la plus riche : ce qui n'eſt 
pas cependant; parce qu on ny com- 
prend point ce qui appartiendroit 
au Duc de Sayoye, Cet Etat ſeroit 
vrendu lune des Grandes Monarchies 
de I Europe, hereditaires aux filles 
comme aux males, portant le nom 
de Royaume de Lombardie ; ; dany 
lequel, outre 10 pays ainſi appelle, 
Jergient encore compris le Mila- 
nois & le — Pac pour lequel 
en donneroit au Duc de Mantoue 
te Duchẽ de Cremone , il y ayrgit 
—— ie de N e . 
Pat .4PO de Empereur, & 5, 
des Puiſſances Menanc äq de la 
Republique:Chretienne, ' 
La France, comme on voit, ne ſe il 
8 rien pour elle-mcme dans Ml . 
; ces diſſerens de membremens, que la 
ſeule gloire de les diſtribuer avec 
- £quite. Hegry en avdit fait la décla- 
ration des, long-tems auparavant. I! 
diſojt mẽme 1 avec autant 
ration que de bon ſens, que 
cet ordre une fois ẽtabli, il auroit vo- 
-lontiers remis la queſtion de Teten- 
. due que devoit-ayoir-la France, 3.J 
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Le Tree iſ 
lies dias fufftages ( 1 Capeny 
dant comme Je Pays d'Artqis., a 
Hainauls; Cambrai, le Cambreſis, la' - 
Tournaiſfis, Namur & Luxembourg, 
ne convenpient biem quꝭ elle ; ils laã 
ttoĩent cẽdes, mais pour en gratiſier. 
en dix portions, dix Princes ou S- 
e ayant titre de Son- 
ben moto tit up av 

ee eteit preciſẽmeit 
dans le meme. cas: C ᷑toit un point 
arreteE entre les deux Princes, au- 
teurs du Projet; Eliſabeth & Hen 
y; ſar latrem 'avOitapparants 
ment fait cette Neine, que tes dflas 
Britanniques, dansiles diferens tat 
par où elles ont „dune uud 

pluſeurs Monarchies, Lledives, E- 
2 maſculines ou t minines. 
patmi la meriation de leurs Love Gd 
leur reep n'avoient * 


* % 7a 3" & 4 . ne! 5 = 2 
ee veur done] la 1 Savoye, 
5 r. Ce 4 il 


dire Siri , T6tfqu'i 
nous entrerient d diſpofizions du 
<eſleins qu lt awance des Veniriens , 
„ qu avoir nſeſt pay . 
e e ee 
ming A, 1 France e init ans. 
7 T7. A 555. tans de a e 
faire eddertches; e.. '> 


'#65 Meno Dr Surry; 
v6 3 ai de verirables mal 
*Keurs ; que lorſque leurs Souverains 
Arolen vdulu Jortirt de leur petit 
Continent. Il ſembie en effet qui ils y 
iſont comme concentres par ſa Na- 
ture meme : enſorte qu'il ne tient 
Aua eur dlétre heureux, fans avoir 
deu à do meier avec perfonne; ; pour- 
vii qu' ils ſe bornent à mainterir en 
_ — Peuples quĩ leur ſont 
amis, en les gouvernant chacun 
ſelon leurs Privileges '& leurs Cou- 
tumies. Pour faire tout égal entre la 
France & 1 erre, on prenoit 
duns le Duchẽ de Limbourg „le Bra- 
: bant; la Juriſdiction de Malines & 
autres dẽpendances de la Flandre 
Flamande, Gallicane, ou Imperiale, 
de quoi compoſer huits'Fiefs ſouve- 
rains pour huit Princes ou Milords 
de cette Nation:. 

Ces deux portions ercepttes ; 
"tout le feſte des dix-ſepr Provinces- 
' Unies , appartenant ou non appar- 
tenant à PEſpagne , étoit Erige en 
d'Etat libre & independant , 
ſous le nom de Republique Belgi- 
que. Il faut pourtant encore en re- 
'rrancher un Fief , portant titre de 


e 4k, au Prince d'O- 


wu. ak a A. Oo. 6 ðõʒ 
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range, & quelques autres ſemblables- 
indemnités, de peu de valeur, pour 
trois ou quatre autres perſonnes, La 
ſucceſſion de Clèves etoit partagte 


entre les Princes, que IEmpereur 


en vouloit depouiſler : Ceroit le 
moyen qu on avoit de les gratifier, 
aux depens de la Maiſon d' Autriche, 
ainſi que quelques autres Princes 
dans c& Canton, auxquels, on aban- 
donnoit les Villes Imperiales qui 

font 'firates, La Suede meme & E 
Dannemarck , quolque la loi: que sc 


toient impoſte la France & TAngle- 


terre, dut leur etre commune avec 


ces deux Couronnes, trouvoient en- 


core dans cette diſtribution, de-quor 
fe procurer plus d ẽtendue & de com- 
modite. Les troubles perpetuels- qui 
agitent ces deux Etats, .aurotent pris 
fin; & C toit ce me ſemble leur ren 
dre un aſſez grand ſervice; Toutes ces 
seſſions, Echanges:& tranſports, am 
Nord de VAllemagne-devorent erre: 
faits a Varbitrage.des.Rois de France, 
d Angleterre & de Lombardie, & de: 
k Republiquede Veniſe. 
On comprend preſentemenr quel 
ctoĩt Fobjet du: nouveau plan = C 


wit de partagr avec proportion ow 
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te Europe, entre un certain nom-- 
bre de Puiſſances, qui weuſſent eu- 
rien à envier les wo aux autres du 
coté de Fegalite , rien à craindre 
du core 25 Yequili bre, Le nombre 
en Etoit réduit I quinze; & elles 
Ftoient de trois elp ces, ſcavoir , fix 
andes- Dominations Monarchi ques - 
Hereditaires; « cin Monarchiques 3 
Hyes z ** quatre "Republiques Souve- 
Faines. Les fix Monarchies her edi· 

taires, Erojent la- France, VEſpagne,. 
 FAngleterre ou Grande-Bretagn e, le 
2 la-Sudde & la 3.8: 


die: les ing Monarchies Electives ,. 

25 5 2 ha pes ou le pontifi- 

Polagn 8 ongrie & 

gu we public ques, 1 

eniſe u Sejgneu- 

| Hey de Alte, uon 

= ie mots nommer Dycale , . 
Dugs-3 3 Iz- 5 

Lad he 15 7% ou < e 

3 A * Bessie; autrement 

' Leo] 128 K Jes Fraryrs,, propre 

3 cimenter * de tous ces Mem- 

hres entr ux, &a y maintenir Tor. 
&e une Jois ętahli; les ſermens 
ee rigroqus, fit ſur 


Regs. nfs RR he 


tous ges an ay 2 
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N hho Hop ——j ucyendt an 
e petites e 
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aſſürances mutpelles pour la ſib 
du Commerce; les 1 
* Al 


contentement gen 


tout cela ſe a 4% . 


me, ſans qu'il ſoit dig je mc 


tende pup ſur les. precautions 


11 d tous = 


OA 


tail qui auroient 456, aifement le- 
vert dans le Conſeil Général, ra- 
reſentant comme les. Etats de toute 
Europe dont I tabliſſement 6rojr 
doute idée la plys heureuſe 
5 ſormer, pohr „ 
; agg mens, que l ems ppporie Len- 
rent aux L t nog 


nl 5 — wt ag = ofly * 
celuz des ancieos AmHhictxons de la 
Greeg ,..8108 les modißeathont c 
venables a nos: uſages a hotrf M 
mat, & au but de notte Politique. 
I conſiſtoit en un certain e de 
Commiſſaires, Miniſtres ou Plent- 
patentiaires, de taures les Doming- 


eber, e che | 


44s "Menon br Sorry ; f 
continuellement aſſembles en C. 
de SEnat | pour d&liBerer ſur les a 
Fires ſurvenantes; $ 'occuper I Au- 
ter les differens interẽts, pacifier les 
uerelles ; eclaircir & vuider toutes 
K affaires Civiles , Politiques & Re- 
"ligieuſes de Europe, ſoit avec elle- 
meme, ſdit avec I Etranger. Ea for- 
me & les procedures de ce Senat, 
auroient eté plus particulicrement 
"determines par les ſuffrages de ce 
Senat lui- meme. L'avis e Henry 
Etoit * wil*far compoſe; par ẽxem- 
ple, de quatre Commiſſaires, pour 
chacun Us: Potentats ſuivans, IEm · 
— ond e, les Rois de France; 
Angleterre , de Pan- 
bek 9 897 4e S de Lombardie, $ 
de Pologne, 1a Republique” Veni- 
tienne ; & de deux ſeulement, pour 
10 aütres Republiques &. moindres. 
iflances: ce qui aùrbit fait un $6 
vat d enviton ſolxante: ſix perſonnes, 
domt {6 efleix auroit pu le renouyeller 
M6 trois ans en trois ans 
A xegard du lieu; on Ukcidetoir | 
Fil-6tojr plus & propos que ce Con- 
Feit füt. p ermihont, qu rambulatoire, 
Ae n tro que rum. Si on le 


nn Portidils* de vings= 
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Tron Trihrrimer r 
dens Magiſtrats chacune; leur ſejour 
deroit etre dans trois endroits, qui 
ſuſſent comme autant de centres com- 
3 tels ue Paris ou Bourges, 

r Vune, Trente & Cracovie ou 
urs environs, ce, deux autres. 
8 hon jugeoit plus expédient de ne 
ren. le diviſer ;- le lieu d aſſemblẽe, 
ir qui füt Axe o ambulateire, 
devoit étre à peu pres le ccur de 
Europe, & etre par conſequent fix é 
dans. quel qu'une des quinze - Villes. 
A Merz, Luxembourg , Nan« 
c Cologn e Mapence „Prèves, 
F . Wirtzbourg. Heildelberg,. 
Spiro, ,. Wormes; * er re Bale, 
Je crois u. outre ce Conſeit-GE- 
wid | il "eat encore convenu d'en 
Srmer un certain hombre de moin 
dres, pour la commodits particulicre - 


the {oh les auroiv'placts, par exemi- 
164 J Dantzik, a: Nuremberg; 'a- 
'Vientiecen. Allemagne, à Bolegne 
eri tale, A Conſtance, & le dernier 
dans rendroit jugs le plus commode 
pour les Royaumes de France, d Efi- 
Angleterre, &: la Repu- 


ge Ke. d. 
Ligue Be Bae * * 


de. diffttens Cantons, En em ctẽant 


pronongant 


venans aux moyen employs; par 


Muomes Dn Surty; _ 

* — Mais que ſuſ- 
Rut le nombre & la orme de ces 
Conſeils parti culiers , il toit de tou- 
te utilitt qu ils reſſortiſſent pan Ap- 


| prlauGratd-Conſeil:Gendral, don: 


Arrets auroĩent tte autant de Dé- 
crets irrévocabies & irreformables; 


comme S tant cenſes Emaner de lau- 


torite r6unie de tous les gouverains; 
all libre ment qu abſo- 
ü Wen. 7 


Mais laiſſons tout ce qui ſe bonne 
a: des ſpeculatious; auxquelles Vex- 
perience & la ep aurotent pu 
apportet bien des chaugemens 1 & 


Henry, pour faciliter Vex&cution.de 
ſon grand Deſſein. J'&yierai,. aiſtant 
qu il ſe pourra: de reitet co qu on 
2 lu en diffcrens endtoits de ces M4. 
r ed | Hine THO £1 110 * * 

"5d avait tuujaurs paru A; ru Hensy de 
la;dernidre canſiquenca . de pou 
5'afſirer de quelqy'yin; des plus puiſ 

fans Princes de Europe, hour . 
certer avec lui tous ſes Foy 
£8 qui fit qu apres la: mert d EA 
Beth, qui aroit uni d un nœud ig 
diſſaluhle Pinter&t-des deux Courat- 
ante. do-Brance & LAngleso me, Uh 


nd Seed en ES. rf, 


toit point à la Confedergtion, m 


thong TRENTIEWE: 27%: 
mit rout en ceuvre pour faire piſer 
tous ſes ſentimens au Roi Ja ws 
ſon ſucceſſeur. Si javois pu y x the» 
dans l Ambaſſade folemnelle., dont 
ſai. 19 les particujarités, 1 
qu aire ele ce Prince, que 
on nom par ũt tout ouvertement a 
cote de celui de Henry; cette frater- 
nite d' Armes, ſur- tout ff elle avoit- 
eté g groſſie de la meme maniere , des 
noms- 4 25 Rois de Dinnemarck & 4 
Suede , auroit Epargne la peine & les 
diffeultés de bien de s Negoclations, - 
It fallutſe contenter, comme on I': "at 
vu, auprès du Roi Angleterre, i. 
memes promeſſes „qu on e 5 
dans leg autres Cours; ceſt- A- re: 
que non ſeulemept il ne «oppoſe! 


encore, qu apres que Henr auroit-: 
rendu ſes delleins publics, ſe det * 
clareroit poyr nous, & contribue-- 
reit de la meme ny $44 1355 ſe au- 
tres Intëreſſẽs: 54 a Ia 
fin autant pl us ail ohh a * nay o 
Fours . qui n 
Kere ala areſſe naturelle 354 c 
* qui Ku t de faire executep- 


per le Pringe. de Galles , fan Fils; c- 
Wa beter e ewa ond 


— 


R fans reliache dans les diff rentes 


374 Mcorrs vr Sotry; - 


fon nom. Sir6r que celui-cieut ob- 
tenu de ſon Pere, que du moins il 
fermeroit les yeux ſur ſes dẽmarches, 
il prevint tous les defirs de Henry; 
animẽ du-defir d'acquerir de la gloi- 
re, & de ſe rendre en meme tems 
digne de Teſtime de Henry & de ſon 
Alliance: car il devoit Epouſer Painte 
des Filles de France. Il m'en Ecrivit 
Baer. Anois, & ces rermes +. y 
ajoũta, que le Roi de France pou- 
yoit comprer ſur fix mille hommes 
&Infanterie & quinze cens Chevaux, 
qu'il Sobligeoit de lui mener; & dans 
N ſuite, ce nombre fut augmentE de 
deux mille Fantaſſins & de huit ca- 
nons , ſoudoyés & entretenus aux 
frais de IAngleterre, pendant trois 
ans au moins. Le Roi de Suede ne 
ſe montra pas moins zélé pour la 
eauſe commune; & le Roi de Dan- 
nemarck parut auſſi etre dans les me- 
mes diſpoſitions, © 
On riegocioit pendant ce tems- 


luſieurs fois , & m'en. A 


© # 


Cours de l Europe, particulifrement: 
dans les Cercles d' Allemagne & les: 
Provinces-Unies, où le Roi tenoit 


pour ce ſujer Boiſſiſe, Ereſue- Cat 


il om 
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.Baye, Baugy, Ancel & Bongars, Le 
Conſeil des Etats fut bientòt d'ac- 
cord: le Prince d Orange envoya les 
Sieurs Malderet & Brederode, of- 
frir de leur part au Rot, quinze mil- 


le hommes d' Infanterie & trois mille 


de Cayalerie, Ils furent ſuivis de pres 
par le Landgrave de Heſſe & le Prin- 
ce d' Enhalt, auxquels on eut Vobli- 
gation, ainſi qu au Prince d' Oran- 
ge, de voir en aflez peu de tems 
groſſir la liſte de Oonfẽdẽration, du 
Duc de Savoye; de tout ce qui te- 
noit dans la q | | 

la Baſſe, Autriche, pour la Religion 
Refarmee ; de. quantite de Villes & 
de Princes Proteſtans d Allemagne; 
enfin, de tous les Cantons Suiſſes, 
de la Religion: & lorſque la ſucceſ- 
ſion de Clèves, qu'on voyoit Em- 
pereur ſe diſpoſer à uſurper, fut de- 
venue un autre motif d engagement; 
il n'y eut preſque plus rien en Alle- 
magne, qui ne fut pour nous; com- 


ongrie, la B & 


me le prouve aſſez le reſultat de 


Aſſemblée Generale & Hall. On au- 
roĩt ſuſcitẽ a VEleReur de Saxe, qui 
.Etoir, . peut-Erre demeurt le ſeul du 
Parti contraire, un embarras, dont 


il edt eu de la peine à ſe demiler 


| 
L / 
| 
[ 
| 


che de Jean Frédéric, 1 


pM — Sbiry; 
etroit de lui mettte en tete la bit; 


Charles: 


cer Electorat | 
Il y avoĩt plaſieurs de ces Puilſan- 
ces, auxquelles je ſuis perſuadt᷑ qu on 
neut rien riſque Souvrir ſur le fond 
meme- de Tentrepriſe; ui Fanroient 
meme fecondee avec d'autant plus 
de chaleur , qu'elles auroient vu qu'on 
ſe ſeron porte plus vuvertement à la 
deſtruction de la grandeur Autri- 
chienne, tels étgient aſſurẽment les 
Venitiens , les ads = -& 
. reſque tous les ro ans ſur-tout 
Evange ee epi Mais 
comme on ne 'apporter trop 
de precaution, pr ne pas 18 
fer contre la nouvelle Alftance, les 
Puiſſances C qu'on (Fg 
ehoit à y engaper ; en ſe donna bien 
de garde de rendre Tabord | 
Jos vrais motifs, ni toute ''Etendue 


du Pr jet toticett® Le ſecret de Firi- 


ttigue fut dans le commencement ca- 
che à tous fans exception; enſuite, 

relevẽ à un tres pet tit nombre de per- | 
-fonnes; dont on well avoir abfoly- 


ment beſoin pour gagner & arracher 


"ks autres & qu'on ne pat foupcon- 
wer d. ae son, tba ne 
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fut fort long · tems prẽſentẽe à tout 
le reſte, que ſous Lide d'une: eſp& 
ce de Fraité de paix generale, dans 
lequel on renfermeroit ce que Þu- 
tilitè publique & le bien general de 
Europe pourroient inſpirer de 
moyens , pour arreter les progres du 
pouvoir exeeſſif de la Maiſon d' Au- 
triche. Nos Ambaſſadeurs & nos 
Agens n euxent ordte que de deman- 
der a ces Princes un renourellement 
ou un commencement d' Alliance 

our travailler plus efficacement a la 

aix; del nulter enx-memes ſur 
les moyens dy patvenir ; de paraitre” 
n etre envqyts que pouriles chercher 
avec eux : de les ſonder cependaut&- 
ſuivant les di ſpoſitions où on bes trau- 
yeroit , de jetter comme auchazard & 
f queique 1dee d un 


les navoient pu jouir:julqu/z prefent.- 
Les propoſitions d alliances par maria- 

ges urentrres- utilement miles _ 
ge aupres.des Rois dAng'ererre ic de 

erm 
Lorraine, Cætoit un point decide, 
de ſajre Epopler au Dauphin Iheri- 


= — —— — © * 
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moyen de Finfinuer & d'en convain- 


ſonne meme de Henry, & fi gratui- 
tement de ſa 


_ fon 2 à donner tou - 
tes 


qu il ne retiendrois a for profit ni 


tiere de Lorraine; ce Duchẽ conti- 
nuant a relever de Empire, comme 
Auparavant. | | 

Mais aucune precaution ne parut 
ſi neceſſaire & ne fut ſi forrement 
recommandée à nos Négoriateurs, 
que de bien perſuader tous les Sou · 
verains de I Europe, du defintergſſe. 
ment avec lequel Henry etoit reſolu 
d agir en cette oceaſion. On trouvoit 


cre ces Princes, lorſque dans la ſup- 
poſition qu'il fut beſoin de recou- 
Fir aux armes, nous proteſtions hau- 
tement qu on pouvoit compter ſur 
les forces, ſur les tréſors, fur la per. 


part, que ſans attendre 
d'en etre requis , il ſe porteroit de 


es aſſurances les plus poſitives, 


une feule Ville, ni un ſeul pouce de 
terre, meme comme de dommage- 
ment, Cette moderation , dont à la 
fn perſonne ne douta, fit toute l Im- 
preſſion qu elle devoit faire, lorſquꝰ on 
put entrevoir quelle ẽtoit d autant 
; gentreuſe, qu'il y avoit de quoi 
Latex & contenter la cupidite de tout 


— 


XI TaenTIEME; © 29S 
le monde: & en attendant que cette 
renonciation abſolue fut devenue pu- 
blique & ſolemnelle, comme elle de- 
yoit I'etre dans les Manifeſtes qu'on 
alloit faire paroitze , Henry en don- 
na une preuve, qui acheva de gagner 
le Pape. | 2 128 ms 

Perſonne n'ignorant que puiſqu i 
s agiſſoit au moins de chaſſer l Eſpa- 

e de celles de ſes uſurpations qui 
be le plus manifeſtement injuf- 
tes, la Navarre & le Comtẽ de Rouſe 
ſillon ne pouvoient manquer de re- 
venir à la France; le Roi offrit vo- 
lontairement de les Echanger pour 
ks deux Royaumes de Naples & de 
Sicile & en meme tems de faire prẽ- 
Jent de lun & de autre au Pape & 
a la Republique de Veniſe : ce qui 
toit xenoncer au drait le plus in- 
conteſtable qu il put avoir ſur les de- 
pouilles de cette Couronne. En re- 
mettant meme cette affaire, comme 
il fit, a Tarbitrage du Pape & des 
Venitiens, il les abligea d autant plus 
ſenſiblement, qu'il rẽuniſſqit en leur 
faveur tout le profit des parties & 
tout Ihonneur du jugement: Auſſils 
Pape, à la premiere propoſition qui 
ju en fut faite, viotril de lui· uma 


__"-blir la Paix en [Ei d pour con- 


ce, dit au Noi que Ja Sainteré — 


Xrois'afns; e 


; — ECG: bequ'on 


£30 Menues Dr Sur br; Me 
au-devant de Henry II fit demandet 
Fabord;, ſi dans la cireonſtance pre- 
ſente, on trouvoit bon fit office 
de Meciateur commun, pour Eta- 


vertit la Guerre que ſe faifoient” con- 
tinuellement ſes Princes, en une 
Guerre perpétuelle cbntre le = 
deles: du Projet, qu'on av 

eu — de ui Wepper, Ce 
toit deiclarer fuſfflamment” qu il na. 
— as/ eie qu il ſe fit rien ſans lui 
eroit encore moins d humeur 


ba F gon ui pre- 


ſenroit; 
Pauf V. - ingen encore p plus clai 
reietr, * quiF'.crut qual toit 


tems de ae is ſon Non- 


Bagedit Klever, ſur differens pr 
tes, pour Favito#” conefe ld allen 
&Abttichs: dis wille hommes dTn- 
Fanterie, deer cen de Cavaletic'% 
tir" canens; posrell que Se Ma- 
gefte "fe; de fournit Targent 
nẽceſſarre Ly les eritferenir pendant 
r'on' Jai donndt toutes 
— de. pour Ia ceſſibn de 
Nirpte rst pour fes autres droits him: 


Ferres zs Krings 2h 59.9 =» 


'T1vRxte FaENTIBEMY.' 
ſatisfit loyalement aux conditions, * 
que 1 5 chte il croydit devoir-a 
poſer au-Traite, Ces conditions. 


moins les: principales, 6roient, Quion 
ne pou anon ding eur, qui ne 


1 fat Carholique:: Que la Religion Ro- 


.maine-leroit On dans tous ar 
— — .& bers; 
qus les Proteſtans ne paurroient a C- 
tablir dans les: 1d ils netoient 
point Erablis lors du Traits: Le Roĩ 

mit Ubaldini d abſerver religieu. 
— toutes ces conditions, 1 l 
dotera do ape; Ehonneur de- 
—— les qui æeſte- 
roient A! rigler, dans — 
der nouvelles Hüpubliques. 

Cen tat pus pen de choſe, "ons 
&avoir fai qe ct pas aunPapez 
ſon ne pauvant manquer 
detre dune esa pur de» 
— — ae ee Catholi- 

$4. n- tour On u avoit 
ON — mcrre;rol dif= 
— favorables, on ils-paroif- 
fvient-Aure ; 5 ⏑ Pay ant exactement 
aux Cardinaux-& au, petits F rnces 
Shralie; J 0 y.ajou- 


* ab plulac u naiauetios gravia 
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fications. L'stabliſſement d'une 'now-' 


velle Monarchie en Italie, Eroit le 


ſeul prétente dont on eüt pu ſe 


ſervir Aans ces petites Cours, pour 
ſe diſpenſer d embraſſer lamion: mais 


cette vaine apprehenſion toit facile 
à diſſiper; & leurs propres avantages 
devoient aſſez les raſſurer. Si cela ne 
ſuffiſoit pas, on auroit eu recours à 
la menace de declarer. tous les con- 
trevenans; dechus après un certain 
terme, du droit de pretendre à ces 
avantages; de les priver de meme de 
toute pretention-a Empire & aux 
boat tae Tn & de convertir ces 
petites Republiques en Souveraine- 
2 & les — en REpubli- 
ques. H ny a guëre d appar 


ence qu au- 
cun deux eutſeulement balance ſur 
cette option. La punition du pre 

mier lle auroit achevẽ de con- 
tenir dans le devoir tous ces petits 
Etats, qui ſentent dlailleurs toute 
leur impuiſſnace: Mais cetoiĩt un 
moyen à en au defaut de tous 
les autres; & juſque dans le chati- 
ment, il falloit coujours laiſſer uns 
porte ouverte à la grace. unnd 
Voila à quel point avoient ttt ame- 
nes toute choſes , au moment 


* 
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de la mort de Henry le Grand: & 
voici en particulier le detail des for- 
ces pour la Guerre, dont toutes les 
Parties intereſſees $toient convenues 
avec lui. Les Rois d' Angletęrre, de 
Suẽde & de Danemarck, fourniſſoient 
ur leur contiggent, huit mills 
—— d' Infanterie chacun, quin- 
ze cens de Cayalerie & huit Canons: 
le tout ſoudoy & entretenu a leurs, 
frais, du moins pendant trois ans, 
Cette dẽpenſe, ſur le pied de dix 
livres par mois pour chaque Fantaſſin 
& de trente livres pour chaque Ca- 
valier , la paye des Officiers compri- 
ſe, & Vann&e compoſce de dix mois, 
revengit pour chacun de ces Etats, 4 
trois millions trois cens ſoixante- dix 
mille livres, pour les trois ans; en y. 
comprenant auſſi la depenſe de Ar. 
tillerie, ſur le pied de quinze cens 
liyres par. mois, pour chaque Picge, 
Les Princes d Allemagne, . nommes : 
ci-deſſus ,, fourniſſoient nega 0d. 
mille hommes d Infanterie, dix-mills. 
de Cavalerie & quarante Canons. Ils 
en avoient fait eyx-memes l eſtima. 
tion, a neuf qu dix millions, pour 
les trois. ans. les Provinces - DUpies, 
douzg mille bommęs d Infanteris, 
Tome V II. 3 
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deux mille de Cavalerie & dix ea 
- Nons:'d „ dopze millions. La 
Hongrie autres Evangeliques d' Al- 
_ areil nombre, & environ 
ſe. Le Pape, dix mille 
| — 5d Infanterie, quinze cens de 
5 — & huit canons. Les Veni - 
tiens doue mille hommes d'Infan- 
tetiè, deux mille de Cavalerie & dix 
canons. Le Duc de Savoye, dix-huit 
mille hommes Infanterie, deux 
mille de Cavalerie & douze canons 1 


le Roi s. toit oblige de faire les frais 
de Farmement de ces trois dernier: 


articles. Le total de toutes ces for- 


ces Etrangeręes, quelque manque 
dh ny eũt ſupp N auroit toujours 
de 


cent alle hommes IIinfan- | 


terie au moins, de vingt à vingt : cinq 


mille hommes de Cava etc & Fenvi 5 


on cent vingt canons. | 


Le Roi de ſon cõté, avoic actuel- 
jement ſur pied deux Armes, bien 
Equipees: ha premiere, quil devoir- 
commander en perſonne , de vingt 
mille Hothmes & nterie, Francois 
nzturels, kuit mille Suiſſes, quatre 
nülle Lanſquenets ou Waflohs, ing 
mille hommes de Cavalerie & vingt 
nee onde, 5 donnks z con- 


S. Fg FF gRra KS 


& ci 


Kew TaENTIEME! © 28g 
duire à Leſdiguieres du cOt6. des 
Monts. de dix mille hommes d SOR 
_ terie, mille aig? os dy wy c. 
nons2 outre un Camp volant de 

tre mille hommes d' Infanterie A di 
canons; & un renfort de deux mills 
hommes de pied , pour mettre en 
rniſon aux endroits od il ſeroit be- 
in (10). Faiſons le calcul de len» 
tretien de tous ces Gens & proviſions 
de Guerre. 

Les vingt mille Les Einfancs» 
rie. a vingt-unelivres-par mois chaque 
Soldat, en y confondant les appointe- 
mens des & Officiers _ par 
mois. quam cens vingt mille livres, 


& par an cing milljons.quarante mills 


(13) 115 « quetques 
variations dans nos 
Memoires, tant ſur 


& far 111 Princes 
Allies ꝗ Allemagne 
porte quelque fois 


ce nombre de Gens 
de guerre de la - 
de mie L 
qui tantët eſt de den. 
te, tant6r de trente- 
deux & de txente-ſix 


Dag a r -. mils 
le hommes d Infantes 
„nie & douze mille de 
Aerie ; que fat © 
celle d Italie & des au · 
tres Puiſſances Cone 
mille hommes d'in- | fedE&xtes. Les Caleuls 
fanterie, de quatre. f K argent ne ſont pay 
cing , fix & huzr mille] non plas toujours ſer 
de tbo Hate 3 | 


& einquante canons 


SE .0 
wh © 
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livres. Les huit mille Suiſfes & quatre 
mille Lanſquenets, trois millions. Les 
cinq mille Chevaux, à ſoixante livres 
F er parce qu on ren- 
dans cette ſomme la paye des 
Officiers, plus conſiderable; ſur tout 
celle de la Cornette blanche du Roi, 
compoſee de mille hommes de la pre- 
miere Nobleſſe du Royaume , qui y 
fervoient ſimples Volontaires; font 
ar mois, deux cens quarante mille 
ivres , & par an, deux millions huit 
cens quarante mille livres. Les vingt 
gros canons, ſix coulevrines & quatre 
ieces batardes, coũtent d' entretien, 
orſqu il ry a plus nul achat à faire, 
trois mille ſix pens livres par mois, cha- 
que piece: les trente par conſequent 
cent huit mille livres, & par an, dou- 
xe cens quarante & tant de mille li- 
vres. Achats extraordigaires, & dé- 
chets ſur les fournitures & munition; 
de cette Armèe, ceyt cinquante mille 
livres par mois & un million huit gent 
mille livres par an. 
Enſuitę: pour depenſes, foit or- 


cinaires, ſoit extraordinaires, en 


eſpions; pour les beſoios des mala- 
des & bleſſes. & autres gnëceſſités 
- imprevites , mertant tout au plus haut; 
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ille ſomme d'un'million-huic cens 
mille Rvres, pour ſuppleer à ce qui 
peut manquer dans l Armee des Prin- 
ces alliẽs; pour payement de pen- 
fions ;, & pout ſatisfaire aux beloins 
particuliers-du dedans du Royaume. z 
trois cens mille hvres par mois par 
an, trois. millions ſix cens mille livres. 
L'entretien de'Varmee de Leſdiguic- 
res, trois millions par an: autant, ce- 
lui de l' Armee du Pape de celle de 
Veniſe & du Duc de Savoye. Ces qua- 
tre derniers Articles font doute mil- 
lions par an. Joignez cette ſomme avec 
les prècẽdentes elles montent enſem- 
ble environ à trente millions cent ſoĩ- 
xante mille livres par an 
Ibne faut plus que triplex ee total: 
à raiſon de trois ans, qu on ſuppoſe 
que peut durer la Guerre; on trou- 
vera entre quatre · vingt · dix & quatre · 
Yingt-onze millions, à quoi peuvent 
monter a-peu-pres tous les frais de 
la prẽſente Guerre: je dis a- peu- pres. 
. point compris dans 

préſent caleul, le Camp- volant, 

ni les deux mille hommes de garni- 

ſon. Le premier de ces deux articles 

a raiſon de dix-huit livres par mois, 

chaque Fantaſſin, & 9 | 
8 jig 
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livres ; chaque Cavalier, tait encore 


un total Fenyiror cent. tente mille 


tivres”; par mois; un million 
cens mille livres, par an; & quatr 
millions cinq cen mille liyres, cot 


po trois ans: & le ſecond fait auſſi 


un produit de-pres © de douze cent 
in nvres, trois ans. 
Dans cette ſuppoſition cet de- 
penſo de 1a Guerre ne pouvoit roulet 
pour la France, gu entre quatre- vingt- 
dix & quatre - viagt- uiie millions: 
feppoſition ,-qui n eſt pas hazard, 
nous xvons tout mis au plus 
rt; il eſt aiſe de faire voir qu au 
bout de ces trois ans, Henry devoit 
ſe trouver dans ſes <olfres , trente 
millions 1 nil nen devoit d- 
er: les e toute faRecette, 
te & à faire pendant des trols an- 
nes, tant de cent vingt- un million: 
* ces quarante mille livres : c'eſt 
i réſulte de trois tate 
2 mains de Sa Majeſte. 
Le premier de ces Etats qui n toit 
qu'un {maple Bordeteau des ſommes 
actuellement ces dans les cham- 
bres baſſes vourtes de la Baſtille, 


montoit A yinige- dee millions qua- 


wre cens mille livres, en plu- 


* 
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leurs coffres, 6tiquerr6s Phelipeaux, 
Puget & Boutner, Le ſecond, 6toir 
un autre Bordereau des ſommes ac- 
tuellement dues les Fermiers , 
Partiſans & Receveurs Generaux , 
qu'on-pouvoit regarder comme deja 
rouchees ; elles formoient un Total 
de dix-huit millions fix cens treize 
mille livres, dont le Roi pouvoit diſ- 

oſer des ce moment. Pour eompo- 
fer le reſte de ces cent vingt-an'mil- 
lions, je n'avois recours, dans le troi- 
ſieme etat,, à aucunes nouvelles xac- 
tions ( 11), Cette ſomme devoit re- 
venir au Roi, des ſeules offres d aug: 
mentation fur les diffe rens revenus 
Royaux, que les Fermiers & Parti- 
ſans avoient faites pour un Bail de 
trois ans; & de celles que les Officiery 
de Juſtice & de Finance s toient vo- 
lontairement ſoũmis de fournir; pour- 
yu qu'on les laiſſũt jouir de certains 
Privyeges & attributions: de maniere 
que dans ees cent vingt- un millions, 
je n'avois pas meme compris la Recet- 
te qui devoit fe faire pendant trois 
ans, des deniers Royaux ordinaires. 
Si la nceſſité avoit enſuite oblige de 


(11) Voyer ces trois Memoires. Tom? 4. 
Krars dans les anciens I pag. 94. 
111 
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© recourir a des moyens plus onereux, 
je donnat au Roi un autre ẽtat, par 
lequel il comprit qu'au lieu de ces 
cent vingt- un millions, il auroit pu 


compter ſur cent ſoixante - quinze 


(12). Fai d'ailleurs montre dans plu- 
ſieurs endroits de ces Memoires, que 
dans un beſoin preſſant, ce Roy au- 
me peut s ouvrir des fources de tré- 
Iors preſqu'infinis. | 
II auroit été à ſouhaiter qu'on eũt 
pu s' aſſürer par de pareils Etats, 
des ſommes d argent & du nombre 
de gens de guerre, que les autres Con- 
federés devoient employer. Mais 
quelque mécompte qui efit pu 8 
trouver; ayant quarante- un millions 
a rEparidre ; quels obſtacles Henry 
auroit- il pi trouver de la part d'une 
Puiſfance, qu on ſgavoit etre Epuilte 
dargent, & l'on peut ajoũter, de 
ſoldats ? Perfonne n'ignorant que 
les meilleurs & plus nombreux 2 
dats, dont l Eſpagne ait coũtume de 
ſe ſervir, ſe tirent de la Sicile, de 
Naples & de la Lombardie; ou bien, 
ſont Allemands, Suiſſes & Wallons. 
(i) Ce ſecond trat, I auſſi detaillé dans les 
de cent ſoixante-quin-f M&moires de Sully, 
ꝛc millions, ſe voit Tom. 3. page 469+ 


Aw | 


en TrENTIEME, 29 
Tout concourant donc à un heu- 
reux fuceès, & avec la precaution 
d'avoir placẽ de bons Magaſins dans 
les endroits de paſſage, le Roi ẽtoit à 
la veille de ſe mettre en marche, en 
corps d Arme droit & Mezieres: d od 
prenant | fa route par Clinchamp . 
Orchimont, Beauraing, Offais, Long- 
pre, Sic. apres. avoir fait lever cing 
Forts dans tous ces Quartiers, & y 
avoir place ſes deux mille hommes 
de garniſon, avec les munitions n- 
ceſſaires; il -auroit joint du cots de 
Duren & de Stavelo, les deux Ar- 
mes que faiſoiĩent avancer de leur 
cöté les Princes d Allemagne & les 
Provinces-Unie$ : Et commencant 
par fermer aux Ennemis toute en- 
tree dans les Pays de Clèves & de 
Julliers; ces Prineipautẽs, qui ẽtoĩent 
le pretexte de PArmement , ſeroient 
chabord tomb es entre ſes mains, & 
auroient étẽ miſes —— 2 
attendant, que I Empereur & le Roi 
& Eſpague euſſent montri quel parti 
ils prenoĩent fur les deſſeins des Prin- 
ieee 2 293 204.44 25 
- C'&dir, ce moment quiom avoĩt 
Soiſi pour publier: & repandre: par 
toute Europe, les . em 
Ws 
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| 2. de Manifeſtes, qui devoĩent 
lui ouvrir des yeux ſur ſes veritables 
interers, & ſur le vrai — avoit 
mis les Armes aux mains de Henry 
& des Princes Confederts, Ces Ma- 
nifeſtes toient compol6s avec un fort 
grand ſoin. L eſprit de juſtice , de 
droiture, de bonne tos, de deſintbreſ- 
ment & de bonne Poliri que, s fai- 
fotr ſentir 
vrir encore en entier le fond de tous 
les changemens qu on vouloit faire 


en Europe, on y faiſoit entendre, 


Que Finteret commun avoit arme tous 
ſes Princes, non- ſeulement pour em- 
pecher la Maiſon d' Autriche de ſe 
mettre en poſſeſſion des Etats de Cl⁊ - 
ves, mais encore pour la chaſſer des 
Provinces- Unies, & de tout ce qu elle 
poſſẽ doit injuſtement: : quo leur hut 
Erour de partager toutes ces dEpouil- 
A entre tes Etats & les Princes les 
plus foibles ; Qu il ne falloir point 
regarder cette entrepriſe, dere 
un fujet Aae dur n, la guerr 
toute 
— 3 les Rois der Frans Quo nog: 
ne demandoienr-quetc ture A. 


par- tout. Saris y decou- 


/ 
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que TEurope faifoit par leur bou- 
che contre la Maiſon d' Autriche, 
& ne cherchoient qu terminer à 
Famiable tous les différends de ces 
Princes les uns avec les autres: 
Qu ils ne pretendoient rien faire en 
cette occaſion, non ſeulement que 
du confentement unanime de toutes 
ces Puiſſances, mais encore de tous 
les Peuples, qu'on invitoit à faire 
leurs reprefentations. aux Rois AL 
lies. Telle auroit ere auſſi la ſub- 
ſtance des Lettres circulaires, que 
Henry & les Princes ſes Aſſociés 
euſſent envoyses en meme - temps 
dans tous les endroits foumis à leur 
uiſſance; afin que les Peuples in- 
ruits, joignant leurs ſuffrages, il ſe 
fur fair un cri general contre la Mai- 
fon d' Autriche, de toutes les parties 
de la Chretients, = PS. 
Comme ow 6toit refolu c viter 
avec la derniere precaution , de don- 
ner de Vombrage à qui que ce fut, 
& que Henry vouloit convainere'de 
plus en plus ſes Confederes, qui 
n'&roit occupe que de leurs verita- 
bles interers ; i auroit ſoint à tous 
ces Ecrits, d'autres Lettres 6crres 
dans les difſetenxes & en 
VI 


294 MrMornes DE SULEY , 
particulier aux Electeurs de Cola- 
. gne & de Freves, aux Eveques de 

Munſter, de Liege & de Pardebon., 
au Duc & à la Ducheſſe de Lorraine; 
On auroit obſervẽ cette: conduite 
avec les Ennemis memes , dans ley 


Lettres qu'on Ecriroit: a VArchiduc 


 & a VInfante ſa Femme, a l' Empe- 
reur lui-meme & à tous les Princes 
Autrichiens ; en cherchant à les en- 
gager par les motifs les plus forts 
& les plus preſſans, à prendre le 
feul parti raiſonnable. Par- tout ol 
Ton auroit porté ſes pas, on au- 
roit rien nẽgligè pour inſtruire, con- 
vaincre & faire naitre la confiance. 


On auroiĩt ' porte juſqu au ſcrupule 


hattention a remplir les conventions, 
A2 diſtribuer les Pays dont on eũt 
pu diſpoſer, ou à les ſequeſtrer juſ- 


qu à deciſion, La force nauroit ja- 


I mais et einploy&e-,. qu'apres -qu'on 


.. --auroit- vu que rieres, les rai- 


ſons, les Ambaſſades & les Nego- 
.- clations, auroient été inutiles. En- 
fin „ juſques dans l'exercice meme 
de la Guerre, on ſe ſeroit moins 
comportè en ennemis, qu'en: Paci- 
ficateurs, La Reine ſe ſeroit avan- 
cte juſqu'a. Metz : toute la. Cour 
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fy auroit ſuivie, avec Vappareil.& la 
pompe qui anrioncent_la Paix. 
Henry avoit imagine un nouveau 
Reglement de diſcipline dans fon 
Camp, bien propre à produire cet 
effet; ſur- tout, ſi ſon exemple avoir 
&r6 imiteè par les Princes ſes Allies. Il 
6rabliſſoit quatre Marechaux. de 
France, ou a tout le moms quatre 
| Marechaux de Camp, pour veilles 
uniquement a maintenir tout dans 
hordre, dans la plus exacte difcipline, 
dans la plus. etroite ſubordination, 
Le departement du: premier, eũt ẽtẽ 
la Cavalerie; I Infanterie Frangoiſe, 
celui du ſecond: le troifieme auroit 
eu l inſpection des Treupes Etran- 
geres; & le quatrieme, celle de tout 
ce qui a rapport à FArtillerie & aux 
munitions de guerre & de bouche: 
& le Roi lui meme fe: ſeroit fair 
rendre un compte Exact de ces qua- 
tre parties. 11 fe ſut applique avea 
une égale ardeur . à mettre en hon» 
neur toutes les vertus militaires dans 
ſes Armées , en n'accordant les gra- 
des & les emplois, qulau ſeul mèrite; 
en diſtinguant les bons Oſſiciers; en 
recompenſant le ſoldat „ en puniſ- 
ant les blaſphẽ mes; en menageant 
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ſes Troupes & celles de ſes Conf. 
_ deres ; en étouffant Veſprit de divi- 
fion , que cauſe la diverfite des Re- 
ligions; enfin en joignant a Vemula- 
tion . ce concert de ſentimens, qui 
contribue plus que tout le reſte 3 a la 
bichoite. 
La ſuite de cette ek ence 

qui regarde la Guerre, auroit depen- 

u de la maniere dont FEmpereur 
& le Roi d Eſpagne auroient regu 
les propoſitions , & repondu aux 
Manifeſtes des Princes ligués. II y 
a apparence que FEmpereur , c- 
3 la gf 9 a 
tout: je ſuis meme perſuade qu · il et 
ere le premier a demander a s abou- 
cher avec le Roy de France, pour 
chercher les moyens de fe retirer, du 
moins avec honneur, de ce mauvais 
=; qu'il fe ſeroir contents de 
aſſüranee quion lui conſorveroit fa 
vie durant, la Dignite Imperiale avec 
tous les droits. Les Archiducs ayoient 
fans plus : ils avoient permis à Henry, 
pour routes ſes Troupes, dentrer 
dans leurs pays, & dans — — 
Villes 3 pourvũ qu'on ty 


aucune hoſtilit ' & 9 — 


txatement dus tous 


Geenen ens . 


hy mae veteran a T9 
de paſſage. Si ces apparences nc 
toĩent point trompeu FEſpagne 
chupdonace de mpe te cle pr 
roit fubi malgre elle la loi de 7 
Vainqueurs. 2 

Mais il faut * que route 
Jes branches de la Maiſon & Autri- 
che ſe ſeroĩent reunies en cette oc 
caſion, & qu'elles auroient fait pour 
leur interet commun , tous les efforts. 
dont elles ẽtoĩent capables, En ce 
cas, Henry & les Princes Confe< 
dere6s, deEclarant en forme la Guerre 
à leurs Ennemis, & defendant tour 
commerce aux Eſpagnols, nomme- 
ment dans es Pays-Bas; après avoir , 
comme nous Favons dit, uni toutes 
leurs forces; donné audience aux 
Princes & Allemagne; promis d'aſſiſ- 
ter les Peuples de Boheme & de 
B08 88, qui feroient venus implo- 
rer leur affiftance; enfin s etre aſſü- 
1 du Pays de Clèves: ces Princes, 
dis ſe . auroient fait avancer leurs 
tqis Arm es du cë te de — _ 
Straſdourg, ur appnyer les Suiſſes, 
qui fe es declares-pour . 
nic ups en avoir, pour la fors 
me-/ demande la A. EE. 


yen e 


qui tous auroient lere le 
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on v&<loignoit; .Etoient' cenſce fuffi- 
famment defendues par le Camp vo- 
kat, que Henty en auroit fairappro- 
cher; par les Armtes d'Angleterre & 
du Nord, auxquelles on en laiſſoit la 
garde; par l attention qu on auroit eue 
de s emparer tout d abord de Charle- 
mont, Maeſtrich, Namur & autres 
e du core de la Meuſe; par les 
rces Navales de ces Provinces, qui, 
avec le ſecours de celles d Angleter- 
re, auroient boucle la Mer. 
Apres cela, le fort de la Guerre 
ne pouvoit plus tomber qu en Italie, 
ou en Allemagne, Dans la premiere 
ſuppoſition, les trois Armes de Hen- 
ry, du Prince d Orange & des Prin- 
ces d Allemagne, laiſſant la Franche- 
Comitè, qu'on auroit ſeulement for- 
tifice, de meme que les Frontieres des 
Pays. Bas, d'un petit Corps de Trou- 
pes, aurotent pris leur route du cote 
des Monts, où elles devoient rencon- 
rrer celles de Leſdiguisres, du Pape, 
dies Venitiens & du Duc de Savoye» 
ue; les 
premiers en demandent hex cution 
de arrangement projeetẽ pour la Na- 
rare, Naples & dicile & le Duc de 
Særoye , un partage pous ſa femme, 
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t gal à celui qu'on-avoit fait à l Infant 
Habelle. Ceſt alors que la Guerre fe 
trouveroit deelarte a FEſpagne , de 
tous les endroĩts de Europe. Si au 
contraire les Ennemis paroiſſoient 
rouloir attirer la Guerre enAllemagne; 
les Confédérés, ayant laiffe en Italie 
ce qu'il ſuffiſoĩt quit y eat de Trou- 
pes, ſeroient entres jufque dans le 
cœur de I'Allemaghe, od ils auroient 
trouve du core de la Hongrie & de la 
Boheme , les puiſſans ſecours que tes 
Peuples y tenoient prepares. '. 
_- On nefgauroic juger que par con- 
jecture, du reſte des Evenemens qui 
auroĩent ſuivi ces commetitemens} 
parce guts dependent du plus ou 
moins de lenteur des Ennemis à s op- 
poſer à la rapiditẽ de nos Conquè tes 
& du plus ou moins de promptitude 
de la part des Cone deres, ſur- v ou 
des extremites de l'Allemagne, à rem 


fuis perſuadẽ que ſur Fexpole que je 
viens de faire, il ny a perſonne qui 
ne regarde la Maiſon d Autriche com— 
me frappee du coup, qui devoit pour 
jamais antantir ſa puiſſance, & ouvrir 


plir leurs conventions, Cependant je 


un chemin fiir au reſte des projets, 


dont cette attaque ne devoit etre que 
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de toute I Europe me juſtifie a cet 
Egard du reproche de prevention , 
que ſi une pareille entrepfiſe tire preſ- 
que toujours de la perſonne du Chef 
qui la conduit, cette force qui la 
rend infaillible ; celle-ci ne pouvoit 
Ette remileen de meilleures mains, que 
celles de Henry le Grand. Avec une 
valeur capable ſeule de renverſer les 
pu grands obſtacles; avec une pre- 
enee d'eſprit , qui ne negligeou & ne 
perdoit aucun de ſes avantages z avec 
une prudence, qui fans rien precipi- 
ter, fans trop embraſſer d objets à la 
fois, ſcavoir les enchainer l'un a Vau- 
tre, & connoiſſoit tout ce qu on peut 
ou ce qu'on ne doit pas attendre du 
temps; avec une experience conſom- 
mice; enfin, avec toutes les grande: 
qualitẽs Guerrieres & Politiques, qui 
ont brille dans le Prince, dont je viens 
de tracer I Hiſtoire, de quoi ne vient · 
on pas a bout? C'eſt ce qu avoit vou- 
lu exprimer ce grand Roy, par cette 
deviſe modeſte, qu'il avoit fait met- 
tre ſur les derniers Jettons qui furent 
frappes ſous ſon Re gne: Ai ſane con- 


4 Fix du Trenmieme Livre. 


le préliminaire. Jajoute, & la voix 
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Wes, Hiſtoriens font men- 
tion de M. le Duc de Sul- 
— depuis qu il ſe fut re- 

—tiré dans ſes Terres, eſt 

"afſemblce des Proteſtans tenue à 

Chatelleraut, en 1611. Comme il 

avoit Feſprit encore tout rempli des 

r qu on venoit de lui faire eſ- 

yer à la Cour & qu il ſgavoit que 

10 ue de Bouillos, qui contre for 

intẽrẽt auſſi bien que contre log ca- 


301  Mxworits DE SULLY, 
+.raRdre;; parut en cette Aſſemblee 
chargé de ſoſmenir les interers; de la 
. Regente contre les Calvitifles, s toit 
mis à la tEte de ſes ennemis & avoit 
entrepris de lui faire Gter la Grande 
Maitfiſe de H Artillerie & le Gouvor- 
nement de Poitou, que la Regente 
avoit promis att Duc de Bouillon 
pour reconipenſe des ſervices qu il lui 
rendroit en cette octaſion; o ne doit 
pas etre ſurpris que le Duc de Sully 
-ait agi à Chatelleraut avec fermeté 
& meme avec quelque forte d'eclat, 
Les partiſaus du Dac de Boufllon , 
par reſſentiment de ce qu'il échoua 
dans ſon eñtrepriſe, ont accuſé fes 
Ducs de Sully & de Rohan , d'avoir 
cCherché à rallumer la Guerre entre 
les Cathonques & les Calviniſtes: 
mais ils ſont les ſeuls qui en àyent 
de la ſorte: tous les autre; 
crivains' ont rien trouvẽ d abſolu- 
ment repréhenſible dans la conduite 
de M. de Sully: & dans ſa verité 
Ton agiſſoit contre lui avec tant de 
nx. 1611. Paſſion & de malignités, que le Mer- 
fol. 75. & cure Frangois, qui nous fournira des 
wiv, Memoires fur ce morceau de ſon Hiſ- 
koire, ne le blame point d'avoir pris 
le ſeul parti qui pouvoir affirer fon 


* 
. 


| ann his <a" 
repos. Voici donc en 5 E ce qui 
ſe paſſa par rapport au Duc 40 Sully, 
92 25 e Ice. << Charelleraut , 

aumur ; car ſes ennemis cra 
gnant.quil ne füt 905 puiſſant a 28 | 
telleraut, la firent rransferer dans cet. 
te derniere Ville, | 
Le Dug de Bouillon v"ayans bit 

aucun myſtere de la diſpoſition od il 
ẽtoĩt de pouſſer à hout tous les Cal- 
viniſtes es Confréres, & en particu- 
her le Duc de Sully; Lintérét de la 
cauſe commune reunit celui-ci avec 
Du-Pleſſis-Mornay & les Principaux 
Miniſtres Proteſtans, qui juſque-la, 
fray on la yu dans toute la ſuits 

de ces Meémoires, ayoit . vEcu avec 
lui dans une * & defiance de ſes: 
ſentimens, & dans un grand Floigne- 
ment de (a perſonne. 1 $.COMMEence-, 
rent par refuſer au Duc de Bouillon 
la Pr&fidence, qui fut dfferee a Du- 
Pleſſis-Mornay „& ils lui firent ſen- 
tir enſuite combien ils exoient indi- 
9, du pgrſonnage qu il onoit, en 

contrariant ſur tout; 90 manierg, 

qu'il n'obrint rien de ce que peut- 
etre on auroit aceordé à un Agent 
qui efir etẽ de la Religion de la Cour; 


ce qui montre que la Regens ne pouj· 


#64 Mreworats vr Sorry; 
yoit guẽre faire de plus grande faute ; 
que de ſe fervir du Duc de Bouillon 
dans une femblable circonſtance Ht 


fe fit pourtant à la fin une efptce de 


raccommodement entre luĩ & le Duc 
de Sully, par les foins que ſe donna 
Du-Pleſſis: & ce fut pour lors que 
M. de Sully ne trouva plus d obſta- 
cle à intéreſſer tout le Corps Proteſ- 

tant dans fa cauſe particuſire, qu? 
devint par- là un des principaux ſujets 
n 

L' Aſfemblee tai adreſſant la parole, 
Ie pris & enſoint (c eſt en ces termes 
qu en parle ſe Mercure Frangois) de 
de point ſe defaire de ſes Charges, lui 
fromit de Paſſiſter, Fe. A quoi le Duc 
de Sully repondit par un diſcours, 
dans lequel il demanda conſe a A.- 
ſemblte, ſur quatre choles ; 19. Sil 


devoit fermer les yeux ſur les dẽmar- 


ches de fes ennemis: 27%. Sil devoit 
au contraire demand er lui- meme de- 
fre Etabli en fa place, purement & 
fimplement; 39. Sil toit plus à pro- 
75 qu'il acceptãt une recompenſe ; 
nfin, ſi cette rẽcompenſe devoit 
Etre d honneur & de ſurett , pluit que 
de profit & utilutb. C eſt que pour ca- 


cher ſe deſſein qu on aroix de le per- 


— 


= © 
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dre, la Cour lui faiſoit quelquefois 

opoſer de recevoir en change de 
[i Ge Grande Maitriſe de F Artillerie & 
du Gouvernement de Poitou, le BA 
ton de Marechal de France, ou une 
ſomme d'argent conſiderable. M. de 
Sully conclut ce diſcours, dans le- 
quel il ne put s empecher de meler- 
quelques plaintes {ur la rigueur dont 
le Conſeil de la Regente uſoĩt envers 
lui, en-&excuſant de n'ayoir pas ex- 
pols plur6r au Corps de la Religion 
les matheurs de la ſituation, ſur la dif- 
ficults qu'il avoit-eve à croire les 

s formès contre lui, auſh bien 

que ſur fa crainte de deplaire à des 
perſonnes , rd er al devoit nd 
reſpet, 

Ce diſcours "hue autant aux Cal 
viniſtes, qu'il fut mal recu de Bul- 
lion & des autres Agens de la Ré 
gente, Ils y rẽ pondirent, en donnant 
a la verie toutes fortes de fonan 
a Tadmigiſtration du Duc de rm 2s 
mais en le taxant d'erre peu wr A 
reux, & meme de . forcer la 
Regents a lui reſtituer ſa place dans 
le Miniſtére. M. de Sully repliqua! 
par une > ſeconde xemontrance , par 


. 
| 
| 
| 
| 


laquelle il remit purement & abſolu: 
ment les interets à diſcuter à lAſſem- 


— ——ͤ— —— Ge woo res Te OG” OI. wig oo — — . 
. * 


blee, Le Duc de Bouillon, qui vit 
tout ce qu il en alloit arriver, leva le 


maſque pour la ſeconde feis ; & com · 
mena a antriguer forrement-aupres 


de tous ceux des. Calviniſtes qu'il 


crut pouvoir gagner, I en attira en 


effet quelques-uns, mais non pas le 
Duc de Rohan, malgrt tous les mou- 
vemens qu il ſe donna aupres de lui: 


& toute {on habilete nayant pu ni 


detacher le plus grand nombre du 

arti de ſon ee e ni ſuſpendre 
5 concluſion; on paſſa a la Delibera- 
tion, dont le rẽſultat fut, qu on aſſiſ- 


teroit M. le Duc de Sully , fi ſon ad- 


miniſtration Etoit recherchee par de 
popes illfgitimes. 1 


mutilement, obtenir une ré- 
tractation, ou une modification, Pour 
le Duc de Bouillon, il Eclata: : il 
donna les conſeils les plus violens à 
la Régente, qui ſe contenta pour- 
tant d envoyer a IAſemblee , de la 


Bit du Roi, des Lettres, que Du- 


lis. Mornay jugea qu il Etoit plus 
B prudent 


Bouillon & les Partiſans de la Ré- 
ente mirent tout en œuvre, mais 


r Tr ˙²˙[ũũmDꝙ ˙· 1... 
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prudent de ſupprimer, de peur d'un 
plus grand mal. On reviar aux tem- 
peramens, Tous les autres articles en 
conteſtation, furent terminés à Pa- 
miable; & celui _ regardoit M. de 
Sully, demeura aſſoupi; parce qu ap- 
paremment tout le monde convint 
que c&toĩt ſans aucune ombre de juſ- 
tice, qu'on pretendoit le faire regar- 
der comme un Miniſtre infidele, en- 
core moins comme un ennemi de 
Etat: & que le Duc de Bouillon, 
piquẽ lui- mème de fe voir fruſtre' 
par 1a REgente des recompenſes qu il 
en avoĩt eſperces, ceſſa tout d'un 
coup d'agir avee la meme chaleur, 
Le Due de Sully refta donc apres cela 
dans le meme Etat , que ſorſqu il C- 
toit retire de la Cour. 
 L'ann&e ſuivante, la Guerre entre 


les Religions penſa Etre rallumèe par 


un incident, auquel nos MEmoires 
ſemblent preparer : quieſt, que Braſ- 
ſac, -nomme par Sa Majeſtè Lieute- 
nant de Roi de Saint - Jean d An- 
pely apres la mort de Des-Ageaux, 

chaſſẽ de cette Place par ſe Due 
de Rohan, qui par toute fa gondui- 
te depuis ce „ montra aſſe 
qu'il avoit des ſentimens bien difffe 

Tome VIII. 0 


20 Mauosass be Sur, 

Pg ceux du Duc ſon Beau- pere. 
que la Regente fur alors en Etat 
8 e 1 Loi, * tous les 

in euſſent fort apprehen- 

de; gatte affaire ſe termins à Favan- 
tags du Duc de Rohan qui obtint 
. ce quil demandoit. N. de Sul- 
pb — — qui fut 
alt — le Synode de Privas, avec 
le. Duc de; Rohan, d'un core, & les, 
A gens.du Roi, de.lautre :.ce fut tou- 
1 pr qujil prit dans ce grand de- 


Les deux Lettres ſuivantes , que. 


je.tranſcris ſur l Original, garde dans 
le Cabinet de. M. le Buc de Sully, 
montredt qu la Reine Mere eur re- 
caurs 2 a & qi em- 
ploya utilement, pour Preyenis ON: 

appaiſer les troubles, qui ſurvinrent 
imm diatement aprs, de la part des 


Hoes a rents dn eee 


ä aun hy Is r, ae ene 
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95 envoy vers vous 
* Sieur de Bethune votre Frere, 
Ty lar les ogcurrencesquiſepriſentgor, | 

je lui ai W 4 m. 
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| SouyPLANENT; He, 
„ter parfaitement de mon affection, 
En votre endrait: & vous dire l erat. 
» que je fais de la cntinuation de la 
» votre au bin & ſervire du Ro 
» Monſieur mon Fils; vous le croirez 
» en ce qu'il voã dira de ma part ſur 
fun & Faure: ſujet, comme vous 
” e faire ala ee de 


or ate Sap, Coulne; 
„Gao 167 nme 
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LU Adreſſe? orte 70 A. Mon Cou- 
v ſin le Dus de Sully, Pair & Grand- 
R do'l'Arcilleric de rs bs 
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cv Maw Cooke; unt ren votre 
Lettre Eerie le premier de ge mois, 
le i; d celui, Ja differs d'y/repon» 
„dre, joſqu 3 men arrive en gott 
» Provincez afin qu E tant mieux 6claire 
» cie des choſes particulitres qui ſo 


* 7 


» ſont paſſces, . de tat prſent 
„d' icelles, je aſſe 4 grally de lu · 
» mixe cg e ica pris: 


0 7 


270 — bl SoLLY ; , 
db Ar genèrales: mais j al trouy 
a» tant de defordre & de — 
» de plaintes & de contraventions 
» faites à Accord de Sainte-Me, 
» noult, qu il faut = je vous die, 
que je ne ſcai par od je dois com- 
» Mencer a vous faire ſcavoir ce qu'il 
* faut faire pour bien faire, Je vois 

» de toutes parts des declarations & 
» aſſurances d'une bonne volonté 
„ pour — —— du _ Monſieur 
„mon Fils & le bien ic, ui nous 

» ſont tres-agre ables; ; — je 
” N des effers ſi contraires a 
* e je hai pas ſi- tit congu 
vi Re Van & dun con- 
 » tevtement & avantage = Jes af. 
faires publiques, quelle's'evanopit 
pp 731 inſtant: ce que js ne vous Ecris 
„ pour votre particulier: carsje fais 
» telle eſtime de votre affection au 
„ bien du Royaume & à notre con- 
v tentement. que metitent les preuy 
| ves que j en al faites & les: urany 
v ces que vous men ayez donnges; 
- $9 mais pour me doulojr avec vous 
de I inconſtance & Variete de ſem, 
y plables procedures. Jai depuis 
e Jeux jours regu en ce lien votre 
75 n Lettry', & oni le por- 


- 
* 
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"$SOPOPLENENT,; &c. zr: 
S teur F icelle, ainfi qu i vous dirg, « 
n Je ne doute point que vous 
» n'yer librement & en homme de 
n bien, fait a mon Neveu le Prince 
» de Conde, les remontrances que 
vous mavet écrit; & me rejouis de 
» ſęavoir qu'il les a priſes en bonne 
1 part : mais à quot tient ib qu il ne 
5 les ſuit & execute, comme il les 
„ approuve? Il fe developpereit en 
y ce faiſant, des affaires od vous dites 
» qu il ſe trouve: il recerroit de mot 
» toute occaſion raiſonnable de ſe 
y louer de ma bienveillanee; & lui 
» ſeroit fait Thonneur & le traite- 
» ment, dus à fa qualité. Si pour 
» luĩ donner cette erè ance & n- 
1 ce, ib refte à dire ou à faire choſe 
o qui depende de moi; j aura tou- 
» prendraren-bonhe part ce que vous 
„ m'en manderez=s mais je mai en- 
y core regu les Lettres, quiii vous a 
„ dit avoir &6erites fur ce ſujet; & 
» ſerar bien aiſe qu it me donne par 
» icelles, tant pour lui que pour ſes 
» arms; lecontentement que Fai tou- 
» jours d6fire-&meme-recherche ,. & 
» qu'il m'a ſouvent fait eſperer, pour 
» le ſorvice du Roi 3 & 

| * FM 


312 Mz wos prSurty , 
„ Fils: : ;ce-failant , jy garn | 
de fagon n des en 
wouer; & tous ceux qui à ſon exem 
| » ple en uſeront de meme. i« A t. 
Au- demeurant, je mai point en- 
core vu le Duc de Vendome- : de 
„ ſorte que je ne 1gais ;ENGOTE; ce quo 
v je dots: efperer: de for: abèi ſſance: 
9+ car ja avis quit continue de faire 
v fortiſier Lamballe, & à tenir errhés 
„bon nombre de Gens de guerre, 
qui ont ſervi, ou pour mieux dire 
i deſſervi , durant ces mouvemen; 
#» derniers, & principalement depuis 


v ledit accurd de Saitite-Menoult: 


* à quoĩ le Roi mondit Sieur & Fi 
& moi, mettons peine diappliquer 
des remedes nëceſſaires , par avis 
» des Etat: du Pays ,:ideſquels nous 
9» faire Fbuverture edemain : 
„& commentntablementije'me:pro- 
2» met5:que vou y toujours 
„ volontiers & fidtlement, le bien 
„& avancement des affaires du Roi 
„ mondit Sieur & Fils. par- tout ou 
„ vous aurez beſoin de le faite; vous 
uſere de la priſente cette fin , 
„ comme vous jugerez Etre. pour le 
„mieux: & je prierai Dieu, mon 
+» Coufin , qu'il vous ait en ſa ſainte 
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” Votre nde Coupe; 


Projeltids; On vit en cette occaſion, 


combien le Due de Sully preferoit le 
bien de VTErat a Vinterer de ſon Party 
& au fien particuligg, Ayant Ere pro- 
poſt'de rCunir le Parti du — de 
onde avec celui: des Calyiniſtes , x 
rẽſolution, qui felon toutes les a 
3 aurdit entrainẽ la ruine & 
oyaume; le Duc de Sully, dont n 
paroĩt que le ſuffrage auroit ere din 
tres- grand poids, refuſa abſolu- 
ment, & fe tinr conftamment attachẽ 
a la perſonne du Roy. Voici comme 
en parle le Maréchal e Baſſom jerre, 
dans ſes Memofres: „ M. de Sully, 
» qui déſiroit le bien & la conſerva- 
» tion de Etat, fe maintenoit avec 
„ les uns & avec les autres, tächant 
» de les mettre bien, autant qu ids 
» pouvolent ſubſiſter en Ferar od 
„ii Etoient; en avertiſſunt quel- 
„ quefois 1a Reine Mere, quelque- 
» fois M. te Prince: & un jour, 26, 
Ouny 
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$14 Mrxomes e SuLby , 
» Aolit, M. de Sully demanda le 
» ſoir audience a la Reine, enlaquel- 
» le il fat voir, que les choſes ne 
„ vient encore ſubſiſter huit jours 
v en letat on elles ètoient rẽduites: 
„ & qu au balancement od elles 
»» Etolent, il Etoit infaillible que toute 
„ Fautorite tomberoit entre les mains 
» de M. le Prince: qu elle demeure- 
» Toit aux ſiennes, ſi elle ſcavoit la 
» retenir: finalement, qu il ne la te- 
22,NOIt pas aſſr dane bett 3 & quel. 
» le ſeroit mieuꝝ avec mille Chevaux 
» a la campagne, avec ſes Enfans, que 
dans le Louvre, en FEtat où Etoient 
» les eſprits des Grands & du Peu- 
»» ple: qu'il avoit cru Etre de ſon 
»» devoir, & des obligations qu'il avoit 
au feu Rot, de lui montrer ce que 
» deſſus; ne pouvant y  apporter , 
v avec fa vie, un autre remede, qu'il 
* 1 l dra volontiers, ſi par ſa 
vy perte it pouvoit ſauver le Roi, 
» elle & IEtat. Et enſuite. il prit con- 
' » ge delle, Ia ſuppliant de penſer à 
„ ce qu'il lui venoit de dire: & qu au 
» cas qu'elle n'y apportat le remede 
„ convenable, il proteſtoit de tout 
„ le mal qui lui en reviendroit ; & 


» qu'elle ſeule en ſeroit la cauſe, puil- 


"SUPPLEMENT, & 315 
» qu elle en avoit etẽ avertie , & que 
„ Ce mal Eroir prevũ. e 


L' Auteur de Hiſtoire de la Mere Ton. 1. p. 
& du Fils, rend malgrè lui cette juſ- 61. & 62. 


tice au Duc de Sully. „ M. de Sully 5 


y dit- il, demande audience a la Rei- | 


ne, pour lui parler ſeul affaires, 
5 qu il diſoit importer à la vie de 
” Leurs Majeſtés. Elle avoir 1155 mẽ· 
» decine; mais ſur un fujer ſi impor- 
5 tant, elle ne jugea pas devoir dif- 
„ ferer à le voir. Le Roy y trouva 
5 par hazard; les Sieurs Mangot 8 
» Barbin furent auſſi. Alors il fir um 


» long diſcours , des mauvais deſſeins 


n que ces Princes avoient, & du mal 
v inevitable qu il en prevoyoit pour 


v le Roi. Les Siure Mangot & _ 


» bitr Tui” dirent que ce netoit 
Ww  allez;" mais 
„dit les remꝭ des les plus propre & 
» y apporter. A quoi 1 ne fit autre 
» rEponfe, ſinon, que le hazard éroit 
grand, & qu infailliblement on en 


5 verroit bientòt de funeſtes effets. 
„ Setant retire du Cabinet, ix y mit 


» une jambe avec la moitié de ſon 
„corps, diſant ces memes paroles, 
Site, & vous Madame, je ſupplie 
» Vos Majeſtts'de penfer a: IEP 


U Eroic beſoin n "3 
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326 (MEMOIRES pn SULLY ; 
„ viens de vous dire: j en decharge 
„ ma conſcience, Plũt à Dieu que vous 
e fuſſiez au milieu de douze cens 
w Chevaux l je ny vois autre remède: 
v puis sen alla. 
164. p. 64. Il eſt vrai que la haine de cet Ecri- 
vain pour M. de Sully, lui a fait ajou- 
ter à ce recit, les paroles ſuivantes : 
„M. le Prince Et "arrete., & 
v les Miniſtres diſant à la Reine que 
tout Etoit perdu, ſi elle oe le re- 
„ lachoir; M. de Sully, violent & 
» peu confidere, le de eſprit 
„ duquel, ne sappliquant qu au pre- 
v ſent ſans rappeller le paſſè, ni con- 
„ fidererde bien loin lavenir, ajoil- 
v ta à ce que les autres avoient dit, 
v que quiconque avoit doun ce mau- 
vais conſeil à la Reine: avoit perdu 
„Etat. La Reine lui rẽ pondit, qu el- 
v le s Etonnoit qu il juĩ ola parler 
v ainſi; & qu'il falloit bien qu il eut 
v perdu Leſprit, puiſqu il ne ſe ſou- 
»,yenolt plus de ce qu'il avoit dit au 
„ Roy &a elle, ny avoir que trois 
jours: dont il reſta ſi confus 5 qu'il 
» ſe retira incontinent, au grand 6ton- 
„ nement de tous les Seigneurs qui 
„ ktoient- là preſens. Sa Femme puis 
v apres eſſaua de Texcuſer ? dilans 


* 


— ho Ee 


Soryrnneny, 8 
que le tran de crainte dans 
wy 11 pre ants avort fait parlor 
» ainſi 3 ETavrant qu'on fu 

„ de dire preſentement que les Prins 
» ces & Seigneurs du Parti de M. 16 
„Prince, Etotent reſolts de le faire 
» tuer, le croyant auteur de f Arret 
» dudit Sieur Prince , par les avis 
» qu'il avoit donaes de Tours del- 

» ſeins. «& 

Mais faink Sxamiter 5ct k Ks dit 
confeils de M. de Sully foot reelle- 
mem contradictoires; & en conye- 
nant que 2 ink arti Tarreter le Prince 
de Conde it fags & neceſſaire 5 
tout ce que ja as que lon con- 
clir de ces tèmoignages, belt que 
ce Miniftre ne fe departit point de 
fon attachement au bien public & au 
Roi, dans une occaſion ſi favorable 
au Parti Calviniſte, & dans Taquelle 


l 8 tur meme de tres: grands 
7 


ſe evnthile daris cet PINE tout 
k reſte de 'fa vie. II fut revetu de 
rautöritè du Rot , dans les Aſfem- 
biees de Rouen & de Loudun ft 
foũtint en bon Cite ren le Parti de 
5a MajeſtE contre ſes Calviniſtes, 
borſque i Guerre leur fur dfclarde 


O * 


18 MeuorgkEs DE Surry, 
2 le Miniſtere du Cardinal de 

ichelieu, II eut part au Siége de 

flontauban ,, & à d'autres rencon- 
tres : il fit "mime les fonctions de 
Grand. Matitre de L Artillerie, 75 
Siege de Saint-Jean d Angely; 
Artillerie y fut parfaitement bien 
ervie, II conſerva &  exerga cette 
Charge j juſquà ſa mort; quoique 
FHiſtorien u Duc de Bouillon diſe 
qu'il en avoit été dépouillé. Louis 


XIII. lui donna le Baton de Maré- 


chal de France, le 18. Septembre 
1634. L'annte prectdente, le Pape 
Urbain VIII. qui Favoit conuu pen- 
dant ſa Legation en. France, lui &cri- 
vit une Lettre latine; à laquélle M. de 
Sully fit une rẽponſe, qu il envoya 4 
Sa Sainteté par le Prince d' Henriche- 

ont ſon Petit- fils, & qui lui attira un 
wy nd Bref; de ce Pape, auſſi en La- 
tin, daté du 16 Juillet 1633. 

En cette mEme année 1 634. il 
perdit le, Marquis de Roſoy. ,, ſon 
Fils ain, La conduite de ce Fils fut 
pour lui un ſujet d'embarras; & de 
chagrins preſque continuels; non-ſeu- 
lemenr parce.que le Marquis de Roſ- 
ny ne ſuivoit aucun des ſages conſeil: 
gull ne ceſſoit de lui e qui 


* 
* wo os as rr ee . ron” b | mp7 
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prit meme le parti des ennemis de 
Etat; mais encore parc que le Duc. 
de Sully ſe reſſentit en plus dune ma- 
niere, Au derangement des affaires 
de ſon Fils. Ceci demande que nous 
entrions dans un detail des affaires do- 
meſtiques de M. de Sully, qubſervira 
de clairciſſement a plufieurs endroits 
de ces Memoires, oi il eſt parle dw 
Margulp de Roſay „& en particulier, 
ce qui en eſt. dit dans le Livre vinge- 
Aus 1109 
Outre deux Piltes, dont I Anke 
avoit. Epoule le Duc de Rohan, 8 
la cadette ſut marite au- Marquis de 
Mirepoix ; M. de Sully fe voyoit en 
160g. trois Enfans males; Miximi- 
lien II. de Bethune, Marquis de Roſ- 
ny, Faine de tous, qu'il avoit eu de 
ſon premier mariage avec Anne de 
Courtenay; & de ſom ſecond avec _ 
Rachel de Cochefilet, Ceſar & Fran- 
gois de Béthune. Comme tous les 
grands. biens dont il jouiſſoit alors, 
ne lui ẽtoient venus que depuis ce 
ſecond mariage; il paroit que la prin- 
le part de ces biens. devoit natu- 
rellement regarder les Enfans du ſe- 
cond. lit: cependant le Duc de Sul- 


ly fe croyant oblig 3 au Nar- 


320 Menomes px Sorry; 

quis de Roſny un état avec lequef 
il put ſoũtenir la grandeur de ſa Mai- 
fon, dont il toit lan; Char- 
ges de Grand-Maitre de I Artillerie 
& de Surintendant des Fortifications, 
& aux Gouvernemens de Mante & 
de Gergeau, dont il lui fit obtenir 
la ſurvivance, & qu'il Evaluoir a ſoi- 
xante mille livres de revenu, it joi- 
gnit une donation entre vits & fubſti- 
tution, de cinquante mille livres de 
rente en fonds de terre, conſiſtant 
dans la Duché-Pairie de Sully, le 
Marquiſat de Raſny, la Principaute 
d' Henrichemont & Boiſbelle, avec 
toutes leurs dẽpendances, dont il fe 
reſerva neanmoins Fufufruit ſa vie 
durant. L' Acte de ſubſtitution, dont 
la date eſt du 17 Mars 1609. porte 
cette clauſe ſinguliẽre: Qu an cas 
nul de ceux , fort male, ſoit femelle 
ferom lors deſcendus de la Maiſon de B- 
#hune , ne voulut accomplis les ſuſdlites 
clauſes & conditions; ledi Seigneur do- 
nateur 4 fait & fait don par ces preſentes, 
des ſuſclires Terres ſubſtuutes , an Noi, on 
# ſes deſcendans, Pam prefere aur au- 
tres e a la charge que leſdbtes Terres ne 
 Powurrom jamais etre diſumes de la Con- 
renne; avec condition que ceiui qui les 
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poſſedera , autre le Roy & ſon Fils aint, 
fort tenu de porter ſon Nom & — i 
le Surnom & Armes de Betbunc, & 
fs deſcend ans apres N 
Cherchant enſuite a Evenir tout 
fujet de de ſunion dans . Famille, & 
à donner auſſi un état à ſes autres 
Enfans, M. de Sully fit L anne ſui- 
rante dans la meme forme & par 
un meme acte, deux autres dona- 
tions & ſubſtitutions du reſte de ſes 
biens en fareur de Ceſar & de Fran- 
cois de Bethune ſes cadets : ſgavoir , 
de la Terre & Seigneurie de Ville- 
bon. 3 a Ceſar; & a Frangois., nom- 
me le Comte d'Orval , des Terres 
de Montrond, Orval, Bruyeres , 
Epineuil, Beaucheſal, La Roche 
guillebaut & le Chiteler, on hey. 
La valeur de chacune de ces fubſtitu- 
tions, alt eſtimee dix mille Jivres dgy, 
revenw > il y eſt ſtipule que les for- 
tifications, armes, vivres, munitions 
de guerre & de bouche, & meubles , 
tant ceux qui ètoient dans tous ces 
Chateaux lors de la ſubſtitution, que 
ceux qui cy trouveroient à la mort 
du Duc de Sully, feroient compris 
dans 1a.donation: & que þ Tun des 
Donataires vandit à mouzic ſans pol 


122 Mrxoinrs pe Sorry , 
eric, ſon partaye paſſeroit tout en- 
tier au ſurvivant. Cela arriva quatre 
ans apres: Ceſar de Bethune étant 
mort en 1614. fans avoir Ere marie , 
ke. Comte d'Orval re&unit ſur fa tete 
les deux Articles de ſubſtitution. En 
1626, fon Pere le voyant dar (a 
vingtiẽme anne, luĩ̃ fit epouſer Jac- 
23 de Caumont, Fille du grand 
ar6chal de la Force, & petite fille 


de Biron; & il confirma par le Con- 
trat de mariage, l Acte de ſubſtitution 
de 1610. — 8 
Avant & apres ces diſpoſitions; le 
Marquis de Roſny demeura en com- 
mupauté de biens aver” le Duc ſon 
Pere. Cette communaute Etoir toute 
à Tavantage du premier, auquel le 
feul bien de fa Mere ne ſuffiſoit pas 
Pour les depenſes qu'il faiſoĩt: mais 
elle expoſa le Due de Sully aux pour- 
fuites — de ſon * It 
acquitta à pluſieurs repriſes ſes der- 
adv, 26 devinrent a la ſin ſi conſr- 
dèrxabſes, par les profuſions & le mau- 
vais mEnage du Marquis de Rofny, 
5 le Duc prit enſim le parti de La- 
andonner à lui- meme: voila les 
premiers chagrins qu il evra. eſſuxer. 


par fa mere, du premier Marechat 
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Ils furent'ſuivis d'altres, plus 
& plus ſenſibles encore, apres la mort 
du Marquis de Roſny. Ces Crean- 
ciers S autoriſant toujours de la com- 
munaute de biens, voulurent retom- 
ber ſur ceux du Duc de Sully, Le 
Prince d Henrichemont (1) fore Petit- 
fils, ſe joignit à eux, pour faire an- 
nuller ſes ſubſtitutions: à quoi con- 
tribuoient encore les circonſtances 
ol s' etoĩt trouve le Duc de Sully, 
ui pour ſe tirer des mains du Prince 
le Conde , avoit été oblige de faire 
& defaire pluſieurs marches aver lub, 
avoit acquis , rendu & reacquis a dib- 
fcrentes-fois, une grande partie des 
Terres compriſes dans ces ſubſtitu- 
tions; telles que Villebom, Mon- 
trond, &c, Cela tint le Duc de Sul 
dans um embarras continuel de ail 
cuſſions & de proces ; dont .cepen- 
dant une partie sarrangea, par le 
mariage du Prince d Henrichemont 


( 1.) Maximilien- [Général au Gouver 
Francois de Bethune, nement de Dauphin 
troiſicme du nom, | & du Pays Vexin „ 
Duc de Sully , Prince] Gouverneur de Man- 
d Henrichemont & deſ te & de Meulan : I# 
Boiſbelle, Marquis de] mourut en 161. 
Noſny, Lieutenant-L 


224 Mixorgrs du Surry, 
Avec la Fille dũ -Chancelier Segmer 
(2), en 1639. Mors le Duc de Sully, 
qui étoſt entiérement hors daffaire 
avec M. le Prince, voyant que Ville- 
bon lui avoit ẽté rendu, & que tow 
tes. ſes autres acquiſitions etoĩent aſ- 
Furfes , refit en 1640. une nouvelle 
ſubſtitution: confirmarive de 1a pre- 
-micre;:en donnant des remplacemens 
pour eelles de ſes Terres, qui pou- 

voĩent avoir ẽtẽ alièn tes. 
Le mèłcontentement & les plaintes 
du Prince d Henrichemont 6clat&rent 
de nouveau, à cette ſubſtitution: elle 
cauſa un procès, dont Louis XIII. & 
fon Premier Miniſtre s attribuerent la 
connoiſſance, & qui dura pendant les 
annees. 1640. & 1641, Les requetes 
Sc principales Pieces de ce procès, ont 
etè imprimẽes: Le Duc de Sully sy 
plaint amèrement, de ce que ſon Petit- 
fils & le Chanceſier Seguier, qui le 
ſoũtenoit, cherchent à fe prevaloir de 
quelques manques de formalitẽs peut- 
erre inẽvitables dans des affaires ſi lon 
gues & ſi compliqutes. Ce n'eſt point 
a nous à entrer dans la diſeuſſion de 
ce point de Juriſprudence. En ſup- 
(z) Charlotte Seguier, Fille de Pierre 


Seguier „ Chancelier. 
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poſant tout le hon droit poflible, du 
Bk des Partios.de Ml le Burde Sub 


Iy, il paroit ſeulement que la votx 
de la Nature & de fentiment de la re- 
connoiſſa nee, -depoſent en faveus 
d'un homme qui .avoit Eleve'fa Mai- 
fon à un ſi haut degre de ſplendeur. 
Quoiqu' il en ſoir , le Duc bd Sully 
eut le 8 de voir que par I Ar- 
ret *. Conſeil; rendu FAIR De. 
eembre 164 1. onlobligea a revoquer 
fa ſubſtitution, pour quatre des Ter- 
resquiſeryoientdexemplacement aus 
premieres. TtEtoiralorsagede'q 
ringr-deux ans : il eſt affez vraiſembla« 
ble que jaloux comme il ẽtoit de lau- 
torité paternelle, & perſuade que 
dans tout ce qu'il avoit fait, il avoir 
ſuivi Exactement les loix de fe uité , 

ce coup lui fut ſi fenfible , ꝗu il con- 
tribua à abr ger ſes jours il mourur 
huit jours apres, le 22 Decembre 

1641, 7 à Villebon. 

Ses entrailles furent * dans un 
— ou eſpece d' urne de plomb , 
garni d'anfes de fer, & portes dans 
le Caveau de la Collegiale de Sainte- 
Anne de Villebon, fur la muraille 


duquel on voit n ces mots: /es - 


repoſent les antrailles de Tres - Huus, 


uatre- 


1 ˙ OS - 


- 


* 
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 Tres-Puiſſant & Tres-WMuſire Seigneur, 
MMonſtigneur Maximilien de Bethune » 
Duc dt Sully, pa & Markchal de 
France: Pour ſon corps il fut porte 
a lAumGne ou Hötel-Dieu de No- 
gent: Mais comme le Manſolee qu'on 
commenqa a lui conſtruire en cet en- 
droit, ne put &rre achevẽ ſi-tõt; ce 
eorps demeura un tems aſſez eonſi- 
derable en dépòôt dans la chambre 
qu'habicoit le Due de Sully à Ville- 
bon, & od il ẽtoit mort; qui eſt Vap- 
partement au bout de la galerie de 
ce Chateau, dont on fit voircir les 
murailles, le plancher, & [tnterieur 
en entier, On I'y laiſſa expoſe ſous 
un Poile de velours noir, aves des 
bandes de moires d' argent, & les 


Armes de la Maiſon de Bethune aux 
qr ins. ans 
Pendant ce tems-la , la Ducheſſe 


de Sully faiſoit conſtruire dans la ga- 
lerie baſſe de ce Chateau', un Cabi- 
net, pour y placer une Statue, quel - 
0 le avoit deſſein d riger à la m6moire 
de ſon Mari. Elle fit pour cet effet la 
depenſe d'un bloc de marbre blanc, 
le plus beau & le plus rare; & elle 
fir. venir d Italie un des plus excel- 
lens Sculpteurs de ce tems-1a, Sur 
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Ia fagade de ce Cabinet , en dedans, 
ſont Ecrits en gros carackere, les dix 
Commandemens de Dieu, tels qu'ils 
ſont. dans T'Exode. Sur un des cotes , 
eſt ! Epitaphe du Mort, la meme que 
nous allons bientòt tranſcrire: ux 
lautre, ſes Armoiries en grand, avec 
tous les attributs de ſes Charges: ls 
baut & tout ſe reſte du Cabinet, eſt 
enticrement rempli de peintures, 
q emblems & de devifes, que nous 
ye croyons pas devoir rapporter: il 
eſt eclairE par une grande croiſẽe, qui 
en occupe le fond. La _ ft all 
milieu, ſur un piedeſtal , de . 
marbre blanc ; ; elle eſt un ped us 
ande que nature, & 1 le 
Due de.Sully arms du coy 

rtant une Couronne de aue 
Far ſa tete & le gone 2 
aules; le bras droit allonge, 
2 5 Baton 40 Maréchal 
range; la main gauche ap 
Ieulfaa d e ſes 1 Er Raron 
auſſi- bp e le Caſque, WF. oft + 
cötẽ de I. Vat 4 gauche 
de ſes 1 ſont taille; dins le 
meme bloc: tout ce morceau eſt 
beau, qu'il peut aller hes ge foe 
e de Ja Grece'& 9 Roe 


328 Mcnotare be Svity ; 
me. Au- deſſus de la porte du Cabi- 
net, wh Ectit dans un Cartouche ; 
Rachel Coc Duc Donai- 
ere de Sully , . rig et Maxi- 
mulien de Nithune, Duc de Sully , ſor 
Epaux , avec lequel elle a peru quaran- 
te-neuf ans en mariage „aur honorer 
ſa memoire & temoigner ſes 2 : 
4 fait Hlover cette. Far, en 


n 
omme le c corps de cette Dame , 
ſut, apes ſa . regoint a celui 
de ſon mari , le Maufol& dont nous 
allogs donner la deſcription, eſt com. 
Tun & a Tautre: c eſt une Cha- 
— gen dõme, conſtruite & cbt de 
celle de Saint: Jacques de VAumone 
ou Hopital de Nogent, appellé de 
leur nom. Nogent Je Bethung;.Flle 
ne communique point avec FEpliſe; 
arce.que. ls Duc & la Ducheſſe de 
277 eurent le malheur 5 mourir 
tous deux dans 1a Religion Preren- 
aug Refqrmee, Sous cette 8 Fs 
| oft un rea, qui ſert de ſepn 
he orps, i en ce "Chas 
le ad one tout r 5 
— * Alliances de la Maiſon 
de ae Je dome n eſt qu *une 
ſupple peinture en azuf, ſemé de 


Sy 
* PPCEM 
— Ils y — = deux 
nau. de — be 2 
picdeſtal ders de = 
lack ma (at 0 AD 0 
2 tres 1 wy _ 
. — cute 
_— b [ed — 
e celle du Duc 4 8 be. tr 
Ge de Sully, e cer 
* 4255 ale Tris Ham; "3 
97 res: Hlluftre Seignenr — 
* e Beth 
: 255 — une, Mur- 
7 125 Am br Ae de 
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la — forme au Vit 22. 
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: 75 par lui honor b 
| chrome 2 nr 
rancer;; de _—_— a 
pans. fo — p67 2 4e 
18 yrs Chong Maut & 
12 pa s, ds: Grand. 
Ws > mh foudres de (on e 
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es de Lagen ge 4 
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380 Mcwomre vr Sorty ; | 
perintendant des Finances, quil admi- 


main ſes Sujets c 
retira ches | 

75 * 1 ja vie dans 
— abt tr — & ] 
mourit au Chateau 4 Fallen, le 21 
Decembre 1.641, age de quatre-v 7 
dau ans : fon corps eft dci a Nogent- l 
| 

d 

1 


_ le r 2 


Ie-Retrou \, dit le Bethune : Et Tris- 
Haute, Tres-Puiſſante & Tres-Hluſtri 
Dame, Madame Rachel de Cochefile 
ſon Epouſe , qui mourut 4 Paris, a La. 
44 nr, ans , Jax 
165898. 

On eſt conduit à cette Chapelle lle 
par une longue cour, plan 
Lan ue d'Ormes & pd. laquelle on 
entre par un portail d'une tres-belle 
architecture, chargé des Armoiries 
de la Maiſon de Bethune , en fort 
grand relief, avec toutes les Pieces 
q honneur ſervantd'ac ement 
a VEcu des Armes du Duc de Sully, 
La Maiſon de Bẽthune porte, dar- 
eee n 
4 3 , 26 ; wr. | * 
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deux Sauvages armes d'une maſſuè. | 
Avant que Villebon füt rendu au 1 
Duc de Sully, il partageoit ſon ſé- 
jour entre Sully , La Chapelle d An- | 
gillon, qui eſt une fort belle maiſon _ 
& une Baronnie dependante du Du- 
che du Sully & Roſoy , celle de ſes 
maiſons où il parole qu'il ayoit fait 
le plus travailler comme ne comptanr 
as qu'elle diit jamais ſortir de ſa Fa- 
mille. Il en bartifſoit encore les alles, | 
lorſqu'il eut le malheur de perdre 
le Roi fon bienfaicteur, & il voulug 4 
donner une preuve ſenſible de ſa dou- 
teur, en Laine ces alles imparfaites 
& dans Vetar on elles Etotent au mo- 
ment de ce trifte Evenement, Mais | 
lorſqu'il ſe revit poſſeſſeur de Ville» | 
bon, la beaute de cette maiſon, ſa fi, 
tuation dans un pays tres-agreabſle , | | 
la proximitẽ de Paris, dont Villebog 
n'eſt doigne que de vingt lieucs , & 
Tayantage de ſe trouver cdmme dans 
le centre de pluſieurs grandes Ter- 
res, qu'il avoit regues en remplace- 
ment de celles qu'il avoit venduẽs J 
Monſieur le Pringe ; tout cela le de- 
termina 2 y fixer ſa demeure, pen- | 
dant {ix mois entiers de Vann&e; qui 
btoient I'Ece & PHiver, I faiſoit foe - | 
W 
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282 Meuse un Suu, 
Jement dans la belle ſaiſon, quelques 
wages Sully: jour. qui d'ailleuys 
lui ctoit devenu deſagreablęe, par la 
conduirg de ſon Fils jo. Le reſts 
ee il le paſſe $ pal dit à La- Chapel: 
eilen a Roſny & ajlleurs. 

1271 qu'il y menoit, toit accom- 
decence, de grandeur & 
meme de majeſts ; telle Won peut 
Tattendre d'un, caractere auſſi grave 
ee que le ſien. Outre un 
and nombre d Ecuyers, de Gentils- 
s & de Pages, 98k le ſervoient, 
de _— & de Filles d honneur, 
tachtes a la 9 la Ducheſ- 
e de Sully, il avoit une Compagnie 
de Ir avec leurs Officiers, & 
Uns autre de Suiſſes & une fi gran- 
de quantite de Domeſtiques, qu'il 

Y 4. peu d'exemples de. Particuliers 
qui ayent. entretenu une < 
ande & ſi nombreuſe. Monſieur ls 
uc de Sully. daujqurd'hui a vu le 
fils dun ancien Chirurgien dy. fey 
Duc de Sully, le dernier de cette 
branche, mort quatre · vingt - huit 
ans, & qui en avoit quatorze., lors- 
— le Duc de Sully dont nous par- 

lons, mourut. Cet homme lui a dit, 
qu 1 ſon Perę aupret 
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Hes malades qui ᷑toient dans le Chi. 
teau de Villebon, il en avdit 
jaſqu'a quatre - vingt; fans pour cela 
qu on &appergut ; le ſervice de 


cette Maitfon en füt derange, ow 
retardé. e. : 
M. de Sully conſerva Phabitude de 


ſe lever de grand matin. Apres ſes 
prieres & fa lecture, il fe mettoit au 
travail, avec ſes quatre Secretaires, 
Ce travail conſiſtoit a mettre ſes Pa- 

piers en ordre ; a rediger ſes Mẽmoi- 

res; a repondre aux diffterentes Let- 
tres qu'il recevoit; a prendre connoiſ- 
ſance de ſes affaires domeſtiques; en- 
fin, à conduire celles, ſoit de ſes 
Gouvernemens, ſoit de ſes Charges: 
car il demeurajufqu'a ſa mort, Gou- 

verneur du Haut & Bas- Poitou & 
de la Rochelle, Grand- Maitre dle 
TArtillerie, Grand Voyer de France 
& Surintendant des Fortificatiens 
du Royaume, Il y employon la ma- 
tinte entiere ; exceptè que:quelque= 
fois il ſortoit pour prendre ] air, une 
demi-heure ou une heure avant le 
diner, -Alars on ſonnoit une groſſe 
doche, qui Etoit ſur le pont, pour 
avertir de fa fortie. La plus grande 
partie de fa Maiſbn wk A ſon 

PI 
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appartement & ſe mettgit en haye, 
depuis le bas de leſcalier. Ses Ecuyers, 
1 & Officiers, mar- 
hoient devant lui precedes de deux 
Suiſſes, ayecJeur hallebarde. Il avoit 
a ſes cõtes quelques - uns de fa Famil, 
le, ou de ſes Amis, avee leſquels il 
entretenoit: Suivoient ſes Officiers 
aux Gardes & fa Garde Suiſſe: la 
marche &toit toujours fermee par 
„ - 
_ Rentre dans ſa Salle a manger, qui 
Etoit un vaſte =P Parrement „od il 
ayoit fajr peindre Jes plus mémora- 
bles actions dg ſa Vie, jointes a cel- 
les de Henry le Grand, il ſe met toit 
à table, Cette table toit comme une 
longue table fe Re fectoitę, au bout 
de laquelle 1] n'y avoit de fauteuils, 
que pour lui & la Ducheſſeę de Sully, 
tous ſes Enfans, marits ou non ma- 
rjes, quelque rang ou naiſſance qu'ils 
euſſent & juſquy'a la Princeſſe de 
Rohan ſa Fille, n'avoient.que des ta- 
hourets, ou des ſié ges plians: car 
dans ce fems-lz, la ſubordination 
des Enfans aux Peres £jojt encore ſi 
nde, gu ils ne s'aſſeyaient & ne 
e courxojent jamais en leur preſence, 


pres en ayojr regy Lordre, S ta. 


— 
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ble &roir ſervie avec goũt & magnifi- 
: cence, Il ny admettoit que les Sei- 
gneurs & Dames de ſon voilinage , 
lques-uns de ſes principaux Gen- 
tilshommes & des Dames & Filles 
dthonneur de la Ducheſſe de Sully: 
except la Compagnie extraordinai- 
re, tous ſe levotent & ſortoient au 
fruit. Le repas fini, on ſe” rendoir 
dans un Cabinet joignant la Salle a 
manger ,. qu'on, nommoit le Cabinet 
des -Illuſtres ; parce. qu il ẽtoit arnE 
des Portraits de Papes, Rois, Princes 
& autres perſonnages [diſtingues ou 
cëlebres qu il tenoit d'eux-memes.: 
On en voit encore aujourd'hui la 
plus grande partie a Villebon. 
Dans une autre Salle à manger., 
belle & richement meublée, le Ca- 
pitainte des Gardes tenoit une ſecon- 
de table, ſervie à peu pres comme la 
premiere, ou. toute la jeuneſſe alloit 
manger & où ne mangeoient effecti- 
vement que ceux que la ſeule diſpro- 
Fele des empechoit le Duc de 
| Sully, de recevoir à la ſienne. M. le 
Duc de Sully d aujourd hui, a connu 
; ping perſonnes de Qualité, qui 
uz ont dit que dar; les viſites qu ils 
te ſouyenoient d avoir ary, erant 
. 
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encore fort jeunes; chez 1 Duc de 
Sully, avec leurs Peres, il ne _ | 
noit que ceux · ci manger a ſa 
* & qu'il difoi e — 
aux jeunes Gens: Vous Fres trop jeu- 
nes pour que nous mangions enſemble, 
& nous nous en les uns les au- 
tres. 
Lorſqu ita avoit paſſe quelque tems 
avec la Compagnie, il remontoit chez 
lui, pour s occuper encore quelques 
heures du meme travail que le matin. 
Si la ſaiſon & le beau tems le 
mettoĩent, il prenoit 'Fapres dine le 
laiſir de la promenade, La ſortie fe 
iſoĩt avec le meme cortẽge, que le 
matin. Ii entroic dans ſes Jardins, od 
apres avoir fait quelques tours, il paſ- 
ſoit png pan par une petite al- 
lee couverte, qui fe it les _ 
res du Potager & ſe rendoit par | 
eſcalier e, que M. le Duc — 
. d' aujourd hui a fair dẽtruire & 
de ſa vetuſte, dans une gran- 
de allée de tilleuls, en terraſſe, de 
e esté du Jardin: le goũt d'alors 
Etoit d avoir grand nombre d allées, 
extremement couvertes, avec quatre 
ou cinq rangs d arbres, ou de pallif- 
fades, 13, ul gaſſeyoit ſur un petit 
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bene ou fruteuil de bois verni, à 

aces, & appuyant ces deux coudes 

r une grande fenetre grillee qui 
vient aff} den etre Gree, il Sumu- 
ſoit a conſtdẽrer d un cõte, une cf 
pagne agreable; de Vautre , une fe 
donde allee en terraſſe tres-belle, qt 
fait le tour dune grande piece d eau 
tppellce l Etang· neuf 8 eſt termine 
ar un Bois de haute-ſutaie, nommé 
Gramd- parc. Quelquefois auſſi c e 
toĩt dans fon Pare qu'il prenoit fe di. 
yertiſſertent de la promenade & af. 
fer ſouvent &ans'fon chatiot, on cow 
the, avec la Duchefle fon Epouſe. 
Intervalle de la promenade au foit- 
per, Etoit encore rempfi par les oc 

2 — du mati. Ev fotper fe 
paſfoit comme le diner, jufqu'au mo- 
ment on chacun ſe retiroit chez ſoi, 
Le Duc de Sully ne pouvant,' & 
daufe de Ia Religion, avoir aucun 

Ordre, il sen Etoit fait un oo luĩ- 
mème: Inventaire de ſes effers por- 
te pluſieuts Chaines de diamans , 
ſervant a cet uſage, Il portoit dont 
a ſon coil, ſur- tout depuis la mort 
die Henry W. une Chaine d'or o 
de diamans, od pendoit une grande 
Medaille d'or, fur 8 ems 

uy - 


* 
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reinte en relief, la figure de ce grand 


Prince. De tems en tems il la pre- 


noit, Sarretoit à la contempler & la 


baiſoit: il ne la quittoit pas meme 


lorſqu'il venoit à la Cour, non plus 

e Tancien habillement, qu'il con- 
ſerva toujours, ſans vouloir s aſſujet- 
tir a la mode. On ſgait ce qui lui ar- 
riva un jour a la Cour, od Louis XIII. 
Tavoit mandé. „ Je vous ai fait ve- 


„ nir, Monſieur de Sully, lui dit ce 


„ jeune Prince, comme étant Fhom- 
» me de confiance du feu Roi mon 
„ Pere & un de ſes principaux Miniſ- 
tres, pour vous demander avis & 


v m' entretenir avec vous ſur les im- 
v portantes affaires que j ai a preſent. 


Le Duc de Sully qui ne voyoit 
autour du Roi que de jeunes Cour- 
tiſans, qui rioient entr'eux & qui, 


pour. faire leur Cour au Conn table 


de Luynes, tournoient en ridicule 


fon habillement, ſon maintien grave, 
& toutes ſes manieres , fit cette rẽ- 
ponſe : „ Sire, je ſuis trop vieux, 
„ pour changer d'habitude ſur rien: 
„ quand le feu Roi votre Pere, de 


„ glorieuſe mEmaire, me faiſoit Ihon- 
„ neur de m'appeller aupres de fa 


„ perfonne , pour s entretenir avec 
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» moi ſut les grandes & importantes 
v affaires; au prealable , ul faiſoit ſor- 
„tit les bouffons, a Le jeune Roi 
parut approuver cette liberté: il fit 
retirer tout le monde & demeura 
ſeul avec M. de Sul. 

La ſubordination, Fordre. & la 
paix , x6gnoient parmĩ ce nombreux 

omeſtique , dont nous venons de 
parler. Perſonne n a jamais ſgu ſe faire 
mieux reſpecter, ſervir & obẽir, que 
le Duc de Sully. Les Catholiques qu il 
aroit à ſon ſervice, nes appercevoĩent 
point qu'il mit aucune difference en- 
treux & les Calviniſtes, qu à at- 
tention qu'il avoit de les obliger a. 
remplir avec la derniere. Exactitude , 
leurs devoirs de bons Catholiques 
Romains ; c'Etoit une ſuite des Egards 
& meme d'une ſorte de penchant, 
qu'on, a. vu dans tout, le couts da 
ces Memoires., , qu'il elit, toujours 
pour la veritable Religion, & qui 
vraiſemblablement , Fauroit conduir 
| ne a 1 2. 1 con- 
liderations qu il y expoſe. Malheu- 
reuſement, A Fel Th peut ẽga - 
lement faire ſon ſaſut dans Tune & 
Tautre de ces Religions, il ſe montra 
trop ſenſible à la delicateſſe de pa- 


Py 
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roitre rien accorder à Fambition & 
a Vinrerer , dans une demarche ,- qui 
ne lui auroit effectivemont laiſſe rien 
a deſirer, ni pour l'un ni pour Fau- 
tre. Excepre la ſeule Ducheſſe de 
Rohan, tous ſes Enfans font morts 
dans le ſein de IEgliſe Romaine, 
Pour la Ducheffe fon Epouſe3quoi-- 
qu'tlevte dans la Neligion Catholi- 
- qu'elle ne quitta qu apres ja mort 
M. de Chaàteaupers, fon premier 
Mari, 8 Duc de Sully, 
je ne ſcais Sy a lieu de la ſoupgon- 
ner de quelque retour vers ſes pre- 
miers fentimens. Les Seigueurs de 
Villebon avoient dans1'Egliſe de cet- 
te Paroiſſe, qui eſt une Collégiale, 
une Chapelle, du core du Chitean , 
15 fit öter. On conſtruiſit à la 


lace , deux Tribunes; Tune, en bas, 
fermée de volets, de maniere qu'on 
ne pouvoit y tien voir, & autre, 
au- deſſus de celle- ci, dans — 
on montoit un petit degre de 
bois; elle dle zufſt Eamte A une 
Jalouſie. It eſt de nototitt ique, 

ue les deux Duckęſſes de Sully & de 
Rohan , Yenoient très-ſouvent dans 
la Tribune baſſe, enteadre les Pſeuu- 
mes, pendant les Heures Canoniales. 
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Elles prenoient foin de bianchir de 
leurs mais, tous les linges ſervatit 1 
FAutel : M. le Duc de Sully d aujout- 
&hui tient cette particularite de ſort 
Ayeule, Catherine de La- Porte. Cet- 
te Dame, qui avoit beaucoup vecu 
avec la Ducheſſe de Rohan, ſa Tan- 
te lui avoit encore entendu dire une 
thoſe que perforiire nignoroit alors, 
qui eſt, que le Duc de Sully faiſoit 
un accueil tres-gracieux aux Capu- 
tins qui venotent chez lui & meme 
willes aittoit jufque- là, que pendant 
a derniere maladie & peu de jours 
avant qu i mourũt, il demanda qu on 
lui fit parler que lques- uns de ces Re- 
figieux + mais que stant preſents 
fut le pont du Chateau, la Ducheſſe 
de Sully defendit qu'on les laiſſat en- 
trer, en les menagant de les faire jet- 
ter dans les foſſẽs. . 
Les occupations de cette Dame 
etotent de regler I interieur & pour- 
_ voir à Fentferien de ſa Maifon , de 
faire dreſſer les Baut & rendre les 
comptes des Fermiers & des Rece- 
venrs : Ceſt elle qui faiſoit dans les dif- 
ferentes Terres de fon Mari, preſque 
tous les voyages néceſſaires. Elle ſe 
&taffojr datis fes heures 1 „ 4 
Bp 
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travailler en tapiſſerie & en broderie , 
avec ſes Filles & ſes Dames d'hon- 
neur. On admire encore aujourdhui 
la beautẽ & ſur- tout la dElicateſſe du 
travail, de quelques pieces de ta- 
piſſeries & autres morceaux de cette 
nature, qui ſont reſtes a M. le Duc 
de Sully, dun beaucoup Plus grand 
nombre; car la plũpart de ces ou- 
vrages, ont été ou perdus, ou dé- 
tournoss. * 
Ceux du Duc de Sully ſont plus 
durables. Outre tous les Monumens 
ublics, dont nous avons eu occaſion 
de parler, il a ẽterniſẽ ſa mEmoire par 
uantitẽ d' Edifices, dont on Jut eſt 
redevable en difftrens endroits du 
Roy aume, principalement dans ſon 
Gouvernement du Haut & Bas-Poi- 
tou: il auroit fait accommoder tous 
les Chemins de cette Province, ſi ſon 
credit s toit ſoiitenu juſqu'a ſa mort. 
Ceſt lui qui a fait conſtruire a Cha- 
telleraut , ce beau Pont & cette ma- 
gnifique Chauſſe, qu'on y voit en- 
core aujourd'hui, * 
II n'y a preſque pas une de ſes Ter- 
res, ſur-tout celles qui ont des Chi- 
teaux, On il n ait laifſe des marques 


d'une magnificence, dont la chaxité 


— 
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& le bien public furent tres ſouvent 
le principe. Il a fond em grande par- 
tie 'Hotel-Dieu de Nogent. Cette 
Ville & Seigneurie, qu on diſtinguoit 
par le ſurnom de Nogent-le-Rotrou ,. 
avoit pris le nom d Enguien par l- 
rection que M. le Prince de Conde en- 
avoit faite en Duchë : elle quitta lun. 
& l'autre, entre les mains de M. de 
Sully, pour celui du Comte de No- 

ent-le-Berhune. Son premier deſ- 

in fut de faire des travaux conſi- 
derables au Chateau de la Ville me- 
me: mais les difficultes. que lui firent 
les Religieux de Saint Denis, le d& 
terminerent à tourner toutes. ſes vues. 
du cote de Villebon.. Meſſieurs d' Eſ- 
touteville, auxquels cette maiſon 
avoĩt appartenu ayant lui, Fayoient, 
laiſſee bãtie ſeulement juſquꝰ au pre- 
mier etage: Il la fit relever & recon- 
Rui en entier, ſur le modeèle de 
la Baſtille, dont il Etoit Gourverneurz 
mais beaucoup plus belle. La fagade 
pre ſente entre les Tours., trois corps. 
de logis couverts d'ardoiles ; ces 
Tours couvertes en plateforme, de 
plomb, avec des crenaux ronds & 
pointus alternativement. Les gout- 
tieres ſont du meme metal que les 
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anons de fonte; & les outtilres 
interieures, dans leſquelles fe rendent 
celles des coins de la maiſon, font x 
huir pieds de haut, finiſſam en retes 
de Datphin; & pareillement de fonte. 
Le grand eſcalier eſt extremement 
large & clair, Au premier etage, eff 
une fort grande Salle, dont les pou- 
tres & ſoliveaux Etotent dorés, ainſi 
que la cheminee de grande mendiſe- 
rie. Les appartemens, qui ſont er 
fort 2 nombre, ont auſſi tous 
des chemintes de menwiſerie dortes , 
de meme que la plũpart des plan- 
chers. Le Parc, enceint de murs de 


pierre, renferme quantité de réſer- 


voirs & de Pieces ꝙ eau. Les Jardins, 
qui accompagnent la maiſon par trois 
côtés, les cours & baſſecours, tout 
cela eſt dd au Duc de Sully, 
— * donner à tous les pauvres 
= ke moyem te nt une di- 
eel ubfifter , en 
— ; car il au- 
Aint cru onde tout le merite d une 
bonne uvre, fi elle avoir pu ſervir 
à entretenir refprit de faineantiſe; i 
leur fit faire une pitce q eau, de 
trois cens ſoĩxante toiſes de long ſur 
environ foixante de large: on la nous 
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me I'Etarg de la Chapelle, ou PE- 
tang-canal. Les terres qu'on en tira , 
ſervirent à Elever des deux cores, qua- 
tre tertraſſes, paralleles a ce Canal, 
leſquelles s tendent juſqu à l'Erang- 
neuf, qui eſt une autre piẽce d eau, 
au- deſſus de celle: ci. Entre ces Ter- 
raſſes & le Canal &toient deux fonds 
do gazon, que M. le Duc de Sully 
d aujourdhui a fait accommoder en 
parterres de dẽcoupures & en Boulin- 
grins. On recevoit indifferemment 
tous ceux qui s'offroient pour ce tra- 
vaif, & juſqu aux plus petits enfans, 
auxquels on ne donnoit quelquefois 
pas plus dune demi - livre de terre a 
porter: on avoit eu la precaution de 
faire faire-pour cet effet, un nombre 
infini de hottes, de toutes grandeurs. 

On diftribuoit à tous ces pauvres, le 
matin, un morceau de pain, à diner, 
une grande écuellẽe de ſoupe; & le 
ſoir, outre un morceau de pain, un 
ſalaire en argent, proportionne a 14. 
ge & au travail. Cet Ouvrage, que le 
Due de Sully n auroit jamais entrepris 
pour le ſeul embelliſſement de ſa 
2 » lui coũta quatre · vingt mille 

res. 


Ferſonne 


ignore que c eſt lui qui 
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# fait batir en entier le Chateau de 
Rofny, à foſſẽs ſecs, extrememenr 
larges, & dont le feu, lorſqu'on y 
plagoit une Batterie, ſe croiſoit d'une 
thanicre furprenante: choſe tres-rare 
en ce temps-la; H y fit cette belle 
Terraſſe, qui regnoit le long de la 
Seine, dans une longueur prodigieu- 
ſe, & ces grands Jardins, remplis de 
boſquers & de grottes, qui jetroient 
e 
II embellit les dehors de Sully par 
des Jardins, dont les plants ſont les 
plus beaux du monde, & par un Ca- 
nal fort long & fort large, qui sen- 
trerienr q eau vive, par le moyen de 
la petite riviere de Sangle, qu'il y fit 
aſſer, & qui de-la va ſe perdre dans 
a Loire. Il y ajoũta une machine, 
pour porter de Feau à tous les baſ- 
fins & jets d' eau, dont ces Jardins 
Erotent remplis: la machine ſubſiſte 
encore: mais on a laiffe perir toutes 
ces pieces d eau. A Tegard du Cha- 
teau, il le fit couvrir d' ardoiſes : il 
en fit} boifer, peindre & dorer pre(- 
que tous les appartemens, & prati- 
quer dans FEpaiſſeur des murs les 
galeries qui prennent depuis le petit 


Corps de logis de Veptzee, juſquiau 
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os Chiteau.. La baſſe- cour & = 
econde baſle-cour, qu on appelle au- 
trement le petit. Parc , font encore 
ſon ouvrage. Il y a dans cette ſecon- 
de cour pluſieurs Eminences, ou mon- 
ceaux Egormes de terre, qu on voit 
bien avoir EtE faits de main d'hom- 
me. Cette dẽpenſe, qui n'eſt. d' au- 
cune utilité 2 ui pr it meme. un 
effet deſagreable , a de quoi ſurpren- 
dre ceux qut ne {gavent pas que le 
Duc de Sully ne trouva point d'au- 
tre moyen de faire ſubſiſter une in- 
finite de pauvres, qui demandoient 
du 2 dans un tems de cherté. 
La Collegiale de Saint Ithier étoit 
anciennement une petite Egliſe, qui 
touchoit  preſqu'au Chateau: il la 
fit tranſporter au milieu de la Ville; 
ou plutot , il en fit, & ſes frais, une 
très- belle Egliſe, couverte d ardoi- 
ſes: ſans parler de pluſieurs autres 
Ouvrages, dont cette Ville lui a lo- 
bligation; entr autres, d'un Hotel- 
Dieu, qu'il y fonda. yg 

L'appartement principal de ce 

Chitesh A elk celui qu'il y fit accom- 
moder, en mémoire de Henry le 
Grand, & qu'on appelle pour cela 
appartement du Roi. Il voulut lai 
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un autre monutnent te fa fecon 
noiſſance envers ce Prince, Yans 1a 


eelle de Montargis, eſt. la plus —— 
qui ſdit en — a vie fur la Tire, 
Henry IV. y eſt peint dans un Ta- 
_ de la prenntre grandeur, ſur 

rfairement beau cheval Atezan : 
— de toutes les figures de ce Mo- 


2 ue, la plus parfaite & la plus reſ- 


Ce Tableau fert à decorer 
in chemince, qui eſt extraordinaire- 
ment grande, toute incruſt6e de me. 
Huiſerie , & couyerte, tant en face 
que fur les ebtẽs, de eartouches en 
peinture, chaeun avec une embleme 
& une deviſe, ayant rapport, ſoit au 
Rol, ſoit au Duc de v. Un de 
ces cartonches a quelque choſe de 
ſingulier: il eſt en face, & repreſen- 
tte le Soleil, jettanr une lu re fol- 
ble & pitte : —— tolt la Lu- 
ne, auſſi brillante Soleil Veſt 
* „& plus bas la rig ut fetn- 

e obfcureie par ee grand eclat de 
h Lune: c'eſt la ſeule de ces emble- 
mes qui n'ait point de deviſe, & cet - 
te affeckation ach ve de prouver qu'el- 
le renferme — choſe de wore 
Roux. f 


Salle de Sufly. Cette Salle, qui, après 
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- Soovt ett, & 149 
le Duc de Sully repara & augmens 
ta auffi le Chateau de La- Chapelle - 
d Angillon, bitie par Mademoiſelle 
d Albret: Il Fembellit de Jardins en 
terraſſes, & d un Parc de pres de deus 
cens trente arpens, entourè de mu- 
railles de pierres, qui quoique tress 
ſolides, ſont aujourdhui preſque rubs 
neces, par la nẽgligence de ſes ſueceſ- 
ſeurs. En face de la Prairie, eſt une 
Terraſſe ſuperbe par ſa longueur & 

ſon Elevation, toute tevetut de pier- 
res de taille, & ayant de diſtanee en 
diſtance des pi tres plus tleves, de 
pierres & de briques, qui ſervent 
rout à la fois ala folidite & à la de- 
coration de cer Ouvrago. Il fe trou- 
voit au bas de cette Terraſſe, une 
Egliſe fort mal batie, que le Duc de 
Sully fit d&molir & reconſtruire avec 
beaucoup de dépenſe & meme de 
magnificence ,'4 la porte dela Ville 
de La- Chapelle, dont il doit etre 
regards non ſeulement comme Sei- 
gneur, mais encore comme Fonda- 
teur. | 
Le Chateau de Montigny lui dow 
entr' autres embelliſſemens, une par- 
fairemerit belle avenue d arbres; & 
derrifre la maiſon une promenade ou 
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eſptce de Cours tres-agreable, à qua- 
tre rangs d Ormeaau rx. 
- Ceft lui enfin qti à fait batir & 
eouper dans le Roc le fameux Cha- 
teau de Montrond, long-temps re- 
garde comme une Citadelle impréna- 
e. On y montoit par un chemin 
tournoyanut, fort large, auſſi pratique 
dans le Roc, ainſi que les dehors de 
| ts Place; dans Vinteriewr de laquelle 
= | il y avoit un puits intariſfable, & à 
eouvert de tous les accidens du de- 
hors. M. le Prince de Conde obligea 
le Duc de Sully, comme om 1'a vu, 
de lui cẽder Montrond; & pendant 
les troubles, if en fit ſa principale 
Fortereſſe, contre le Parti du Roi. 
L Armee Royale sy vit arrè tẽe pen- 


= prit que par atrefſe: la Place fut ra- 
= ee, après qu on en eut fait fauter les 
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dant dix-huit mois entiers, & ne la 
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